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I N T R O D U C T I O N 

P e n d a n t ime longue période, les au teurs qui ont é tudié le chondr iome 
avaient a t t r i bué à ce cons t i tuan t u n rôle p répondéran t dans le méta ­
bolisme de la cellule. Depuis quelques années, de nombreux t ravai l leurs 
on t émis des doutes sur ce rôle e t cer tains d 'ent re eux on t repor té sur 
l 'apparei l de Golgi l ' impor tance fonctionnelle a t t r ibuée p récédemment 
au chondriome dans ce métabol isme. 

I l nous a p a r u in téressant de rechercher, à l 'aide des méthodes cyto-
logiques actuelles, dans quelle mesiu-e le chondriome pouva i t in terveni r 
réellement, soit dans les phénomènes d 'é laborat ion, soit dans les diffé­
renciations des divers t issus. 

Après quelques essais sur les Turbellar iés , puis sur les Nématodes , 
nous avons é tudié presque exclusivement les Ar thropodes e t plus pa r t i -
cuUèrement les Insectes . Ce dernier matér ie l s'est, en effet, révélé beau­
coup plus favorable en raison de l ' abondance d u chondriome, e t de la 
présence, a u coiu's d u développement , de métamorphoses qu i cons t i tuent 
une expérience physiologique na ture l le e t , p a r suite, à l 'abr i des 
reproches que l 'on peu t toujours formuler à t ou t e expérience réalisée au 
laboratoire. 

Nous nous a t t acherons ici su r tou t à la présenta t ion de s tades inter­
médiaires, de formes de passage, observés sur le chondriome. 

M A T É S I E L E T TECHNIQUE 

MATÉRIEL . — Nos recherches on t por t é sur les différents t issus des 
larves e t des n y m p h e s de quelques Diptères : Culex (= Theobaldia) 
annulatua SCKBANK e t C. pipiens L I N N . , Chironomus plumosus LESTN., 
Corethra plumicornis F A B . ; ainsi que sur les t issus des larves de quelques 
Phryganides : Phryganea grandis L . , Triaenodes bicolor Сивт. , Setodes 
tineiformis CTTET., Oxyethira œstalis Стшт., Leptocerus (sp. ?), e t de celle 
de Chloeon dipterum L . (Archiptère). 

Nous avons examiné également l 'hypoderme chez Cyclops. 
TECHIÎIQTTB. — Nous avons u t ihsé t o u r à tour , sur le même matériel : 

l ' examen vi ta l , l ' examen sur le frais, l ' examen sur prépara t ions fixées 
et colorées, l ' examen après imprégnat ion osnaique ou argent ique, enfin, 
quelques techniques microchiroiques. 

Examen vital. — P r a t i q u é exclusivement sur des larves jeimes, encore 
t ransparentes , a y a n t vécu u n t emps assez court dans des solutions éten-
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dues de colorant d ' ac t ion t rès peu tox ique , te ls que le rouge neu t r e et le 
bleu de mé thy lène . 

Examen sur le frais. — Nous avons employé le rouge neu t re e t le ver t -
J a n u s B , de Hoëchs t . , en solut ion é t endue dans l 'eau physiologique 
à 6 p . 1 0 0 0 . Les colorants on t é té employés t a n t ô t séparément , t a n t ô t 
combinés . C'est d 'ai l leurs ce dernier procédé qu i a donné les résu l ta t s 
les plus in té ressants . I^e violet Dah l i a nous a parfois donné d'assez bonnes 
colorat ions, mais toujours inférieures à celles ob tenues p a r le ver t -
J a n u s . 

Nous pensons qu ' i l y a lieu d 'év i te r les durées t r o p longues de colo­
ra t ion e t de ne ten i r compte que des observa t ions faites après u n t e m p s 
oscillant en t re 5 e t 1 5 ou 2 0 minu tes , selon les t issus. 

Fixations. — L a p l u p a r t de nos fixations on t é té faites selon les 
techn iques mi tochondr ia les . Les fixations classiques de Regaud , de 
C h a m p y , de Benoî t nous on t fourni que lques p répa ra t ions in téressantes , 
ma i s se sont mont rées peu cons tan tes . N o u s avons é té amené à él iminer 
l ' ac ide osmique ou t o u t a u moins à ne l 'ut i l iser q u ' e n t rès faible p ro­
por t ion ; p a r exemple , nous l 'avons employé avec le Regaud , à ra ison de 

1 ou 2 gou t tes p a r cm^ de fixateur, p o u r la dé tec t ion des graisses. Nos 
meilleures p répa ra t ions on t é té ob tenues p a r l 'usage d u Zenker-formol, 
suivi d ' tme pos t -chromisa t ion d i u a n t t ro is à q u a t r e semaines dans une 
solut ion de Cr^ 0 ^ à 3 p . 1 0 0 ou encore q u a r a n t e - h u i t heures , à 4 0 ° , 
dans une solut ion sa turée de Cr^ 0 ^ K^, selon le procédé préconisé p a r 
P A R Â T . Cet te mé thode nous a donné , s u r t o u t avec les Insectes , les résu l ta t s 
les p lus conformes à nos observa t ions v i ta les e t aussi les plus cons tan t s . 
Afin de m e t t r e les graisses en évidence, nous avons parfois procédé, 
c o m m e pour le Regaud , à l ' add i t ion de 1 ou 2 gou t tes d 'acide osmique à 

2 p . 1 0 0 p a r cm^ de fixateiu-. P o u r les recherches ana tomiques , le mélange 
de Bou in e t le subl imé acé t ique on t d o n n é de bons résu l ta t s . 

Colorations. — P o u r la mise en évidence d u chondr iome, nous avons 
uti l isé : 1 ° l ' hématoxyl ine ferrique, selon les techniques de REGATJD , de 
H E I D E N H A I N . Nous avons souvent procédé a u mordançage et à la colo­
ra t ion à chaud ( 4 0 ° ) , en conservan t les mêmes diu-ées ( 2 4 heures) ; 2 ° la 
fuchsine acide, selon la t echn ique d'AbTMANN e t aussi selon les modifi­
cat ions de C H A M P Y - K U L L , de MILLOT , de VOLKONSKY . Cet te dernière a 

foTU'ni des prépara t ions par t icu l iè rement délicates e t lisibles. 

Imprégnations. — N o u s avons ut i l isé les méthodes à l ' a rgent (Grolgi, 
Cajal-alcool, Cajal-iu-ane, D a F a n o ) , e t les méthodes osmiquées (Mann-
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C H A P I T R E P R E M I E R 

GLANDE SËRICIGËNE DES PHRYGANIDES 

HISTORIQUE . — L ' é t u d e des glandes séricigènes des Insectes a é t é 
entreprise p a r GiLSOK dès 1 8 9 0 . Cet au t eu r a p u é tabl i r chez les L é p i ­
doptères e t chez les Tr ichoptères l 'histologie des t u b e s sécréteurs e t a 
même esquissé a u moyen des méthodes utilisées à ce t t e époque, u n e 
é tude cytologique a u cours de l 'é laborat ion de la soie. 

Les conclusions auxquel les il est p a r v e n u sont les su ivantes : 1 ° L e s 
bâ tonne t s qu i se t r o u v e n t dans le cy toplasme sont la subs tance q u i 
deviendra la soie; 2 ° les n o y a u x cont iennent des enclaves volumineuses 
qui, rejetées, pour ron t également donner la soie; de sor te que cet te de r ­
nière subs tance est le r ésu l t a t de l 'é laborat ion du cy top lasme e t du n o y a u . 
Cette dua l i t é d 'origine a été , depuis , t ou r à t o u r affirmée e t niée p a r les 
au teurs qu i se sont occupés de ce t te quest ion. Mais ce n ' e s t guère q u e 

Kopsch , Sjôwall, Nassonow-Kolatschew), avec parfois quelques v a r i a n t e s 
dans les t a u x des solut ions e t dans les durées d ' imprégnat ion . 

Recherches microchimiques. — L a recherche des graisses s 'est fa i te p a r 
les méthodes au Soudan , a u bleu de Nil , à l 'acide osmique, avec emp lo i 
des coupes à congélat ion. 

L a dé tec t ion des l ipoïdes s 'est effectuée pa r la m é t h o d e de S m i t h -
Diet r ich e t celle des acides gras p a r la mé thode de Fischler . 

P o u r dé te rminer la composi t ion de cer ta ines enclaves nous avons e u 
recours a u x réact ions diverses : de la murexide , de la n inhydr ine et a u 
réactif de Millon, comme nous l 'avons indiqué dans la relat ion de n o s 
recherches. 

Nous avons uti l isé la réact ion de Courmont et André povu- la r eche rche 
des bases pur iques . 

Les figures on t é té dessinées à la chambre claire, l ' image é t a n t p r o ­
jetée sur la t ab le de t r ava i l . Combinaisons opt iques : objectifs apoch ro -
mat iques Zeiss, 1 , 5 m m . e t 2 mm. , oculaires compensa teurs . Grossissement : 
3 2 0 0 , sauf poiu- les figures d 'ensemble oti le grossissement var ie e n t r e 
1 0 0 0 e t 1 2 0 0 . 

Le crénelé exagéré de cer ta ins chondriosomes est u n effet de l ' emploi 
du réseau pour la r ep roduc t ion des dessins. 
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depuis l 'emploi des mé thodes mitochondria les e t des méthodes d ' m -
prégna t ion q u ' u n e descript ion plus précise est devenue possible. 

Les au teurs qui on t é tudié p lus spécia lement les cons t i tuan t s cy to-
plasmiques des glandes séricigènes des Insectes p a r les méthodes actuelles 
sont assez peu nombreux . 

K i N N E Y ( 1 9 2 6 ) , signale dans t o u t e la g lande chez Hyphantria cunea, 
u n chondr iome qui ne s 'oriente que dans la région postérieiu-e, seule 
considérée comme sécrétrice. El le considère la possibil i té pour ce cons­
t i t u a n t , d ' in te rveni r dans la sécrétion soit comme ca ta lyseur , soit même 
p a r format ion directe de gout te le t tes de sécrétion. 

PAUXOT e t N O S L ( 1 9 2 9 ) , après avoir cons ta té chez Bombyx mori la 
présence d ' un chondr iome toujours a b o n d a n t avec quelques formes évolu­
t ives , chondriocontes en massue ou moniliformes, e t cela dans tou tes les 
régions de la cellule, concluent à l ' ex t rême dilficulté de donner une inter­
p ré t a t i on de ces modifications. I ls es t iment que le rôle d u chondr iome 
dans la sécrét ion est de beaucoup moins i m p o r t a n t que celui joué p a r les 
nucléoles émigrés dans le cy toplasme. 

Ces mêmes au teu r s on t observé chez Pieris brassicœ des phénomènes 
d u m ê m e ordre avec quelques légères différences dans la topographie des 
éléments chondriosomiques. 

PABAT e t PAINLEVÉ ( 1 9 2 4 ) , puis PARÂT ( 1 9 2 8 ) , é t u d i a n t la g lande 

sal ivaire chez Chironomus p a r les colorat ions vi tales , p a r les méthodes 
mitochondr ia les , p a r les imprégna t ions , é tabl issent la coexistence de deux 
cons t i t uan t s i ndépendan t s : le chondr iome e t le vacuome, ce dernier se 
confondant avec l ' appare i l de Grolgi des anciens au teu r s e t j o u a n t le rôle 
p r épondé ran t dans la sécrétion. 

BEAMS e t W u ( 1 9 2 9 ) , on t é tudié la g lande séricigène de Platyphylax; 
n ' a y a n t pas employé les méthodes mitochondr ia les , ils se con ten ten t à ce 
sujet de r appor t e r les résu l t a t s de KINNEY , de NOËL e t PAILLOT e t 
es t iment qu ' aucune connexion précise en t re le chondr iome e t la sécrét ion 
n ' a é té définie. De m ê m e les imprégna t ions leur m o n t r e n t u n « apparei l 
de Grolgi » qu i ne semble pas non plus avoir de r a p p o r t avec le phéno­
mène sécrétoire, lequel leur pa ra î t ressort i r exclus ivement a u x nucléoles 
émigrés dans le cy toplasme. 

OBSERVATIONS PERSONNELLES 

Les glandes séricigènes des larves de Phrygan ides sont const i tuées 
p a r deux tubes te rminés en cul-de-sac e t s ' é tendent siu* t o u t e la longueur 
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de la larve, puis se replient en U, de sorte que la longueur de chaque tube 
dépasse celle de l'animal. On peut y distinguer deux régions d'aillem^ 
non nettement séparées : une région proximale, très cotu^e, de diamètre 
faible, et le reste de la glande qui constitue un tube de diamètre rm peu 
plus considérable, uniforme jusqu'à l'extrémité, qui flotte librement dans 
la cavité générale. 

Il ne nous a pas été possible de discerner, dans la région distale, une 
partie plus spécialement sécrétrice. 

Ce matériel s'est montré relativement favorable pour les observations 
sur le frais, et ceci, srniout en raison de la facilité avec laquelle les glandes 
glissent en quelque sorte d'elles-mêmes à l'extérieur, à la suite d'une 
légère incision de la paroi latérale du corps. 

On réahse ainsi leur extirpation sans exercer de traction, donc sans 
aucune cause de traumatisme, ce qui est de première importance dans ce 
genre d'examen, où il est toujours très difficile de ne pas provoquer 
d'artefacts par compression ovi étirement du cytoplasme. 

Ce matériel a été examiné : 1 ° au cours de colorations vitales ou post­
vitales; 2° après fixation par les méthodes mitochondriales; 3° après 
imprégnation osmique ou argentique. 

A. — Larve de Triaenodes bicolor. 

COLOEATIONS VITAIJiS 

Afin de pouvoir établir ime sériation du phénomène sécrétoire, il est 
particuhèrement indiqué de recourir au procédé de la sécrétion pro­
voquée . C'est ce qu'a fait PAKAT poiur le Chironome, et c'est également 
ce que nous avons réalisé avec la larve de Trianodes. Le procédé est' 
d'ailleurs relativement facile. Comme on sait, les glandes séricigènes 
larvaires sécrètent un produit utilisé à la confection du tube; la larve 
extraite de son fourreau, est laissée en présence de petits fragments 
végétaux dont elle se sert ordinairement dans la réfection de son abri. 

En prélevant des larves à des intervalles de plus en plus éloignés du 
début de la reconstitution, on a toutes chances d'observer les stades 
successifs du cycle sécrétoire. 

Stade de repos. — Le vert-Janus en solution physiologique colore une 
série de filaments de longueur moyenne, flexueux ; ils sont généralement 
plus abondants e t surtout plus épais à la base de la cellule et s'élèvent 
à peu près jusqu'au tiers d e la hauteur. Ils ne paraissent présenter que 
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quelques i r régular i tés peu impor t an t e s sur leur t r a j e t (fig. 1 , p l . I ) . 
B ien q u ' o n puisse dis t inguer quelques chondriocontes p lus avancés vers 
la région supérieure de la cellule, c 'est-à-dire d u côté de la lumière , ce t t e 
région p a r a î t assez souven t dépourvue de chondr iome, ce qu i est , 
nous nous empressons de le dire, en opposi t ion c o m m e nous le ver rons 
p lus bas , avec les r é su l t a t s fournis p a r les fixations mi tochondr ia les , 
lesquelles mon t r en t xm chondr iome a v a n ç a n t jusque l ' apex de l a cellule. 

L 'expl ica t ion de ce t te cont rad ic t ion nous p a r a î t résul ter d u p e u de 
péné t rab i l i t é d u v e r t - J a n u s , mais aussi de son p e u de rés is tance à 
l 'act ion réduct r ice d u cy top lasme . I l est vra isemblable , en effet, q u ' e n 
ra ison de l 'épaisseur r e l a t ivement g rande de cy top lasme à t r averser , le 
v e r t - J a n u s est amené à l ' é t a t de leuco-dérivé a u cours de sa péné t r a t i on 
e t la colorat ion n ' es t plus réalisée. A u n iveau d ' u n sec t ionnement d u 
t u b e là oîi le v e r t - J a n u s accède plus faci lement dans la région apicale , 
le chondr iome p e u t ê t re coloré jusque l ' apex des cellules. 

Cet te observat ion est fort ins t ruc t ive e t doi t nous m e t t r e en ga rde 
con t re cer ta ins jugemen t s précipi tés concernan t les colorat ions v i ta les ; 
en effet, des résu l ta t s négatifs fournis p a r ces colorat ions p e u v e n t ne 
résul ter que d ' une insuffisante péné t r a t ion d u colorant ou encore p lus 
souven t de la format ion d ' u n leuco-dér ivé; ce n ' e s t p a s l ' é lément cherché 
qu i m a n q u e , c 'est la colorat ion q a i ne joue p a s . 

L e rouge neu t r e colore, dans une zone sous-jacente, quelques ra res 
pe t i t es vacuoles , le p lus souven t isolées, parfois groupées p a r quelques 
uni tés . Elles ne semblent p a s ê t re , a u moins à ce m o m e n t , e n r a p p o r t 
avec u n chondrioconte . 

Certaines d 'entr 'e l les se colorent in toto, d ' au t r e s p e u v e n t p résen te r 
u n croissant p lus i n t ensémen t coloré : c ependan t on p e u t t r o u v e r de 
p lace en place, im chondr ioconte t a n g e n t à u n e vacuole ou m ê m e la 
cerclant par t ie l lement . L a pet i tesse des é léments e t la difficulté de mise 
a u po in t inhérente à l 'épaisseur d u t u b e , ne p e r m e t p a s d 'ê t re abso lumen t 
affirmatif, mais d 'après de n o m b r e u x examens il nous semble ex t r ême­
m e n t probable qu ' i l s 'agit d ' u n accolement vér i table e t n o n d'vm r a p p r o ­
c h e m e n t for tui t sans con tac t in t ime . 

Stade de sécrétion. — I l ne nous a p a s é té possible de sérier les s t ades 
successifs de sécrét ion avec u n e aussi g rande précision q u ' a p u le faire 
PABAT chez le Chironome. Les cellules sont , en effet, cont iguës , avec des 
l imites parfois difficiles à repérer , e t les différentes phases qu i p e u v e n t se 
t r ouve r dans les cellules voisines sont difficiles à sérier. 
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I l n ' e n est p a s moins in téressant de signaler les modifications consi­
dérables que subissent les cons t i t uan t s cytoplasmiques : 

A u x chondriosomes épais , mais à contours n e t t e m e n t délimités du 
s tade de repos, succèdent des a m a s de subs tance colorable p a r le ve r t -
J a n u s , a y a n t une t e n d a n c e à se mon t r e r quelque peu diffuse; dans ces 
amas , il es t cependan t possible de re t rouver des filaments. Ceux-ci y 
forment des complexes t rès serrés, à la su i te d ' enchevê t rements var iés 
e t de liaisons anas tomot iques p rodu i san t les aspects les plus divers comme 
le mon t r e la figure 2, p lanche 1. On y r emarq u e assez souvent des sortes 
de mailles plus ou moins nombreuses fo rmant u n pe t i t réseau englobé 
dans une masse fiilamenteuse e t d o n t nous avons , dans des notes préli­
minaires , s ignalé l 'existence sous le n o m de « masses filo-réticulaires ». 

On observe, en ou t re , des formes filamenteuses sur le t r a je t desquelles 
existent de pe t i t es nodosi tés qui leur donnen t parfois u n aspect i r réguher , 
va r iqueux , ou qu i les t r ans fo rment en une sor te de chapele t : d ' au t res 
sont seulement renflées a u x ex t rémi tés . On voi t que ces changements 
morphologiques d u chondr iome coïncident avec tme phase d 'ac t iv i té 
intense. Nous avons dans ces observat ions , éhminé t o u t résu l ta t observé 
après le débu t de la vésicul isat ion d u chondr iome, qu i donne im t o u t 
au t re aspect que ceux que nous décrivons. 

L ' e x a m e n en double colorat ion ver t - Janus - rouge neu t re , mon t r e i m 
aspect t r è s cur ieux des é léments colorables p a r ce dernier p rodu i t . D a n s 
les complexes filo-réticuIaires que nous avons signalés, o n voi t , colorés 
en rouge, de pe t i t s é léments qu i peuven t , ou bien ê t re enclavés dans la 
concavi té d ' u n chondr iosome épaissi e t font en quelque sor te corps avec 
lui, ou bien se m o n t r e r sur le t r a je t d u filament (fig. 2 a, p l . I ) . 

Parfois , i l semble que des chondriocontes épaissis v iennen t converger 
e t se perdre dans l ' in tér ieur d ' une masse volumineuse colorée p a r le rouge 
neu t re : les mail les des réseaux para i s sen t ê t re r emphes p a r des vacuoles 
colorées en rouge. Mais le p lus souven t , la masse rouge ne laisse p lus per­
cevoir que quelques f ragments d u chondr iome q m appara i s sen t d'ailleiu-s 
peu n e t t e m e n t sur le fond de la masse e n pleine croissance, u n p e u 
comme de la ficelle l igo tan t VLD. p a q u e t m o u qu i se boursoufle 
i r réguhèrement . 

De sorte que l 'on a l ' impression d 'ê t re e n présence d ' u n chondr iome 
qui d ispara î t peu à p e u autom- e t à l 'intérietu- d ' ime masse de p lus en plus 
volumineuse. 

D ' a u t r e p a r t , on voi t des vacuoles qui , colorées en rouge, sont libérées 
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de t o u t con tac t avec le chondr iome. Ce dernier ne s 'observe plus à ce 
m o m e n t q u ' à l ' é t a t t r ès f ragmenté e t t r ès raréfié : en dehors d u chon­
dr iome impUqué dans les masses p r e n a n t le rouge neut re , il en persiste 
re la t ivement peu à l ' é ta t l ibre. 

I l semble donc q u ' a u cours de la sécrétion, le chondr iome a i t subi une 
d iminut ion quan t i t a t i ve . Nous verrons u l tér ieurement c o m m e n t se fait 
la récupéra t ion de chondr iome dans u n é lément ainsi appauvr i . 

Doi t -on a d m e t t r e que le chondr iome se t ransforme d i rec tement en 
subs tance p r enan t le rouge neut re , ou bien s'agit-il d 'une act ion semblable 
à celle d ' un ferment , d ' un ca ta lyseur ? 

I l ne nous p a r a î t pas p robable que l 'act ion ca ta ly t ique seule soit à 
envisager ici, car il n ' y au ra i t v ra isemblablement p a s dispar i t ion aussi 
marquée du cata lyseur , en l 'espèce le chondriome. L a façon don t s 'opère 
l ' augmenta t ion de la masse colorable au rouge neu t re ne pe rme t p a s non 
plus d 'envisager une simple t rans format ion de la subs tance chondioso-
mique , en définitive peu a b o n d a n t e . 

U n e aet ion de condensat ion a u cours de laquelle le chondr iome serai t 
susceptible lui -même d ' in terveni r dans la formation d u composé, de lui 
fournir u n é lément e t p a r sui te subissant une désagrégation p o u v a n t aller 
j u squ ' à la dispar i t ion expl iquera i t mieux, ce nous semble, le compor te ­
m e n t actuel d u chondr iome. L e cy top lasme fondamenta l nous pa ra î t 
jouer u n rôle i m p o r t a n t en t a n t que réservoir de substances, ma i s ce serai t 
sous l 'influence d u chondr iome e t à son n iveau que pou r r a i t s'effectuer 
la sépara t ion d 'une phase . 

Séjour dans le rouge neutre. — Au coiu-s de la recons t i tu t ion de leur 
t u b e , nous avons laissé séjourner les larves de Triaenodes dans une 
solut ion t rès é t endue de rouge neu t re . Nous avons ensui te examiné les 
glandes, soit p a r t r ansparence sur l ' an imal entier, soit dans la solut ion 
physiologique après ex t i rpa t ion : les aspects on t d'aUlerus é té super-
posables. 

Après u n séjom: t rès cour t — t rois ou qua t re heures — on p e u t aper­
cevoir de t rès pe t i t s é léments colorés, de forme vaguemen t e l l ipt ique le 
p lus souvent allongés en une sorte de boyau con tomné ou m ê m e t rès 
irrégulier. Us occupent une région s ' é tendant de la base à peu près au 
mil ieu de la h a u t e u r de la cellule. Certains d 'ent re eux (fig. 3 a, p l . I ) 
ne para issent pas te in tés uni formément mais peuvent présenter une pa r t i e 
plus v ivement colorée, fo rman t im croissant périphérique, ou au contra i re , 
Tme masse intér ieure. 
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Si l 'on examine une telle g lande dans une solution de ver t - Janus , on 
remarque que des é léments rougis sont, pour la p lupar t , au contac t 
même des chondriocontes , mais quelques-uns semblent libreé. 

Lorsque l ' an imal a vécu plus longtemps dans le rouge neutre , de véri­
tables plages colorées se développent : elles affectent souvent des formes 
allongées en sortes de bandes , en boyaux contournés et irréguliers ; 
quelques-unes de ces plages para issent formées d 'amas de vacuoles qui 
se seraient soudées. 

L a figure 3, p l . I (en b, c, d, e) représente quelques aspects 
observés après u n séjour de v ing t -qua t re heiu-es dans la solution rouge 
neut re e t examen dans le v e r t - J a n u s . Toutes ces formes bosselées e t t rès 
souvent bifurquées m o n t r e n t u n accolement in t ime du chondriome e t 
des plages colorées a u rouge neu t re . I l semble bien que le chondriome 
n 'est pas toujours un iquemen t en bordure de ces formations, mais qu ' i l 
s 'y t rouve en quelque sorte inclus, les par t ies visibles prenant le ve r t 
é t an t plus ou moins f ragmentées e t rédui tes à des pointillés i î régu-
Uers. 

Toutes les régions d u t u b e glandulaire ne paraissent pas être 
au même s t a d e ; t o u t se passe comme si chaque cellule poursuivai t 
son cycle dans une cer ta ine mesure indépendamment des cellules voi­
sines. 

Les format ions colorées a u rouge peuven t p rendre u n développement 
considérable e t éme t t r e dans le cytoplasme environnant des prolonge­
ments nombreux qu i d ivergent à p a r t i r de la masse principale ; néanmoins, 
elles semblent encore non homogènes, e t constituées pa r des amas de 
vacuoles : à ce s tade , le v e r t - J a n u s n ' y colore plus la moindre t race de 
chondriome. 

P a r contre , dans les régions où le rouge neu t re n ' a rien coloré, on 
observe u n chondr iome à formes ex t r êmement compliquées, souvent 
filamenteuses, tor t i l lées , avec boucles (fig. 3 g, h, k, pl . I ) , caractérisées 
pa r des anastomoses nombreuses . 

L 'existence de ce dernier chondr iome non transforiùé nous permet 
de considérer les masses colorées p a r le rouge neut re comme provenant 
d u fonct ionnement no rma l de la cellule e t non de vacuoles artificielles 
provoquées p a r la présence d ' un excès d u colorant . Dans ce dernier cas, 
en effet, les cellules soumises a u x mêmes conditions auraient toutes 
mont ré les mêmes vacuoles dues à un ar tefact e t que CHLOPIN a signalé 
sous le n o m de cr inóme. 
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TECHNIQUES MITOCHONDRIALES 

Chez l a la rve en dehors de la période de recons t ruc t ion d u foiu-reau, 
le chondr iome est a b o n d a n t , cons t i tué su r t ou t p a r des filaments longs, 
parfois épais , peu flexueux, disposés dans le sens de la hautein- de la 
cellule (fig. i ) . I ls sont par t icu l iè rement n o m b r e u x dans la zone basa le 
où ils forment une b a n d e t rès dense : mais i l en existe , b ien q u ' u n peu 
plus cour t s et avec une or ien ta t ion moins réguUère, dans la région moyenne 
e t j u squ ' à l ' apex de la cellule. Ceci nous mon t r e b ien que l 'aspect observé 
en colorat ion v i t a le est incomplet , comme nous l 'avons fait r e m a r q u e r 

p récédemment (page 10). 
^ D'aillem-s, il n ' e s t p a s r a r e d 'ob-

^ ^ ( c server ici des formes renflées, soit 
i .̂̂ ^̂  ' -S Ç J f t o u t e la longueur , soit seule-

• . ' J I.JFX ' A * m e n t à une ex t r émi t é ou encore des I J . . ' A m e n t à une ex t r émi t é ou encore des 
^ ^1 i ' boucles doubles, ce qui nous p a r a î t 
V"" i ^ ind iquer qu ' i l n ' y a pas de s t ade de 

y N / \\ repos absolu, mais qu ' i l exis te cons-
\ À t a m m e n t quelques formes évolut ives : / * - ^ \ ~ 3 d t a m m e n t quelques formes évolut ives 

i^'Zy^^^ r _ i n d i q u a n t une ac t iv i té ra len t ie p lu-
S t ô t que suspendue . 

Fie.i.rriœn<)(fe* fttarfor: Giandfseéridgènee. stade Lorsque Г а ш ' т а ! E г в с о т т е п с е 
de sécrétion ralentie. Fix. : Zenk.-Form. — Co- _ 
lor. : Altm.; 4, base delà ceUule; г, lumière du l a COUStrUCtion de SOU foUITeaU 

(fig. n ) , les chondriosomes se ren­
flent dans lern- pa r t i e médiane , quelquefois a u x ex t rémi tés . L a subs tance 
mi tochondr ia le se présente alors sous des aspects moins ne t s p resque 
diffus, ce que nous considérons comme le d é b u t d ' u n e ac t iv i té in tense . 

On r e m a r q u e de p lus une t e n d a n c e à la format ion de complexes , 
c 'est-à-dire de g roupements de chondriosomes resserrés dans гш pe t i t 
espace e t qui se m o n t r e n t complè tement in t r iqués e t anas tomosés les 
uns avec les au t res . Ces complexes rappe l len t ceux observés en colorat ion 
vi ta le . 

A u fur e t à mesure que la sécrét ion se prolonge, on voi t a p p a r a î t r e , 
ou t r e les complexes que nous venons de signaler, des vacuoles isolées 
les imes des au t res , de pe t i t e ta i l le , se d é t a c h a n t en clair sur le fond d u 
cy top lasme légèrement coloré en rose dans la t echn ique d ' A l t m a n n . 
Ces vacuoles occupent le p lus souvent la pa r t i e infra-nucléaire de la 
cellule e t sont parfois l ibres de t o u t r a p p o r t avec le chondr iome. P a r 
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contre , cer ta ines d ' en t re elles se mon t r en t accolées in t imemen t à n u 
chondrioconte cour t , qui lui forme une enveloppe part iel le ou lui es t 
s implement t a n g e n t . De tels aspects correspondent fort bien aux images 
fournies pa r les colorat ions vi ta les . 

Sur les p répara t ions d ' a n i m a u x a y a n t commencé la reconst i tut ion 
depuis p lus longtemps , on observe u n chondr iome de plus en plus frag­
m e n t é ; les complexes prinoit ivement formés sont souvent par tagés en 
plusieurs pe t i t s g roupements composés de par t ies u n peu épaissies mais 
courtes, anas tomosées en 
très pe t i t s assemblages. L 'en­
semble de ces g roupements 
ne r e m p h t p a s u n e zone 
aussi é t endue que celle occu­
pée p a r les complexes pr i ­
mitifs. Les plus vo lumineux 
occupent encore la région 
basale, t a n d i s que dans l a | 
région supranucléai re on n e 
rencont re guère q u e quel- M 
ques f ragments isolés encore I 
épais ma i s co iu t s . H 

Lorsque la l a rve a près- • 
que t e rminé la recons t ruc­
t ion de son fourreau, le C y - KQ. n. Ttiœnodes bicolor : Glande séilclgêne. larve terminant 

la reconstitution de son fourreau. Fix. : Zenk. ïorm. 

top lasme de la g lande se _ coior. Hématox.-ferr. 

mont r e sil lonné p a r u n n o m ­
bre i m p o r t a n t de t r avées é t roi tes , s inueuses, anas tomosées qui ne pren­
nen t p a s la m ê m e colorat ion que le cy top lasme fondamenta l : elles 
s 'or ientent dans l ' ensemble vers la lumière d u t u b e . On y découvre des 
chondriosomes d ' aspec t p lus ou moins irrégulier, souvent délabré, qu i 
ne recouvren t q u ' u n e p a r t i e res t re in te de la longuevu- d e la t r avée e t 
sont si tués t a n t ô t dans l ' axe , t a n t ô t en bo rd iue . E n de nombreux cas, 
ils sont rédui t s à quelques vest iges . 

I l ne subsis te p lus alors q u ' i m chondr iome ex t r êmemen t raréfié, 
compor t an t quelques gros é léments t r è s dipersés e t quelques formes t rès 
grêles, ramifiées. 

Après ce s t ade de chondr iome raréfié m a i s non t o u t à fait d isparu, 
nous pensons q u ' u n e nouvel le q u a n t i t é de subs tance mitochondria le fait 
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^ <k ^ 

Fl». m. Triœnodu bieolor : Glande séricigène. Fourreau à demi reconstitué. Impr. : Da Fano. 

basa le des é léments coiui;s, épais , légèrement incurvés , fo rmant pa r ­
fois de pe t i t s a l ignements . Ces éléments sont assez peu n o m b r e u x e t 
correspondent à quelques formes de chondr iome renflé que la colorat ion 
v i ta le a mis en évidence à ce s t ade ; nous re t rouvons également u n t e l 
aspect , mais u n peu plus pauvre encore sur u n e p répa ra t ion mi to -
chonchondriale p rovenan t d 'une la rve v e n a n t de t e rminer la recons­
t i t u t i on de son fourreau. 

Dans la zone moyenne où la colorat ion v i ta le nous a mon t r é le p lus 
g r a n d nombre de vacuoles accolées ou n o n à u n chondriosome, nous 
observons (flg. rv) des é léments épais , nombreux , en forme t a n t ô t 
de dictyosomes, t a n t ô t de b o y a u x irrégulièrement contournés . I l n e 
pa ra î t pas dou teux que ces é léments ne correspondent a u x formes 
analogues dessinées d 'après les colorations vi ta les e t r ep résen ten t 

son appar i t ion dans le cy top lasme p a r im processus que nous décrirons 
dans u n prochain pa rag raphe . 

MÉTHODES D'IMPRÉGNATION 

Nous avons employé a l t e rna t ivemen t les méthodes osmiques e t les 
méthodes argent iques . L a m é t h o d e de DAFANO nous a fourni quelques 
p répara t ions intéressantes . L a figure m , re la t ive à une la rve en pleine 
période de reconst ruct ion de son fourreau, nous mon t r e dans la zone 
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soit des vacuoles l ibres, soit des plages accolées aux chondriosomes. 
L a zone apicale se mon t re ici presque délabrée : ce n 'es t pas là u n 

aspect général de la pa r t i e apicale dans t o u t e la glande, car dans 
des régions voisines de celle que nous avons figurée, les éléments 
imprégnés occupent ime zone plus rapprochée de la lumière, ce qui laisse 
entrevoir qu ' i l existe une sorte de migra t ion des éléments de la zone 
basale où a commencé leur formation, vers la lumière. I l ne p e u t donc 
être quest ion ici d ' un emplacement fixe de tous ces éléments qui repré­
sentent pour nous « l ' apparei l de _ _ _ _ _ _ 
Golgi » de la cellule séricigène. L e 
t e rme « apparei 1 » ne nous p a r a î t 
d 'ai l leurs p a s correspondre à ce que 
nous observons puisqu ' i l s 'agit ici 
d 'é léments indépendan t s .les uns des 
aut res , semblan t b ien évoluer cha-
cim pour leur p ropre compte bien 
que d 'une origine commune : la 
subs tance mi tochondr ia le . 

Nous avons signalé dans une no te 
pré l iminaire ( 1 9 2 7 c) q u ' à l ' impré­
gna t ion le filament accolé à une v a ­
cuole p o u v a i t ê t re imprégné, alors 
que le chondr iome basai , a u x formes 

non modifiées, ne l ' é ta i t p a s . „ ti^Honui, = aiandesericìgene; eom-
Nous écrivions à ce sujet que ce ^exesmltochondrlaux dans la région basale. 

J ^ Flx. : Zenk.-Form. — Color, i Altmann. 

fait nous inc i ta i t à ne pas confondre 
les deux format ions , puisque l 'une seulement é ta i t conservée p a r l ' im­
prégnat ion. Nous avons eu depuis de t rès nombreux exemples où l ' im­
prégnat ion m e t t a i t aussi b ien en évidence, l 'une e t l ' au t re , ou même les 
deux à la fois, aussi avons-nous modifié légèrement no t re opinion à ce 
sujet e t l ' avons expr imée d'ail leurs dans plusieurs de nos notes . Nous 
pensons ac tuel lement que ces formations sont équivalentes e t ne diffèrent 
que p a r une légère différence chimique subie p a r le chondriome a u cours 
de sa période d 'é laborat ion. Le fait de pouvoir ê t re plus facilement mis 
en évidence p a r les méthodes d ' imprégnat ion comme aussi les formes 
qu ' i l peu t alors p rendre , nous on t amené à concevoir l 'existence d 'une 
phase spéciale d u chondr iome e t que nous avons désignée sous le n o m de 
phase du chondr iome à forme golgiesque. 
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T E C H N I Q T J E S MICROCHIMIQXrES 

L a méthode de SMITH-DIETBIOH nous a permis de révéler la p ré ­
sence d u chondr iome e t ceci en ra i son des lipoïdes qu ' i l cont ien t , en 
m ê m e t e m p s que t rès souven t une cer ta ine zone cy top lasmique voisine 
d u chondr iome e t co r respondan t à des lipoïdes diffus.] 

E l le nous a permis éga lement de mon t r e r que les nucléoles con t i ennen t 
aussi des lipoïdes e t d ' é tab l i r u n e cer ta ine pa r en t é ch imique en t r e ces 
deux é léments . 

B. — Larve de Phryganea grandis. 

COLORATIONS VITALES 

Le chondr iome des g landes séricigènes que nous avons é tud ié chez 
diverses Ph rygan ldes n e diffère p a s essentiel lement d 'une espèce à l ' au t re , 
ma i s présente cependan t quelques par t icu lar i tés m é r i t a n t d 'ê t re signalées. 

Nous examinerons r ap idement , sans reprendre ime é tude détai l lée, 
les po in t s qui pa ra i s sen t in téressants chez Phryganea grandis. 

D a n s une g lande observée dans u n e solut ion de v e r t - J a n u s , le chon­
dr iome se révèle c o n s t a m m e n t , a u repos, sous u n aspect p lus grêle e t 
p resque toujours p lus complexe que chez Triœnodes. On est f r équemment 
en présence de f i laments t a n t ô t bifurques, t a n t ô t figm-ant une p a r t i e 
cen t ra le c o m m u n e , de laquelle d ivergent des filaments contournés qu i 
se t e rm ine n t l ib rement , comme on l 'observe aussi chez Triœnodes (fig. 3 , 
pl . I ) . Sm- les filaments on observe en nombre res t re in t des g ranula t ions 
qu i se colorent p a r le v e r t - J a n u s ou, dans d ' au t res cas (voir fig. 4 a, 
pl . I ) , des gra ins réfr ingents rebelles à ce t te colorat ion, à peu près de 
même tai l le que les g ranu la t ions colorables. 

n ne nous a p a s é t é possible, p a r aucune colorat ion v i ta le , de colorer 
le con tenu de ces g ra ins réfringents qu i sont même parfois visibles sur 
l ' an imal examiné p a r t r anspa rence , ce qui exclut l ' idée d 'a r tefac t . Nous 
avons p u en observer quelques-uns qui para issa ient l ibres, mais la p lu ­
p a r t é ta ien t accolés à u n chondriosome. I l semble b ien que la pér iphér ie 
p renne la colora t ion bleue p a r le v e r t - J a n u s , toutefois il es t difficile 
d'affirmer que le fai t est général et su r tou t qu ' i l r épond bien à une fixation 
d u colorant sm- u n cons t i t uan t e t non à une préc ip i ta t ion d u colorant 
à l ' intersurface de d e u x phases colloïdes. 

I l est aussi à no te r que ce g ra in ne p a r a î t pas se t rouve r siu" le corps 
m ê m e d u filament, mais ê t re disposé la té ra lement . On n ' e n voi t p a s 
appa ra î t r e de n o u v e a u x a u cours de l 'observat ion. 
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L ' examen en double colorat ion rouge neu t r e -ve r t - J anus , mon t r e 
alors p lus spécia lement dans la zone sous- jacente à la région basale , 
quelques vacuoles d o n t la colorat ion rouge n 'es t d 'a i l leurs pas in tense e t 
qui peuven t souven t ê t re libres de con tac t avec t o u t chondriosome. 

Les aspec ts de l a g lande en période d ' ac t iv i t é rappel lent de façon 
f rappante ceux que nous avons signalés chez Triœnodaa : boyaux bosselés, 
i n t imement accolés à u n chondrioconte qu i les b o r d e ou le plus souven t 
intr iqués dans u n complexe filo-réticulaire de subs tance mi tochondr ia le ; 
plages t rès irrégulières oîi le v e r t - J a n u s ne colore p lus que quelques 
fragments englobés dans la masse rouge, enfin masses t rès ramifiées, 
para issant formées de vacuoles fusionnées e t ne m o n t r a n t plus de 
chondriome. 

Les observa t ions faites sur des larves a y a n t séjourné p e n d a n t des 
t emps var iables d a n s des solutions de rouge n e u t r e à des t i t res différents, 
nous on t fourni des résu l ta t s qui concordent avec ceux relatés ci-dessus 
pour Triœnodes. 

Nous avons n o t é que c'est environ ap rès u n e heure de séjoiu- dans le 

R . N . à ou deux heures dans une solution à que commencent 

à se colorer que lques pe t i t s é léments p lus ou moins sphériques, t a n t ô t en 
contact avec u n chondr iosome, t a n t ô t Ubres. 

Peu à peu la colorat ion révèle des s tades ana logues à ceux observés 
au coiu's de l ' é labora t ion normale , ma i s après u n séjoiur de 15 heures dans 

la solution à 20 QQQ' ^® ^ "̂ ^ heiu:es dans une so lu t ion à la cellule 

se mon t re bourrée de plages colorées en rouge, sans que le v e r t - J a n u s 
puisse encore colorer le chondr iome. 

I l est v ra i semblable que , à la période de fo rmat ion normale de vacuoles 
colorées e t en c o n t a c t avec le chondr iome, a succédé ici la créat ion d e 
vacuoles artificielles p a r excès de colorant e t que les périodes de 48 h e i u ^ s 
(ou 72 heures) dépassen t la diu:ée l iminaire nécessaire povu: que l e 
crinóme d e CHLOPIN p renne naissance. 

TECHNIQUES MTTOCHONPBIAÍES 

Nous avons représenté dans la figiu« v , u n aspec t d u chondr iome dans 
une g lande en ac t iv i té res t re in te , le repos abso lu n ' é t a n t pom: ainsi dire 
jamais a t t e in t dans ce t t e espèce. 

Nous observons t o u t d ' abord que le chondr iome t rès a b o n d a n t . 
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^(Cv^V^y '\- % ^J^ 8} m a n t une sor te de cent re 

^ (̂̂ ^̂ "N—v-i y/^ ^ /y ^ ' ^ ^ d ivergent des pa r t i e s fila-
menteuses qu i se t e rmin en t 

• ^ l ibrement . 

^ — f ^ ' Enfin, des 'anneaux d o n t 
' ^^\"0* ^ l ' un des bords est p lus épais e t 
^ / " V ^ ^ " ^ des formes en U plus ou moins 

fermés, se r e t rouven t dissémi­
nés en t re les complexes chon-

FiG. T. Phryganea grandi» : Glande séricigène. Stade de clion- . 

driome sur toute la liauteur de la cellule. Formes évo- dnOSOmiqUeS. 
lutives surtout dans le région basale. Fix. : Zenk- iv TV i i • i i x 
Fonn. — Color. : Hémat.-ferr. O) UanS la réglOn allant 

d u milieu de la cellule à la 
. lumière d u t u b e , on observe u n g rand n o m b r e de filaments don t beau­
coup sont presque réguhers . Toutefois, on observe facilement tous les 
intermédiai res |entre les formes simples e t les formes évoluées que nous 
avons décrites dans la zone basale . 

Sur le parcours de quelques filaments se t rouven t de pet i tes granu­
lat ions placées l a té ra lement pa r r appo r t à l 'axe d u filament. 

D ' au t r e s chondriocontes offrent des indices d 'épaississement. 
I l peu t y avoir épaississement sur t o u t e la longueur, mais t rès souvent 

occupe t o u t e la h a u t e u r de la cellule e t qu ' i l s 'y mon t r e sous les aspects 
t rès variés : 

a) D a n s la région qui v a de la base à mi -hau teur vers l a lumière, on 
ne t r o u v e que quelques rares chondriocontes de forme classique; la 
p l u p a r t des chondriocontes po r t en t sur leur t r a je t des renflements qui , 
dans cer ta ins cas, peuven t pa ra î t r e compac ts , mais qui donnen t souvent 
l ' impression d 'une subs tance qui p rend une forme plus diffuse e t qui sub i t 

_ une sor te de désagrégat ion. 

/^^y^ ""^""y^'^'^^^f contours en deviennent 

^ ' i i V > flvj c ^ . y ^ H p r e n d l 'aspect voisin des 
•^^f ^ / ^ ^ ^ / ' masses diffuses de subs tance 

^ ^ ^ fi^ mi tochondr ia le . 
A côté de ces éléments à 

contour épais e t diffus exis tent 
^. >y ^*S<'''^//^ ^ d ' au t res chondriosomes sou-

. j y /-^ \ j/y^ ®^ complexes, m o n t r a n t 
n*' ^ \ 9 une ou plusieurs mailles for-
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Fio. Ti. Phryganea grandie : Glande séricigène. Comjdexes fllo-rétlculaires dans la zone inftanucléaire. Existence 
de plages sidérophiles. Fix. : Zenk.-Fonn. — Color. : Hémat.-ferr. 

a) Nous y voyons la région basa le assez d é p o m ^ u e de chondrio­
somes, qui sont rédui t s à quelques complexes de deux ou trois mailles, 
d 'ai l leins assez espacés les uns des au t res . I l est intéressant de noter que 
pa rmi ces complexes, on re t rouve quelques filaments lisses ne présentant 
pour ainsi dire pas t r ace de modifications. 

A quelque dis tance de la basale , e t dans t ou t e la région moyenne de la 
cellule, on t rouve des complexes a y a n t acquis des dimensions considérables 
et d 'où p a r t e n t souvent des filaments grêles don t les prolongements se rac­
cordent dans d ' au t res p lans avec les prolongements de complexes voisins. 
C'est, en part icul ier , le cas pour les deux complexes situés dans la région 
tournée vers la base d u fragment de noyau figiu-é sur le dessin (fig. vi) . 

c'est seulement sur une pa r t i e d u chondriosome qu 'on le consta te . L a 
par t ie renflée peu t alors acquér i r des dimensions plus considérables e t 
former une masse légèrement alvéolisée, mais les contours sont encore 
nets e t n ' o n t pas l 'aspect dé labré des masses diffuses de la zone basale . 

Quelques é léments sont anastomosés , fo rmant de pet i ts complexes 
maillés, en n o m b r e res t re int . 

Lorsque la g lande se t r o u v e en période d 'ac t iv i té , l 'évolution d u 
chondr iome s 'accentue in tensément . 

L a figure v i offre i m des aspects nombreux que l 'on peu t alors observer. 
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^ e x t r ê m e e t d o n n e n t l ' impression 
«»S •.̂  •« ̂  d ' ê t re en voie de d ispar i t ion . 

^ , J ^ )^ ^ 6)1 D a n s la région s u p r a n u -
Ç>y ciéaire, on r e m a r q u e u n vér i t a -

•w^^^C ble dé l ab remen t d u chondr iome ; 
Q ^ ® V i m m é d i a t e m e n t con t re la lu-

mière il [n'existe pour ainsi dire 
V^^^-\/'^\i ^ s .^ p lus de t r ace de ce cons t i t uan t . 

C^^^SkV ^'^**~' C'est à rme cer ta ine d is tance de 
la lumière que l 'on p e u t re t rou-

^ \^ , j _^^Q^^^^W ve r quelques é léments mi tochon-
d r i aux , dispersés n o n loin d u 

riG. vn. Phryganea grandie : Glande séricigène. Impré- nOyaU e t r édu i tS à deS filaments 
gnation osmlquée; coloration Altmann après éclair-

dssement par Mn o*K. encorc p lus grclcs que ceTix quo 
nous avons signalés d a n s cer­

t a ins complexes e t dans leurs in terval les . Très con tournés , ils n e 
para i ssen t cependan t pas former d ' anas tomoses c o m m e c'est p o u r ainsi 
dire la règle dans la région infranucléaire. .Tout a u p lus semble-t- i l per­
sister quelques mail les p lus ou moins complè tes , v ra i semblab lement 
restes de complexes p lus é t endus e t plus fournis . 

E n t r e les aspects offerts dans les figures v e t v i que nous offrent la 
glande en ac t iv i té ra len t ie e t la glande e n plein fonc t ionnement , nous 
pouvons t rouve r u n s t a d e in te rmédia i re d a n s la figure v n . 

L a p répa ra t i on a é té o b t e n u p a r colorat ion à l a fuchsine S agissant 
après une imprégna t ion osmiquée suivie d 'éclaircissement p a r M n 0 * K : 
la p resque t o t a l i t é des chondriosomes p résen ten t des formes évolut ives 
à mi-chemin en t r e celles des figures v e t v i . 

Les anas tomoses nombreuses forment souven t des mailles o u des 
amorces de mail les , t a n d i s que d ' au t res par t ies se sont cons idérablement 
épaissies j u squ ' à former de vér i tab les plages colorées de façon compac te 
e t oii il es t impossible de déceler une s t ruc tu re . 

Rappe lons ici que nous avons décri t , à propos des colorat ions v i ta les , 
l 'existence de telles plages colorées au rouge n e u t r e a u con tac t ou sur 
l ' emplacement des chondr iocontes e t l ' impossibi l i té de préciser si e t à 
quel m o m e n t le chondr iome disparaissa i t rée l lement en se fondan t 
dans la subs tance colorée p a r le rouge neu t r e . 

Les par t ies non épaissies sont 
en majeure p a r t i e d 'une graci l i té 
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Fia. vra. Phryganea grandie : Glande séricigène. Fix : Zenk.-Form. — Color. : Altmann. 

fragment de noyau , on aperçoi t u n bloc nucléolaire mi-par t ie dans le 
noyau, mi-par t ie dans le cy toplasme. 

Nous reviendrons , dans le chapi t re relatif aux nucléoles, sur ce phéno­
mène et sur les re la t ions que nous établissons en t re les nucléoles, les 
masses in t racy toplasmiques e t les chondriosomes. 

M É T H O D E S M I C B O C H T M I Q X J E S 

Les diverses mé thodes de recherches de lipoïdes e t des graisses ne 
nous ont donné p o u r Phryganea grandis que des résu l ta t s peu nets . E n 
t ou t cas, les graisses sont absentes dans t o u t e la g lande. 

M É T H O D E S D ' I M P E B G N A T I O N 

Les méthodes argent iques e t les méthodes osmiques on t é té employées. 
Ces dernières nous on t donné des résu l ta t s par t icul ièrement intéressants . 
L a figure i x représente l ' un des aspects ob tenus . L ' imprégnat ion a mis 
en évidence dans t o u t e la hauteiu- de la cellule, i m nombre considérable 

Lorsque l 'évolut ion des chondriosomes est te rminée , on t r o u v e u n 
cytoplasme parfois assez appauvr i , mais cependan t j amais ent iè­
rement dépoiu"vu de ces é léments . L a figure v m nous mon t re l 'un 
des s tades les p lus pauvres en chondr iome figuré que nous ayons 
observés. I l existe encore quelques complexes don t les diverses par t ies 
ne sont pas e n pér iode d 'é labora t ion . P a r cont re , nous rencontrons , t o u t 
spécialement dans la zone basale , u n cer ta in nombre de masses sidé-
rophiles à la pér iphérie ou à l 'intériem- desquelles se dist ingue u n chon­
driosome de forme plus ou moins compliquée. A l ' ex t rémité gauche d u 
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rie. IX. Phryganea grandis : Glande sérirâgène. Imprégnation osmiquée. Sans coloration. 

D e telles figures correspondent assez bien à celles q u ' o n t repré­
sentées BEAMS e t Wxj ( 1 9 2 9 ) e t don t ils on t fait l ' apparei l de Golgi de la 
g lande séricigène. Selon eux , cet appare i l serai t i ndépendan t d u chon­
dr iome e t d ' aü leurs de la sécrétion, car i l reste à peu près iden t ique à 
lu i -même au cours des différents s tades fonctionnels. L 'obse rva t ion qu ' i l s 
on t fai te nous p a r a î t exac te , b ien que peu t -ê t re u n peu t r o p absolue, 
mais leur in te rpré ta t ion nous pa ra î t douteuse . 

T o u t d 'abord , il ne nous pa ra î t pas te l lement évident que « l ' appare i l » 
imprégné res te pa r fa i t ement ident ique , mais bien p l u t ô t qu ' i l subi t a u 
cours de la sécrétion, des va r ia t ions sensibles b ien que de faible envergure , 
ce qui d 'après nous est en r a p p o r t avec ime récupéra t ion cont inue d u 
chondr iome comme nous le mont re rons p lus loin. 

De plus , si nous examinons la figure v n dessinée d 'après une p répa­
ra t ion imprégnée, puis éclaricie Mn 0* K , e t recolorée la p a r fuchsine S 

d 'é léments dispersés à peu près éga lement répar t i s dans les diverses 
zones. Les formes de ces divers é léments se r a m è n e n t à quelques figures 
assez peu variées : 

a) des anneaux plus ou moins apla t i s avec souvent l 'un des bords plus 
épais , le con tenu ne se d i s t inguant pas d u cy toplasme env i ronnan t ; 

b) de t r ès pe t i t s réseaux de deux ou t rois mail les, en général t rès 
irrégulières ; 

c) de gros filaments t rès épaissis e t t r ès irréguliers p o u v a n t former 
des complexes , mais assez souvent isolés en forme d 'arcs , parfois anguleux . 
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on cons ta te que l 'on y r e t rouve les é léments imprégnés décri ts p lus 
hau t , mais replacés en quelque sorte dans l 'é lément complet don t ils ne 
représenta ient q u ' u n e par t ie . 

L a figure ob tenue est alors par fa i t ement assimilable à une prépara t ion 
mitochondria le de la m ê m e larve , p a r exemple la figure v . L a seule difEé-
rence consiste en ime richesse moins g rande en éléments colorés, r é s id tan t 
de ce que les chondriosomes ordinaires , c 'est-à-dire non épaissis, n ' on t 
pas tous é té conservés. 

I l nous pa ra î t donc que ce qxii a é té appelé « appare i l de Golgi » est 
ici const i tué , au moins en pa r t i e , p a r une catégorie de chondriome t rès 
évolué don t les formes ex t r êmemen t aber ran tes ne peuven t ê t re assi­
milées a u chondr iome que si, comme nous venons de le faire, on a pris soin 
de suivre en dé ta i l t o u t e leur évolut ion. L a figure v i nous mont re , à ce 
sujet, quelques aspects t rès suggestifs. Les formations volumineuses e t 
en quelque sorte déchiquetées sous lesquelles se présente la subs tance 
sidérophile, se superposent assez bien a celles que nous avons décrites 
e t figurées à propos des colorat ions v i ta les . 

Chacune d'elles correspond à la pa r t i e d u complexe qui | p rend le 
rouge neu t re e t aussi à celle qu i r édu i t l 'acide osmique. Б ne nous | pa ra î t 
pas possible dans ce cas de séparer le chondr iome de ce qui prend le 
rouge neut re , ca r l ' in t r ica t ion est absolue e t souvent même à u n jmoment 
— la colorat ion v i ta le l ' indique — le chondr iome colorable |au ve r t - Janus 
est presque en t iè rement d isparu . 

Li 
Nous avons d i t p récédemment ^ ^ 

que la n a t u r e mi tochondr ia le des j \ f f ^ 'i / i 
éléments imprégnés , m ê m e lors- ' / f ^ y / 2j 
qu'i ls diffèrent morphologique- / ^ . * \ } 
m e n t d u chondi iome ordinaire , t* .» Pf' ЧУ'*. /( 
nous é t a i t cependan t confirmée 
par l ' é tude de leur évolut ion a u 
cours d u fonct ionnement de la 
cellule. 

Dans cer ta ins cas, ce t t e n a t u r e 
mitochondriale est p lus immédia- J 
t emen t indiquée pa r le compor te ­
ment presque ident ique que peu- n a . x. PAWOMO grtmuìe Glande saUvalre; chon 

driome et éléments golgiesquesImprégnés.Impr.; 
vent présenter le chondr iome ordì- Champy-Xolatschev. sans coloration. 
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nai re e t les é léments golgiesques vis-à-vis de l 'acide osmique. L a 
figiu« X nous en d o n n e u n exemple dans la g lande séricigène de Phry­
ganea grandis. 

L a glande , imprégnée p a r la m é t h o d e CHAMPY-KOLATSCHEV es t à 
u n d é b u t d ' ac t iv i t é e t ne compor t e p a s de complexes chondr iosomiques , 
mais elle possède que lques formes d ic tyosomiques e t quelques formes 
renflées : en ou t r e , i l ex i s te des filaments figurés de m ê m e te in te que 
les p récédents (en réa l i t é beaucoup moins foncés que sur le dessin) qu i 
représen ten t une g r a n d e p a r t i e d u chondr iome a y a n t subi u n changemen t 
à peine ind iqué . 

Ce sera i t tme e r reur d e supposer que t o u t le chondr iome est ainsi 
mis en évidence. E n effet, si o n colore les coupes p a r la fuchsine S après 
éclaircissement p a r M n O* K , on reconnaî t que la p l u p a r t de ces 
filaments se t r o u v e n t fa i re pa r t i e de sys tèmes plus é t endus e t le p lus 
souvent ramifiés, ce qu i p r o u v e b ien que l ' imprégnat ion n ' a v a i t é té que 
par t ie l le e t s ' é t a i t effectuée sur une fraction seulement d u cons t i t uan t 
p r imord ia l : le c h o n d r i o m e . 

N o u s p o u v o n s donc a d m e t t r e q u e l 'acide osmique n ' es t nu l l emen t 
spécifique d ' u n c o n s t i t u a n t cellulaire par t icul ier , qui serai t l ' appare i l 
de Golgi. I l p e u t , en par t icu l ie r , imprégner ime pa r t i e d u chondr iome 
alors que celui-ci n ' a sub i q u ' u n e t r ans fo rma t ion minime, parfois m ê m e 
difficile à m e t t r e e n évidence morpholog iquement p a r les mé thodes 
mi tochondr ia les . 

Les résu l t a t s des colorat ions v i ta les , des fixations mi tochondr ia les e t 
des imprégna t ions que n o u s venons d 'exposer chez Phryganea grandis, 
concordent donc . I l s nous révè len t une évolut ion t rès par t icuHère d u 
chondr iome, laquel le a b o u t i t , sans d o u t e en col laborat ion avec le c y t o ­
p lasme et le v a c u o m e , à ces é léments e t p roduc t ions qu i sont susceptibles 
d 'ê t re imprégnés , c 'es t -à-dire l ' appare i l de Golgi de cer ta ins au t eu r s . 

C. — Larves de Leptoeerus sp. et de Setodes tineiformis 

L e chondr iome des g landes séricigènes de ces deux espèces p ré sen te 
de n o m b r e u x ca rac t è re s c o m m u n s en t re e u x e t c o m m u n s avec ceux d u 
chondr iome de l a g l a n d e chez Phryganea grandis. Nous insistons seule­
m e n t sur la présence à l a base de la cellule et même parfois dans t o u t e 
la zone infranucléaire , d ' u n ce r ta in n o m b r e de complexes régul iè rement 
espacés e t c o n s t i t u a n t des réseaux à mailles souvent polygonales peu 
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nombreuses , desquelles p a r t e n t e n d ivergeant dans tou tes les direct ions, 
des filaments qui on t l 'aspect des chondriocontes. Les quelques exemples 
visibles su r les figures x i e t x n mon t r en t l ' abondance avec laquelle la 
substance mi tochondr ia le es t susceptible de former des anastomoses 
e t de figurer des réseaux. 

H est à signaler éga lement que la forme chondrioconte simple n 'es t 
souvent te l le q u ' à u n e x a m e n p e u précis : la p l u p a r t des chondriosomes 
qui se p résen ten t sous ce t t e forme se r a t t a c h e n t souvent p a r des anas to-

FIG. XI. Setodes tin. : Glande séricigène; complexes basaux identiques à ceux observés ches Phryganea grandis 
Fix. ; Zcnt-Form. — Color. : Altmann. 

moses p a s toujours t r è s visibles, à d ' au t res formations dans des plans 
différents (fig. x n ) ou encore, plus s implement , appara issent à u n grossis­
sement suffisant, comme des t r a c t u s p lus ou moins dédoublés ou fusionnés 
pa r endroi t s . 

A im grossissement moindre , on a l ' impression d ' u n filament i m peu 
flou. 

De même que chez Phryganea grandis, on p e u t cons ta ter chez Lepto­
cerus e t chez Setodes des changements imp o r t an t s dans la quan t i t é du 
chondr iome e t dans la morphologie d e ses é léments , en r appor t avec 
le degré d 'ac t iv i té de la g lande . Les s tades successifs se r angen t dans le 
même ordre , à savoir : 

1" Chondr iome à peu de formes évolut ives et r épar t i dans t o u t e la 
cellule, mais p lus a b o n d a n t dans la région infranucléaire. 
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2° P roduc t ion de n o m b r e u x com­
plexes mi tochondr i aux dans la zone-
basale (fig. x i ) . 

30 Epaiss issement de cer ta ins chon-
driocontes e t format ion |de 
plages sidérophiles (fig. x n ) . 

40 D iminu t ion considé­
rable d u chondr iome e t émis­
sion de nucléoles dans le cy­
top lasme (fig. x m ) . 

D. — Larve d'Oxyethira cos-
talis 

Nous ment ionnons à p a r t 
FIG. xn. izpiocenw (sp.?) : Glande sericigene; epaississement la g lande sericigene D ' une 

de certains chondriosomes; apparition de plagessldéro- ^ ^ , . , < j T,I 
philes.rix.:Zenk.-tonn.-Color. :Hémat.-ferr. TRES p e t i t e ESPECB de JFHRY-

ganide : Oxyethira œstalis. 

L a figure x i v nous m o n t r e la présence D ' u n chondr iome basa i bacilli-
forme, cons t i t uan t une couche t rès peu i m p o r t a n t e e t assez peu dense 
de t rès pe t i t s é léments . P a r m i ceux-ci on p e u t en d is t inguer quelques-uns 
de d iamèt re n e t t e m e n t supér ieur e t qu i nous para i ssen t cons t i tuer des 
é léments de t rans i t ion en t re les b â t o n n e t s minces de la pér iphér ie e t les 
é léments p lus vo lumineux de l a zone sous-jacente. 

Cet te zone est parsemée, j u s q u ' à la lumière , D ' u n chondr iome abon­
d a n t composé D ' é léments séparés fo rmant p e u de complexes ; ils peuven t 
ê t re rangés dans t rois catégories : 

а) des chondriocontes lisses, p lus ou moins s inueux, de d iamèt re 
régulier e t q tu sont a u s t ade DE r epos ; 

б) des chondriocontes épaissis, généra lement incurvés, fo rmant aussi 
des anneaux , des hu i t de chiffres ou de pe t i t s réseaux de deux ou trois 
mailles : ce sont des é léments en voie D ' é l abora t ion ; 

c) des chondriosomes e n t o u r a n t p lus ou moins complè tement une 
masse chromophi le qu i nous pa ra î t ê t re , a u moins dans cer ta ins cas, u n 
nucléole passé dans le cy top lasme. 

Nous avons effectué sur ce matér ie l des imprégnat ions p a r les méthodes 
osmiquées et pa r les méthodes argent iques . L a figure x v nous mont re 
l ' un des aspects ob tenus avec Os 0*. On y reconnaî t u n ensemble de 
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C H A P I T R E I I 

ÉTUDE DU NOYAU DES GLANDES SÉRICIGÈNES DES PHRYGANIDES 

Nous avons réservé pour ce chap i t re ce qui est relatif au noyau des 
glandes séricigènes, b ien que l 'évolut ion d u noyau e t celle du chondriome 
ne soient p a s indépendan tes l 'une de l ' au t re . 

On sai t que ce n o y a u est généra lement t rès volumineux e t émet de 
nombreuses digi ta t ions , poussan t des prolongements dans les diverses 
régions de la cellule, souvent m ê m e périphériques. Le corps pr incipal du 
noyau reste , le p lus souvent , dans une zone parallèle à la base e t à peu 
près equid is tan te de la base e t de l ' apex. 

On peu t pa r fa i t emen t en reconnaî t re pa r t ransparence , sur le vif, 
la forme digitée e t le con tenu granu leux parfois pourvu de nucléoles, 
mais ces derniers sont généra lement peu visibles. Les colorants v i t a u x 
employés ne semblent pas péné t re r dans le noyau, on ne p e u t é tudier 
celui-ci de façon précise que sur les prépara t ions fixées. U n e difiBculté 
assez grande est d 'employer u n fixateur qu i soit efi&cace à la fois pour le 
cytoplasme e t pour le noyau . Le Zenker-formol nous semble répondre , 
pour no t re matér ie l , à ce t te double condi t ion de façon satisfaisante. 

A) Triaenodes, Oxyelhira, Leptocerus, Setodes. — S'il est actuel lement 
impossible de colorer v i t a l emen t des éléments inclus dans le noyau , 
il n ' en est pas de m ê m e au m o m e n t de leur passage dans le cytoplasme. 

pet i ts croissants, de boucles, d ' anneaux , tous empâtés p a r le dépôt 
métal l ique e t q m se superposent comme tai l le , comme disposition, comme 
nombre , a u x é léments cor respondants de la figure x r v dessinée d 'après 
ime p répara t ion mi tochondr ia le . 

Ces aspects , jo in ts à ceux que nous avons relatés à propos de la compa­
raison des figures i x e t v chez Phryganea grandis, nous pe rme t t en t de 
confirmer nos conclusions publiées à ce sujet en 1929 : l ' apparei l de Grolgi 
dans les glandes séricigènes des Phrygan ides , correspond pour une 
grande p a r t a u x épaississements e t alvéolisations du chondriome en voie 
d 'é laborat ion, a y a n t subi de ce fait des modifications chimiques qui le 
rendent osmio-réducteur e t peu t -ê t re , ma i s potu: une p a r t moins impor­
t a n t e , a u x masses nucléolaires in t racytoplasmiques à une période de leur 
t ransformat ion résolut ive. N o u s mont re rons que cet te dernière correspond 
à une phase de régénéra t ion d u chondr iome. 



2 8 C. HOSSELET 

Ce phénomène a fait l 'objet de deux communica t ions de A . DEHOENB 
et C. H o s s E L E T ( 1 9 2 9 ) , à propos d 'une émission de nucléoles d u n o y a u 
dans le cy toplasme chez Triaenodes. 

Ces au teu r s on t procédé à des examens v i t a u x de glandes séricigènes 
dans une solut ion en l iqueur physiologique de rouge neu t r e e t de ve r t -
J a n u s ; ils on t r econnu que , p a r m i les digi ta t ions d u n o y a u e t su r t ou t 
p a r m i celles dirigées vers la base de la cellule, quelques-unes sont dépour­
vues , à cer ta ine période, d ' u n contovu" n e t t e m e n t indiqué, mais on t r o u v e 
à sa place une zone que l 'on p e u t appeler nucléo-cytoplasmique, en 
raison d u fai t qu ' i l es t impossible d 'é tabl i r là une déhmi t a t i on r igoureuse 
en t re n o y a u e t cy toplasme. 

D a n s ce t te région, les colorants v i t a u x se fixent parfois siu" une masse 
i m p o r t a n t e , ne pa ra i s san t p a s homogène, ma i s bien p l u t ô t cons t i tuée d ' un 
assez g r a n d n o m b r e de gra ins accolés. Ceux-ci p r e n n e n t le rouge neu t re , 
ce qu i p e r m e t de les s i tuer assez bien e t de cons ta te r leur posi t ion mi -
p a r t i e dans le noyau , mi-par t ie dans le cy top lasme (fig. 5 a, p l . I ) . I l est 
difficile à ce m o m e n t de préciser si le v e r t - J a n u s colore ou non cer ta ines 
par t ies de la masse , b ien q u ' à différents endroi ts il semble que quelques 
t r aces de ce colorant soient fixées (fig. 5 6 , p l . I ) . 

A côté de ces masses d o n t la dépendance avec le n o y a u nous p a r a î t 
indubi tab le , o n p e u t en t r ouve r d ' au t res d 'aspect à p e u près iden t ique 
qui , elles aussi, p r e n n e n t le rouge neu t re , mais , p a r contre , ne sont p a s 
en bordiu-e i m m é d i a t e d u noyau . L e plus souvent , cependant , elles s 'en 
t r o u v e n t p e u éloignées e t son t assez nombreuses p o u r venir presque a u 
con tac t les unes des au t res a u x abords d u n o y a u ; ensidte , elles sont 
p lus espacées dès qu'elles se t r o u v e n t dans une région moins proche 
de ce dernier . 

Tou te s ces masses p r e n n e n t le rouge neu t re , d 'où le n o m de nucléo-
rouge que ces au t eu r s on t donné à la subs tance qui les const i tue e t qu i , 
à n ' e n p a s doute r , p rov ien t d u n o y a u . I l est cependan t à signaler que , chez 
Triaenodes comme d 'ai l leurs chez Phryganea grandis, il es t ra re de t r ouve r 
u n e vér i tab le accumula t ion de ces masses cont re le noyau , comme o n 
p e u t en rencont re r chez quelques au t r e s Ph rygan ldes telles que Oxye­
thira, Setodes, Leptoeerus. 

I l ne semble p a s d o u t e u x que tou tes ces masses, don t les réact ions 
colorées sont e x t r ê m e m e n t voisines, doivent avoir ime même origine : 
ce son t des émissions nucléaires analogues à celles don t nous avons décr i t 
la sort ie p récédemment . 
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Que représen ten t ces émissions ? L a colorat ion v i ta le qui est ineffi­
cace p o u r le con tenu d u n o y a u ne nous p e r m e t p a s de r épondre ; mais 
les p répa ra t ions fixées nous fourni ront des a rgumen t s assez précis, su r t ou t 
si nous nous adressons a u x genres Oxyethira, Leptocerus e t Setodes. 

Chez ces derniers , en effet, le phénomène d 'expulsion pa ra î t ê t r e 
discont inu ; il procède p a r crises e t les modifications d u noyau devien­
nen t p lus appa ren te s e t p a r sui te p lus faciles à in terpré ter . 

D e u x phases successives peuven t ê t re notées : 
Première phase. — D a n s u n premier aspect , le con tenu nucléaire se 

présente sous forme de t rès pe t i t s blocs de chromat ine , souvent alignés 
en files p lus ou moins sinueuses, e t se d é t a c h a n t sur l 'hyaloplasme p e u 
ou pas coloré, p a r une aziurophilie in tense dans la mé thode de Volkonsky : 
ils ne se colorent p a s p a r la fuchsine e t p r ennen t peu l ' hématoxyl ine 
ferrique. 

U n deuxième aspect , n e t t e m e n t différent, nous mon t re u n con tenu 
nucléaire qui , a u mil ieu des n o m b r e u x gra ins de chromat ine , p résente 
des formations p lus volumineuses , souvent irrégulières, polyédriques, d o n t 
la r épar t i t ion est assez var iab le selon les coupes. Ces formations se 
d is t inguent d ' a u t a n t mieux qu'elles possèdent une fuchsinophile t r ès 
marquée , b ien qu'elles soient parfois entom-ées d 'une pe t i t e masse floue, 
légèrement azm-ophile. L ' emplacemen t de ces format ions , leur chroma-
t ici té in tense vis-à-vis de la fuchsine e t de l ' hématoxyl ine nous ind iquent , 
pa r analogie avec la s t ruc tu re des n o y a u x d ' au t r e s é léments , que ce son t 
des nucléoles, d 'a i l leurs const i tués de deux subs tances différentes comme 
en témoigne la dua l i t é de colorat ion. 

D ' a b o r d répar t i s a u voisinage d u p l an méd ian d u noyau , i ls émigrent 
généra lement vers la base où ils v iennen t souvent const i tuer une sorte 
de bordure voisine d u cy top lasme. I l est d 'a i l leurs à r emarque r que , sur 
p répara t ions fixées, la l imi te en t re le n o y a u e t le cy top lasme, assez ne t t e 
dans la zone supérieure, l 'est beaucoup moins dans la zone inférieure; 
elle devient même parfois indis t inc te dans ce t te région, qu i peu t ê t re 
qualifiée de nucléo-cytoplasmique. 

Deuxième phase. — D a n s la zone nucléo-cytoplasmique que nous 
venons de signaler, on p e u t no te r que cer ta ins nucléoles semblent plus 
avancés vers le cy top lasme e t on en t r o u v e (fig. v m ) qu i sont indubi ­
t ab l emen t dans le cy top lasme , alors que d ' au t re s siègent toujours dans le 
noyau . Des coupes su ivantes m o n t r e n t u n e raréfact ion des nucléoles e t 
u n enrichissement d u cy top lasme e n é léments fuchsinophiles. 
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FIG. xm. Leptoeem (sp. ?) : Glande séricigène. Nucléoles intracytojjasmlques et chondriome raréfié; d) nucléole 
en vole de migration; a, b, e, nucléoles reformant le chondriome. Fix. : ZenkF-orm. Color. : Altmann. 

les boules fuchsinophiles qu i se dispersent dans le cytoplasme. Cette 
ass imilat ion ne doi t peu t -ê t re pas être faite de façon absolue. E n effet, 
la pa r t i e azurophile qui accompagne ou entoure le bloc fuchsinophile 
d u nucléole peu t occasionner une confusion avec les masses de chroma-
t ine , lorsque la différenciation de la coupe n 'es t pas assez complè te ; 
elle ne pa ra î t p a s donner lieu à une formation figrurée, mais bien p lu tô t 
se fondre dans le cy toplasme. Peu t -ê t re faut-il a t t r ibuer à cet te fonte la 
légère azurophil ie que l 'on observe parfois à ce s tade dans le cytoplasme 
(voir en par t icul ier la cellule vitellogène de Setodes (fig. 4 ,p l . i ) . Mais en fait, 
il ne nous est pas possible actuel lement de préciser le sort ul tér ieur de 
ce t te subs tance . 

Si le passage des nucléoles dans le cy toplasme a été déjà observé chez 
les glandes séricigènes et est admis p a r différents au teurs , l 'accord est 
loin d 'ê t re fait sur l 'évolution ultérieure de ces éléments émigrés. 

Enf in , l 'on rencont re des n o y a u x dépoiurvus de t o u t nucléole alors 
que le cy top lasme renferme une série de boules fuchsinophiles ; le plus 
g r a n d nombre de celles-ci s 'observent dans la zone infranucléaire, d ' au t res , 
moins nombreuses , au n iveau même d u noyau , e t enfin quelques-unes, 
t rès rares , sont dans la zone supranucléai re . 

L 'ensemble des aspects successifs observés, t a n t en colorat ion vi ta le , 
qu ' ap rès la fixation mitochondria le , et su r tou t le ba lancement en t re la 
q u a n t i t é de nucléoles d u n o y a u e t celle des boules d u cytoplasme, nous 
p e r m e t t e n t de conclure à l ' ident i té des nucléoles intranucléaires avec 
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№ . xiT. OxneOiira eoitalii : Glande sériclgène; n, nucléoles intracytoplasmiques donnant le chondriome. Fix. 
Zenk.-Form. Color. : Altmann. 

que les masses sont p lus éloignées d u noyau , e t p a r suite ont été plus 
longuement en con tac t avec le cytoplasme, elles deviennent de plus en 
plus volumineuses (fig. x m e t su r tou t xv i ) e t sont parfois énormes, en 
même temps que leur chromat ic i té d iminue considérablement. Le cyto­
plasme est alors occupé en g rande par t i e pa r ces masses qui ont émigré 
à peu près dans tou tes les direct ions (fig. x m et x v n ) , bien que le plus 
grand nombre soit toujours dans la zone infranucléaire. F a i t essentiel, 
cet envahissement d u cytoplasme correspond à u n appauvrissement 

(Voir Pa r t i e his tor ique dans le pa rag raphe sur la régénération du chon­
driome.) 

Nous avons signalé dans certaines masses de nucléo-rouge, la présence 
de quelques t races de v e r t - J a n u s qui para issent filamenteuses, mais sont 
fortement enrobées dans la pa r t i e colorée en rouge. II faut reconnaître 
que l 'é tude sur le frais ne condui t pas à des résul ta ts des plus nets , et ce 
sont les prépara t ions fixées qui nous para issent donner l 'explication 
la plus probable . 

Tout d 'abord , on p e u t r emarquer , a u contac t du cytoplasme, u n 
gonflement considérable des masses fuchsinophiles. Au voisinage immé­
diat d u noyau , elles sont t rès semblables, en forme et dimensions, a u x 
nucléoles intranucléaires ; on p e u t en voir u n exemple dans les masses 
encore accolées cont re le noyau , dans la figure XTTT, à droite. A mesure 



32 C. HOSSELET 

r emarquab le du chondr iome, le p lus souven t r édu i t à quelques filaments 
grêles t r ès espacés que l 'on re t rouve vers la pa r t i e basa le . 

A ce s t ade , les boules fuchsinophiles, que nous appel lerons à présent 

o r 

c e 

0 c*^ " 
Fia. XT. OxyeOiira eogtalU : Glande séridgêne. Imprégnation Os 0*. Coupe de 3 (1. 

nucléoles in t racy top lasmiques , ne se colorent p lus en rouge vif p a r la 
fuchsine, mais p r e n n e n t une t e in t e p lus pâ le e t semblen t se sculp ter p a r 
u n e sor te de fonte irrégulière. D e p lus , eUes n e res ten t p a s homogènes , 
e t o n y reconna î t les premiers signes, assez i n a t t e n d u s , d ' une s t ruc­
t u r e filamenteuse. Cet te appar i t ion se fai t d 'ai l leurs selon plusieurs p ro­
cessus, e t nous décr ivons ici deux évolut ions légèrement différentes. 

Chez Oxyethira, les nucléoles ^ 
in t r acy top lasmiques pâl issent à 
p e u près d a n s t o u t e leur épa is ­
seur, à l ' except ion d ' une b a n d e 
restée t rès ch roma t ique e t qu i les 
enveloppe plus ou moins com­
p l è t emen t (fig. x v m ) . 

L a figure x v i m o n t r e u n s t ade 
u n peu plus évolué. D ' a b o r d en 
forme d 'U , les ex t rémi tés des 
b ranches s ' incurvan t l ' ime vers 
l ' au t re , on en observe d ' au t re s 
d o n t les ex t rémi tés se redressent , 
l a pa r t i e chromophi le se dérou­
l an t pour produi re u n filament 
ondulé d o n t les contours devien-

FIG. XVI. Leptocerus (sp. ?) ; Glande séricigène; stade de 
n e n t p lus ne ts . P e n d a n t ce redreS- formation du chondriome par les nucléoles Intra-

. , . . , 1 . cytoplasmiques. Fix. : Zenk.-Form. Color. : Alt-
sement , la pa r t i e cent ra le , moins mann. 
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chromophile, est d e p lus en p lus floue e t finit pa r disparaî t re , sans que 
l'on puisse préciser si elle s'est fondue dans le cy toplasme ou si elle a é té 
utilisée dans l ' é labora t ion même d u filament. 

L a figure x i x représen te u n fragment de glande séricigène d'Oxye-
thira a u s t ade u l t ime de recons t i tu t ion d u chondriome. On y r emarque 
les formes en U d o n t le redressement s 'accentue de plus en plus pour n ' ê t re 
ensuite q u ' u n arc encore accompagné de la subs tance interne, puis 
aboutir enfin à la cons t i tu t ion de 
chondriocontes que r ien ne p e r m e t 
plus de dis t inguer des formes clas­
siques. Nous avons groupé , en u n 
croquis annexé à l a figure x i x quel­
ques formes observées dans une 
même glande e t p e r m e t t a n t de re­
constituer l ' évolut ion d u nucléole 
jusque la réa l i sa t ion d u chondr io­
some. On p e u t no te r , en ou t re , q u ' à 
cette période de fin d 'évolu t ion des 
nucléoles émigrés, de n o u v e a u x nu ­
cléoles on t fai t leur r éappar i t ion 
dans le noyau . N o u s n ' a v o n s p u 
déterminer à que l m o m e n t , n i a u x 
dépens de quelle [substance ces élé­
ments on t é t é reconst i tués . Chez 
Setodes et chez Leptocervs, les phases 
d'expulsion sont encore mieux t r a n ­
chées. 

Les figures x m , x v i , x v n , t ou tes 
relatives à Leptocerus, nous m o n t r e n t ime évolut ion quelque peu diffé­
rente de celle que nous venons de re t racer chez Oxyethira. 

Dans la figure x n i , des masses nucléolaires sont encore accolées à la 
part ie externe d u noyau . On ne dist ingue sur ces masses qu ' une t rès 
petite par t ie p lus chromophi le . Les au t res masses, p lus éloignées, ne 
présentent p o u r la p l u p a r t aucime s t ruc tu re visible. Cependant , celles 
qui se t rouven t en A e t B sont déjà bordées au moins par t ie l lement d ' un 
cordon chromophile , d 'ai l leurs f ragmenté. On voit que ces masses peuven t 
prendre des formes allongées, massives, ou au contra i re s 'alvéohser (C). 

La figure x v i représente u n s tade im peu plus avancé : les cordons 

FiQ. xvn. Leptocerm (sp. ?) : Glande séricigène ; stade 
de réorganisation du chondriome dans les 
masses nucléolaires intracytoplasmigues. Fix. : 
Zenk.-Form. Color. : Altmann. 

3 
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chromophi les , à peine indiqués a u s t ade précédent , s 'épaississent, 
s 'a l longent e t se ramifient , fo rmant parfois une sorte de pe lo ton plus 
ou moins déroulé (a), ou u n vér i table échafaudage rét iculé ( 6 ) don t les 
mail les occupent i m vo lume déjà considérable. D ' a u t r e s masses sont 
s implement bordées p a r i m liseré chromophi le comme chez Oxyethira. 

Enfin, dans la figiu-e x v n , on peu t observer u n é t i rement p lus consi­
dérable des masses nucléolaires e t l 'existence de filaments plus nombreux , 
d o n n a n t encore de nombreuses anas tomoses e t fo rmant des complexes 
de chondriocontes qu i se dé tachen t plus n e t t e m e n t . Certains sont déjà 
par t i e l l ement l ibres e t cons t i tuent l ' amorce d u n o u v e a u chondr iome. 

On r emarque ra q u ' à ce s t ade de recons t i tu t ion , le chondr iome est , 
comme nous l 'avons déjà signalé, t r ès a p p a u v r i e t u n i q u e m e n t repré­
senté p a r quelques complexes t rès grêles dans la région basa le . 

U n peu plus t a r d , les masses filo-réticulaires pe rden t leiu- colora-
bil i té , la issant sm leur emplacement u n groupe de chondriocontes qui 
commencen t alors à se disperser dans la cellule. Celle-ci, à pa r t i r de ce 
momen t , se t rouve pourvue d ' un chondr iome n o r m a l a b o n d a n t . 

L ' ob se rva t ion a t t en t i ve de t rès nombreuses p répa ra t ions nous a 
pe rmis d 'é tabl i r chez Setodes e t chez Leptoeerus, l 'existence des s tades 
r iches en nucléoles in t racy top lasmiques e t pauvres en chondr iome; 
c e t t e p é r i o d e e s t t o u j o u r s s u i v i e d ' u n e é m i s s i o n n u c l é o l a i r e , 
d o n t d i f f é r e n t e s p a r t i e s é v o l u e n t e n c h o n d r i o m e , p e n d a n t 
q u e s e r e c o n s t i t u e n t l e s n u c l é o l e s à l ' i n t é r i e u r d u n o y a u . 

L ' e n c h a î n e m e n t en t re l 'évolut ion des nucléoles e t celle d u chondr iome, 
qu i es t pa r t i cuhè remen t n e t dans les groupes é tudiés ici, e t s i u i o u t 
l 'existence des n o m b r e u x s tades in termédia i res en t re les deux const i ­
t u a n t s , nous p e r m e t t e n t de conclure à une régénérat ion d u chondr iome 
de la cellule a u x dépens de la subs tance des nucléoles expulsés d u noyau . 
D e plus , comme semble bien l ' indiquer le fait des modifications subies 
t a n t p a r la ta i l le que p a r la n a t u r e chimique des nucléoles, il doi t y avoir 
u n a p p o r t d u cy top lasme lui-même. I l y avuait donc lieu de considérer 
u n e récupéra t ion mix te d u chondriome, ce qu i d 'ai l leurs s 'accorderai t 
fort b ien avec la complexi té de la n a t u r e chimique de cet é lément mise 
en évidence, en par t icul ier , pa r GIBOTTD e t JOYET-LAVBRGNE. NOUS savons 
que JOYET-LAVERGNE a mon t ré la présence de g lu ta t ion , à l a fois, sur 
les nucléoles e t sur les chondriosomes, e t nous avons ob tenu la réac t ion 
des hpoïdes sur les mêmes éléments dans le cas des glandes sérici­
gènes. 
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I 

Pw. xvm. Oxyethira eoitalie : Glande sericigene ; émission de nuclèolo et leur évolution dans le cytoplasme. Fis. 
Zenk.Fonn. Color. : Altnuuuu 

phase correspondant à la fin de la t ransformat ion des nucléoles émigrés 
e t au d é b u t d 'une période d 'ac t iv i té du chondriome. Comme on le voit , 
les phases peuvent se chevaucher e t c 'est \me comphcat ion rendant 
parfois difficile l ' in te rpré ta t ion des faits observés. 

B) Phryganea grandis. — Nous arr ivons d'ail leurs à la description 
d 'un cas oil le phénomène de migrat ion nucléolaire ne s'opère pas pa r 
crise, mais bien de façon cont inue , de sorte que le chevauchement des 
stades est le fait normal . C'est par t icul ièrement ce qu i se p rodui t chez 
Phryganea grandis. D a n s ce t t e espèce, on ne rencontre j amais de s tade 
oil le cytoplasme est bour ré de masses chromophiles. Les nucléoles 
passent p a r un i té ou, en t o u t cas, pa r pet i tes quant i t és dans le cy to-

I l s 'en faut de beaucoup que les s tades d 'a l te rnance d u chondriome 
e t des nucléoles que nous venons de sérier soient toujours aussi ne t s . Dans 
la figure XIV qui reprodui t ua aspect de la glande séricigène chez Oxye­
thira costalis, on peu t observer, comme nous l 'avons décri t p récédemment , 
des filaments bacilliformes, des chondriocontes ordinaires, des chondrio­
contes en voie d 'é labora t ion et , enfin, des chondriocontes enveloppés 
dans la substance nucléolaire. 

Q u a n t a u noyau, les quelques fragments q u ' o n en découvre sont 
amplement pourvus de masses nucléolaires. Nous avons donc ici une 
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Fia. x i s . Oxyethira costcUi» : Glande sériclgène; fin de leconstitntlon du chondriome k partir des nucléoles. Fiz. ! 
Zenk.-rorm. Color. : Altmann. 

sécrétion, des changemen t s assez sensibles, b ien que moins n e t s que ceux 
observés chez Ozyethira e t s u r t o u t Leptocerus e t Seiodes. L ' a s p e c t assez 
c o m p h q u é p e u t s ' in te rpré te r grâce a u x par t i cu la r i t és o u a u x moda l i t é s 
q u e nous avons observées chez les espèces que nous v e n o n s de ci ter . 
E n par t icul ier , les formes épaisses p e u v e n t ê t re ici, soit d u chondr iome 
en voie d 'é labora t ion , soit d u chondr iome e n voie de r égénéra t ion à 
p a r t i r des nucléoles. 

On p e u t donc a d m e t t r e que les complexes ramifiés qu i c o u v r e n t 
parfois u n e é t endue assez g r a n d e dans la cellule r ep résen ten t o u des 
é léments d u chondr iome a u d é b u t de l ' é labora t ion, ou des é léments mi to -
chondr i aux p r o v e n a n t d ' une fin d e régénéra t ion à p a r t i r d ' u n nucléole. 

On conçoit fort b ien qu ' ime g l ande soumise à l ' imprégna t ion , mon­
t r e r a des é léments r éduc teur s su r t o u t e la h a u t e u r de l a cellule, e t les 
figures données p a r BEAMS e t W u p o u r PlatypTiylax n o u s s emblen t b ien 
pouvoi r ê t re in te rpré tées de c e t t e façon; ces au teu r s o n t p u i m p r é g n e r 

p l a s m e ; e t , de ce fait , le chondr iome ne subi t q u ' u n amoindr i s semen t 
peu sensible, pu i squ ' i l reçoit c o n s t a m m e n t des a p p o r t s lui per­
m e t t a n t de compenser ses pe r t e s . Les figures v e t v i , t o u t e s d e u x 
relat ives à Phryganea grandis, d o n n e n t c ependan t deux aspec ts légè­
r e m e n t différents. L a figure v m o n t r e u n chondr iome éga lement 
a b o n d a n t sur t o u t e la hauteiu: de la cellule, alors que l a figure v i 
mon t re , ce qu i est assez ra re , i m appauvr i s semen t assez m a r q u é d u chon­
dr iome de la région apicale e t l a présence de nombreuses formes épaissies 
dans la zone infranucléaire. 

Ceci semble bien ind iquer que le chondr iome subi t , a u cours d e la 

A. ' ^ 
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des é léments de diverses n a t u r e s e t le m a n q u e d 'appl ica t ion des tech­
niques mi tochondr ia les ne leur a p a s permis de les séparer. L ' appa re i l 
de Golgi sera i t p a r conséquent ici la r é su l t an te de l ' imprégna t ion : 1 ° des 
chondriocontes en voie d ' é labora t ion ; 2° de la subs tance p r e n a n t le 
rouge n e u t r e e t qu i leur est le p lus souvent i n t i m e m e n t accolée; 3" des 
nucléoles en voie de régénérat ion d u chondriome. 

Nous n ' a v o n s j ama i s observé de figures d o n n a n t l ' impression que les 

1̂  
FiQ. XX. Cufez annvlatiu : Larve; Olande uUvaire. Chondriome basai en réseaux en vole de dislocation. Dans la 

région moyenne et à l'apex, nombreuses formes réduites accolées & une vacuole. Hx. : Zenk.-Fonu. 
Color. : Volkonsky. 

nucléoles puissent donner d i rec tement de la sécrétion. Peu t -ê t r e faut-i l 
a t t r ibuer à ime conservat ion défectueuse des nucléoles p a r l 'acide osmique 
les vides e t vacuoles que BEAMS e t Wxj s ignalent dans leurs prépara t ions 
e t considèrent comme m a r q u a n t l 'évolut ion d u nucléole en sécrét ion; 
peut -ê t re aussi la différence des aspects observés provient-el le de la 
différence d u matér ie l lu i -même ? 

L a figiu-e m , dessinée d 'après une imprégna t ion a rgent ique de la 
glande de Triaenodes nous fait voir des é léments en a n n e a u x apla t is , en 
arcs plus ou moins ouver t s , a u x formes épaisses, plus ou moins sinueuses, 
qui ne différent pas de celles observées dans la figure i x . N o u s y t rouvons 
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cependan t une d is t r ibu t ion u n peu différente ; à la base , on a l ' impression 
que ce sont p u r e m e n t des formes mitochondr ia les qui ont é té imprégnées . 
D a n s la zone plus rapprochée d u noyau , nous observons des formes plus 
volumineuses qui correspondent vra isemblablement , les unes à des 
é léments en voie de recons t i tu t ion d u chondriome. Bien que les phases 
se chevauchen t comme chez Phryganea grandis, il semble cependan t y 
avoir une pér iode plus marquée de chondr iome appauvr i . Ic i l ' apex est 
à peu près dépourvu de formes évolut ives . 

L 'ensemble nous p a r a î t ici encore superposable a u x formes observées 
en colorat ions vi ta les e t après fixation mitochondr ia le , e t no t re conclusion 
re la t ive à l ' appare i l de Golgi est analogue à celle que nous avons énoncée 
à propos de Phryganea grandis. 

L a figure XV r eprodui t l 'aspect d 'une glande séricigène chez Oxye­
thira. Si nous rapprochons cet aspect de celui que nous fourni t la 
figure XIV, p rovenan t d 'une p r épa ra t i on mitochondria le chez la même 
espèce, on p e u t de n o u v e a u r emarque r la concordance qu i existe en t re 
des é léments imprégnés dans la figure x v e t les é léments au t res que les 
chondriocontes ordinaires de la figure x i v à savoir , les chondriocontes 
épaissis en voie d 'é labora t ion e t les é léments p rovenan t des nucléoles 
e t a chevan t la régénéra t ion d u chondr iome. D a n s les deux figures, c 'est 
le même genre de r épa r t i t i on e t les é léments sont de la même forme. Là , 
encore, l ' imprégna t ion nous amène à une conclusion iden t ique à celle 
des cas examinés p récédemment . 

Ce processus de régénéra t ion d u chondr iome est il général ? E n p a r t i ­
culier le passage des nucléoles peut- i l se t rouve r dans d ' au t res cellules 
e t peu t -on envisager la régénérat ion d u chondr iome a u x dépens des 
nucléoles comme u n phénomène n o r m a l ? Ce sont là des quest ions que 
nous ne pour rons discuter qu ' ap rès avoir exposé nos recherches sur 
d ' au t res catégories de t issus . 

C H A P I T R E TII 

GLANDE SALIVAIRE CHEZ LA LARVE DE CULEX 

Les larves de Culex (= Theobaldia) annulatus et de Culex pipiens, 
possèdent deux glandes sal ivaires en t ube , t rès courtes , ne dépassan t p a s 
la région des cœcums digestifs. On peu t suivre, sur les cellules de ces 
glandes la marche évolut ive de la sécrétion. Nous en donnons ci-après 



CHONDRIOME CHEZ LES INSECTES 39 

- "S « 

FIG. XXI. CuUx anmuMuê : Glande salivaire. Chondriome réticulé et chondriome fragmenté avec vacuoles. Fix. : 
Zenk.-Formol. Color. : Hématox-fen..é08ine. 

contes à formes modifiées, ce qu i nous indique qu ' i l n ' y a jamais de repos 
absolu dans la glande. 

A u . m o m e n t où l 'ac t iv i té devient plus intense, on peu t t rouver t ou t e 
ime série de formes évolutives don t nous donnons ci-dessous quelques 
exemples. 

L a figure x x représente ime cellule où l 'act ivi té est commencée depuis 
quelque t emps . 

Siu" tou te la hauteiu- de la cellule, le chondriome est riche, avec débu t 
de vacuome. I l comprend quelques formes complexes semblant consti tuées 
par u n filament t o r d u sur Im'-même ou u n groupe de filaments anas to­
mosés. Mais le plus g r a n d nombre des chondriosomes sont consti tués 
par des filaments assez longs, s inueux, parfois ramifiés, qui parsèment 
toute la cellule sans marque r d 'or ienta t ion spéciale. Tous ces fragments 
paraissent, dans cer tains cas, n ' ê t r e que les restes, véri tables « témoins », 

quelques é t a t s successifs m a r q u a n t les différents degrés de l 'act ivi té 
de la cellule. 

Dans u n e cellule a u repos, le chondr iome, t rès abondan t , est repré­
senté p a r de n o m b r e u x chondriocontes lisses, flexueux, répar t is sur 
toute la h a u t e u r de la cellule e t orientés vaguemen t dans la direction de 
la lumière. I l est d 'ai l leurs difficile de rencontrer une cellule oti cet aspect 
se présente à l ' é t a t piu"; en effet, il existe toujours quelques chondrio-
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de format ions complexes d 'mie é t endue parfois considérable. A u n t rès 
fort grossissement, beaucoup de ces filaments se m o n t r e n t renflés sur 
une cer ta ine é t endue , vers le mil ieu de leur longueur , ou encore a u x 
ex t rémi tés . 

Ces formes épaissies, généra lement assez cour tes , sont souvent recour­
bées e t encerclent pa r t i e l l ement une vacuole , qu i se m o n t r e ainsi en 
re la t ion i m m é d i a t e avec le chondr iome. I l exis te d 'a i l leurs quelques 
vacuoles qui se d é t a c h e n t en clair sur le fond cy top lasmique ; les imes ne 
p o r t e n t sur leur b o r d q u ' u n b â t o n n e t t r ès cour t e t peu épais , e t d ' au t res 
pa ra i s sen t en t i è r emen t l ibres de t o u t con tac t avec le chondr iome. C'est 
le cas, en par t icu l ie r , p o u r les vacuoles de la p lus g rande ta i l le . I l est 
r e m a r q u a b l e que ce son t les régions où ces vacuoles de g r ande ta i l le sont 
le p lus nombreuses que le chondr iome se m o n t r e le p lus raréfié, alors 
qu ' i l se m o n t r e t r è s a b o n d a n t dans les régions où les vacuoles sont de 
pe t i t e ta i l l e . I l semble possible d 'en conclure q u e le con t enu vacuola i re 
s'édifie, a u moins par t i e l l ement , a u x dépens d u chondr iome qu i s ' amoindr i t 
p a r l ' ac t ion m ê m e de son fonct ionnement . 

A mesure que l a sécrét ion cont inue , le chondr iome devient moins 
a b o n d a n t . Toutefois , i l p e u t exis ter assez long temps des complexes 
rét iculés , l a rgemen t développés, quoiqu ' i ls soient isolés les uns des 
au t res , dans la région basa le de la cellule. 

L a figure x x i nous m o n t r e l ' aspect d 'une p a r t i e de cellule à ce s t ade ; 
on y voi t , en par t icul ier , des formes e x t r ê m e m e n t anas tomosées , con­
s t i t u a n t les complexes de l a région basa le . Les mail les y sont souvent peu 
nombreuses e t t r ès irrégulières, mais on observe parfois des g roupements 
p lus n o m b r e u x de mail les p lus régulières. I l a r r ive que cer ta ines des 
mail les ne sont p a s t o u t à fai t complètes e t pa ra i s sen t p l u t ô t ouver tes . 

E n dehors de l a région basa le , i l n ' ex is te p lus q u ' u n chondr iome t rès 
f ragmenté , cons t i tué su r t ou t de pe t i t s b â t o n n e t s épaissis, incurvés , 
d ' a spec t t r è s irrégulier . Chacun d ' eux borde par t i e l l ement une vacuole , 
e t l 'on cons ta te que , smr les vaouoles les p lus proches de l ' apex , l a subs­
t a n c e mi tochondr ia le es t de p lus en p lus rédu i t e , t a n d i s qu 'el le p r e n d 
l ' aspect rongé, gr ignoté , que nous re t rouvons toujours dans les chon­
dr iosomes en voie d ' é labora t ion e t en même t e m p s de d ispar i t ion . 

C'est ce que l 'on p e u t encore mieux observer sur la figure x x n qui 
représente le s t ade de fin de mise en charge. L a cellule offre u n cy to ­
p lasme t e in t é de gris , sur lequel se dé tache en clair u n vacuome ex t rême­
m e n t a b o n d a n t . Les vaeuoles, à peu près t ou t e s de même d iamèt re , y 



CHONDRIOME CHEZ LES INSECTES 41 

forment des séries sinueuses, qui confèrent à l 'ensemble u n aspect presque 
vermiculé. Sur le bord de ces rangées de vacuoles d o n n a n t presque l ' im­
pression de canalicules intracel lulaires , on re t rouve en quelques endroi ts 
seulement , e t su r une longueur res t re in te , des chondriocontes générale­
m e n t assez cour t s qu i p résen ten t cependan t quelques formes ramifiées. 

Nous insistons su r le fai t que le chondr iome est ici r emarquab lemen t 
diminué, alors que le vacuome est devenu ex t r êmemen t abondan t . 
L 'aspect des cellules voisines de celle figurée, accentue encore ce t te 
impression de raréfact ion d u chondr iome, coïncidant avec im dé­
ve loppement considéra­
ble d u vacuome . 

Nous t rouvons donc 
ici, comme dans la 
glande séricigène des 
Phryganides , deux p h é ­
nomènes qui nous p a ­
raissent i n t imemen t liés : 
1° l 'accolement i n t ime 
du 'chondriome e t d u 
vacuome; 2° la modi­
fication morphologique 
du chondriome suivie de 
sa dispari t ion a u cours 
de la sécrétion. 

I l semble, q u ' a u m o ­
ment de la nymphose , les cellules de la g lande saUvaire subissent ime 
t ransformat ion i m p o r t a n t e , a u cours de laquelle le chondriome témoigne 
encore de changements morphologiques remarquables . 

Le chondriome est , en effet, chez la n y m p h e , ex t r êmement fragmenté 
et aussi t rès a b o n d a n t (fig. x x m ) . I l es t r é p a r t i presque uniformément 
dans t ou t e la h a u t e u r de la cellule en pe t i t s é léments , a u milieu desquels 
on dist ingue r a r emen t u n chondrioconte i m peu long. 

P a r m i ces pe t i t s é léments , figurent des anneaux isolés (a) de tai l le 
un peu supérieure à celle d ' une mi tochondr ie ; mais , le p lus souvent , ce 
sont des chondriosomes mimis en leur milieu, o u à l 'une de leurs extré­
mités, d 'un anneau ( 6 , c); on p e u t également observer des branches 
ménageant ent re elles u n espace clair plus ou moins allongé (d). 

Dans certaines régions de la g lande, on rencontre u n plus grand 

â. 
rio. xxn. Culex annulatuê : Glande sallvaire. Stade de fin de mise en 

charge avec chondriome réduit et nombrsuses vacuoles libre». 
Ilx- : Zenk.-Form • Color. : Hémat.-ferr. 
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FIG. xxm. Cvlex annulatu» : Glande salivaire. Chondriome en voie de fragmentation. Fix. : Zenic.-Fonn. Color. : 
Hématox.-ferr. 

t rès irrégulières, épaisses, souvent allongées e t si tués presque tous à la 
pér iphérie d u noyau . I l existe parfois une ressemblance r emarquab le 
en t re les nucléoles filamenteux e t les chondriosomes épaissis que l 'on 
p e u t t rouve r en bordure d u noyau . 

Nous pensons que la cellule es t le siège d 'une format ion nouvel le 
de chondr iome à p a r t i r d 'é léments ou de substances d'origine nculéaire . 
Cet te recons t i tu t ion co-existe d 'a i l le ius avec rme phase d 'é labora t ion 
lente dest inée à fournir la sécrétion d o n t l 'existence chez l ' imago est 
manifeste dès l'éclosion. 

nombre de chondriocontes , p o r t a n t presque tous sur leiu" t r a je t u n ou 
deux renflements (e), e t d ' au t res p lus ou moins moniliformes. Ces chon­
driocontes cons t i tuen t alors parfois une simple rangée de granula­
t ions en con tac t les imes avec les a u t r e s ; le p lus souvent , ils s 'as­
semblent en cons t i tuan t une sorte de pe t i t réseau gauchi a u x mailles 
polygonales don t les sommets sont occupés p a r une granula t ion de forte 
tai l le , 

A ce s t ade , le noyau possède u n g rand nombre de nucléoles a u x formes 
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C H A P I T R E I V 

CELLULE NERVEUSE 

L'é tude des cons t i tuan ts cytoplasmiques de la cellule nerveuse chez 
les Insectes n ' a été faite que pa r u n nombre assez res t re int d 'au teurs . 

WEIGL ( 1 9 1 2 ) signale dans le ganglion thorac ique de Dytiscus u n 
appareil qu i s ' imprègne p a r l 'acide osmique, const i tué p a r de pe t i t s 
réseaux épais répart is dans t o u t e la cellule. I l fait r emarquer que l ' impré­
gnation n 'es t s imul tanée dans tou tes les cellules que chez l 'embryon e t 
que, d ' au t re p a r t , le t y p e diffus ou dispersé qui se rencontre spécialement 
chez les Insectes est suscept ible d'offrir de nombreuses homologies avec 
les mitochondries . I l ne conclut cependan t pas fermement à une homo-
logie vér i table entre les deux cons t i tuan t s chondriome et apparei l de 
Golgi, bien qu ' i l envisage l a possibili té d 'une pa ren té ontogénique. 

BiALKOWSKA et KTJUKOWSKA ( 1 9 1 2 ) t r ouven t des types d 'apparei ls 

de Grolgi différents chez Periplaneta (bâtonnets plus ou moins incurvés) 
et chez Dytiscus (bâtonnets ramifiés e t anastomosés) . 

Ces auteiu-s signalent également des formes mitochondriales en fila­
ments contournés. Elles on t de plus observé que p a r fixation au sublimé 
osmique, l 'appareil é t a i t souvent conservé, qu ' i l é ta i t susceptible de se 
colorer p a r l 'hématoxyl ine , et qu ' i l présenta i t des formes moins com­
pliquées que pa r l 'ut i l isat ion de solutions fortes d 'Os 0*. 

Bien que de nombreux aute iu^ se soient occupés de la cellule nerveuse 
chez les Arthropodes , il n 'existe p a s à m a connaissance d 'autres t r a v a u x 
sur la cytologie de la cellule nerveuse chez les Insectes . 

OBSERVATIONS PERSONNELLES 

Les ganglions ne rveux des Insec tes que nous avons observés offrent 
deux catégories de cellules différant p a r leur ta i l le e t aussi p a r lern* 
développement plus ou moins considérable d u chondr iome e t des autres 
const i tuants cytoplasmiques. 

A) Neurones de petite taille. — Ces nexorones cons t i tuen t la majeure 
part ie de la couche de cellules qu i en tourent chaque ganglion. 

Pourvus d 'une couche t rès mince de cytoplasme, dans laquelle les 
différents cons t i tuan ts sont tassés , ils cons t i tuent u n matériel d 'é tudes 
assez peu favorable, ma i s que nous n ' avons cependan t pas néghgé. 

B) Neurones de grande taille. — Ces neurones sont t rès souvent isolés 
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1^ 

Fio. XXIT. Culex anmiMus : Cellules nerveuses du ganglion thoracique. Fix. : Zenk. Form. Color. : Hémato-ferr 

assez coluts , non ramifiés, avec une pe t i t e vacuole p r e n a n t le rouge neu t re , 
disposée tangent ie l lement p a r r appo r t a u chondrioconte qu i parfois se 
recourbe à son contac t . Ces vacuoles sont en n o m b r e res t re in t , de t rès 
pe t i t e tai l le , e t colorées in toto p a r le rouge neu t r e . 

Neurones de grande taille. — L a fig. x x v représente une cellule de g rande 
ta i l le , a p p a r t e n a n t au ganglion cérébroïde. L a couche cy top lasmique 
en tou ran t le noyau est de beaucoup plus épaisse que dans les pe t i t s neu­
rones, e t l 'on y dist ingue u n chondr iome t rès b ien coloré p a r le ve r t J a n u s . 

ou cons t i tuent des groupes renfermant t r ès peu de cellules, e t ils sont 
inunéd ia tement reconnaissables, sur les p répa ra t ions fixées, pa r une 
chromophil ie t rès marquée de leur cy top lasme. Ce sont des cellules que 
nous avons étudiées p lus spécialement chez deux Diptères , Culex, Chiro-
nome et chez quelques Phrygan ides {Phryganea grandis, Setodes, e tc . ) . 

Les ganglions cérébroïdes nous on t fourni quelques exemples de g rands 
neurones , ma i s c 'est su r tou t dans les ganglions thorac iques e t parfois 
dans les ganglions a b d o m i n a u x que nous en avons observé en plus 
g r a n d nombre . 

A. — Larve de Culex (Theobaldia) annulatus 

COLORATIONS VITALES 

Neurones de petite taille. — Les colorat ions sur le frais, a u rouge neu t r e 
e t a u ve r t J a n u s , on t révélé u n chondr iome f ragmenté , composé de pe t i t s 
chondriocontes placés para l lè lement a u contour d u noyau , e t entremêlés 
de quelques rares vacuoles p r e n a n t le rouge neu t r e . E n ra i son de la pe t i ­
tesse des é léments , i l est difficile de préciser s'il y a s implement j u x t a ­
posi t ion des é léments vacuolaires e t d u chondr iome, ou si chondr iome 
e t vacuole sont i n t imemen t accolés, a u moins en ce qu i concerne les pe t i t s 
neurones . H semble bien que l 'on a i t su r t ou t affaire à des chondriocontes 
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I l est const i tué de plusieurs pe t i t s réseaux à mailles peu nombreuses 
fortement irrégulières, t a n t ô t isolés les uns des au t res , t a n t ô t fo rmant 
des bandes disposées para l lè lement à la périphérie d u noyau , mais sans 
être en con tac t avec ce dernier. Ces réseaux ne sont pas nombreux et ils 
ne para issent p a s indiquer de vér i tab le polar i té de la cellule; toutefois, 
ils ne sont pas non plus disposés uni formément autoiu- d u noyau . 

Dans les mailles de ce réseau, que voi t -on ? P r e n a n t le rouge neu t re , 
de pet i ts vacuoles sont ce r ta inement appendues a u x filaments du réseau, 
sans rempl i r cependan t t o u t l'intérieiur d 'une maUle. D 'au t res vacuoles 
sont en quelque sor te coincées en t re deux branches chondriosomiques. 
E n ce dernier cas, la vacuole est u n p e u pltis grosse, e t le chondriome 
semble moins é t endu e t d 'aspect moins cont inu , plus délabré que dans 
le réseau. 

Enfin, on t r o u v e éga lement dans d ' au t res régions, des vacuoles libres 
ou s implement accolées à une pe t i t e g ranula t ion colorée p a r le ve r t J a n u s . 

TECHNIQUE MHOCHONDEIALB 

1° Petits neurones. — D a n s la région d e la couche cellulaire formée 
par les pe t i t s neurones , les n o y a u x semblent ê t re t rès serrés les uns contre 
les autres, les couches cy toplasmiques qu i les en touren t sont fort réduites , 
n s'y t rouve cependan t des é léments mi tochondr iaux tassés, en général, 
en plusieiu^ po in t s de la pér iphér ie d u noyau . A l 'a ide des plus forts 
grossissements, on y dis t ingue quelques éléments contournés ou même des 
mailles. 

L a figure x x i v représente quelques aspects sur des coupes tangentiel les 
part iculièrement riches en anneaux . Toutefois, sur de nombreuses 
coupes, les é léments mi tochondr i aux révèlent des formes plus variées. 
Us sont souvent const i tués p a r des filaments p o r t a n t des nodosités, e t 
dont certaines par t ies on t p e r d u de leur colorabili té, de sorte que l 'aspect 
réseau est assez difficilement percept ible , su r tou t en raison d u gauchisse­
ment des maUles, lequel impose à l 'œil la nécessité de suivre dans des 
plans très variés le cheminement des filaments. H arr ive souvent que des 
fragments sidérophiles, légèrement allongés ne sont pas disposés au hasard, 
mais dessinent des hgnes discontinues don t les directions s 'enchaînent 
les unes aux a u t r e s ; ils semblent ê t re comme les témoins 'd 'un réseau 
primitivement plus complet , où les par t ies moins colorables que nous 
signalions plus h a u t seraient devenues t o t a l emen t incolorables. 

On a parfois l ' impression de ne plus observer que de simples bâtonnets 
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FIG. XXV. Culex annulatus : larve; cellule nerveuse (ganglion thoracique) à chondriome en bandes réticulées 
Fix. : Zenl£.-Fonn. Color. : Hémato-Ierr. 

d 'une basophUie t rès accentuée , laquel le p e r m e t , sur la p r épa ra t i on 
colorée à l ' hématoxyl ine , de le repérer i m m é d i a t e m e n t , m ê m e à u n 
faible grossissement. Sur le fond ainsi t e i n t é se dé tache cependan t , 
avec la n e t t e t é désirable, u n chondr iome a b o n d a n t qu i es t disposé sous 
la forme de b a n d e s p lus ou moins allongées, généra lement assez étroi tes . 
El les sont structiu-ées e t m o n t r e n t u n e série de mail les irrégulières, angu­
leuses d o n t les t r a c t u s offrent des épaiss issements var iés . Ces bandes 
sont r a t t achées p lus ou moins l âchement p a r u n ou plusieurs filaments 
contournés . L e u r o r i en ta t ion générale es t celle d u p lus g r a n d axe de l a 
cellule, et elles se r app rochen t les unes des au t r e s plus spécia lement dans 
la zone de l ' axone . Là , les mailles sont moins larges, moins nombreuses , 
de sorte que les b a n d e s si n e t t e m e n t rét iculées dans le corps cellulaire 
p rop remen t d i t , font place alors à des formes var iées , p lus filamenteuses, 
b ien que p r é s e n t a n t encore des anas tomoses la téra les . Parfois m ê m e u n e 
b a n d e rét iculée est remplacée p a r une série l inéaire de grosses g ranu-

mi tochondr iaux complè temen t i ndépendan t s les ims des a u t r e s ; leur 
or ien ta t ion u n p e u pa r t i cuhè re p e r m e t c e p e n d a n t de les r a t t a c h e r aux 
formes n e t t e m e n t e n réseau. 

A côté de ces é léments , il existe éga lement des chondriocontes isolés 
ou des mi tochondr ies . Ces dernières se t r o u v e n t p lus généra lement a u 
con tac t i m m é d i a t d u n o y a u . N o u s n ' avons p u dé t e rmine r si ce t t e dispo­
si t ion é t a i t en r a p p o r t avec u n e origine nucléa i re . 

Neurones de grande taille. — Le dessin x x v représente une cellule de 
g rande tai l le d ' u n ganglion thorac ique de Culex annukitus. Comme on le 

voi t , le r a p p o r t ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^® beaucoup supér ieur à celui que nous 

t rouvons dans les neurones 
de pe t i t e ta i l le . De plus, 
le cy toplasme s 'y mon t r e 
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lat ions allongées, irrégulières, s emblan t ainsi cons t i tuer u n passage à l a 
forme de filament simple. 

On t rouve également , mais en p lus pe t i t e quan t i t é , e t plus spécialement 
dans le voisinage d u n o y a u e t en t re les régions^occupées p a r les bandes lon­
gues, des é léments isolés : mi tochondr ies , chondriocontes . I l existe aussi 
de pe t i t s réseaux rédu i t s à quelques mailles (fig. x x v ) , mais le plus sou­
vent , on ne t r o u v e dans une cellule à ce s t a d e q u ' u n pe t i t nombre de 
filaments cour ts , t r ès con tomnés . 

Les figures x x v i D , E , nous m o n t r e n t les aspects successifs que Jpeut 
prendre la cellule que nous venons de décrire. Dans la figure x x v i i D 
on a représenté u n aspect oîi des bandes réticulées sont remplacées p a i 
des systèmes mail lés, ou sim- ^ 

plement anas tomosés , sépa- «K 

rés les uns des au t res . Les 
par t ies filamenteuses de ces O i P ^ 
différents sys tèmes p o r t e n t YRY 

des épaississements n o m - J J , - ^ Ç ^ ' ^. ^ 

breux. Enfin la figure X X V I E I * ^ 
reproduit la coupe d ' une cel- ^ $. 
Iule n'offrant que des a n n e a u x P>s A * \ \ 

aplatis avec, en général , une ^ ^ > * * * ^ X^*^"^ 
part ie plus épaisse. E n out re , ?j • ^ 
il existe quelques par t ies fila- < ^ = nymphe; ceUule nerveuse du gan-

^ ^ glion thoradque; D, chondriome à grandes mailles 
menteilSeS, soit s implement Irrégullères; E, chondriome à formes dictyosomiques. 

Fix. : Eegaud. Color. : Hémat.-ferr. 

flexueuses, soit fo rman t des 
hui t de chiffres, des boucles p lus ou moins fermées ; mais le chondr iome 
y para î t p lus f ragmenté que dans les s t ades précédents , e t ces é léments 
isolés ont u n e diposi t ion v a g u e m e n t concentr ique au noyau : ils repro­
duisent ainsi l 'aspect des ergas toblas tes de VOINOV. 

Cette évolut ion par t icul ière m o n t r e b ien que nous avons ici affaire 
réellement à de la subs tance mi tochondr ia le . On po iu ra i t , en effet, se 
demander si t ou tes les bandes rét iculées que nous avons étudiées ne sont 
pas les s tades successifs d ' une évolut ion about i s san t à la formation de la 
neurofibrille, l 'ordre é t a n t le su ivan t : réseau large — réseau allongé — 
bande à aspect to r sadé ou alvéohsé — filament à épaississements — neuro­
fibrilles. L a difficulté tou jours t r ès g r ande de colorer des neurofibrilles 
s'oppose à cet te concept ion, mais nous pouvons remarquer , en out re , 
que l 'existence de telles bandes , ou de réseaux dans de nombreux 
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FIG. xxvn. Culex anmiMta : Nymphe; cellules nerveuses du ganglion thoraoique. Fix. : Benoît. Imprégnation i 
OsO*. 

en anneau apla t i don t l ' un des côtés es t de beaucoup plus épais que 
l ' au t re ; parfois l ' anneau est incomplet e t représente p lu tô t u n U don t les 
branches , t a n t ô t sont parallèles, e t t a n t ô t se referment ou s 'écar tent . 
Des bâ tonne t s assez t r a p u s peuven t aussi se rencontrer , mais moins 
f réquemment . Signalons (fig. x x v n ) des amorces de pe t i t s réseaux, 
incomplè tement imprégnés, mais don t les branches anastomosées se 
reconnaissent bien e t enfin (fig. x x v n et x x v m ) des réseaux minuscules, 
mais p résen tan t plusieurs mailles t rès n e t t e m e n t indiquées, d 'ail leurs 
for tement empâtées p a r l 'acide osmique. 

Ces quelques exemples nous donnen t u n aperçu b ien- incomple t de 

t issus au t res que le t i ssu nerveux , e t dans lesquels il n e p e u t ê t re ques t ion 
de fibrilles, est u n phénomène généra l , non forcément en re la t ion avec 
la format ion des neurofibrilles, bien que cer ta ins au teu r s a ien t eu ce t te 
conception. 

De ce que nous venons d 'exposer , il résul te que si, dans les pe t i t s 
neurones de Culex, le chondr iome semble quelque peu se différencier 
morphologiquement de celui des g rands neurones , ce t te différence est 
seulement d 'ordre quant i ta t i f ; les mêmes format ions en réseau, comme 
aussi les au t res é léments en anneaux ou dictyosomes s 'y re t rouven t , mais 
seulement avec une richesse e t u n épanouissement moindres . E n effet, 
ce chondr iome est l imi té dans son développement p a r la nécessité de se 
loger dans ime couche de cy toplasme qui , propor t ionnel lement , est 
qua t r e ou cinq fois plus mince que dans les au t res neurones. 

IMPRÉGNATIONS 

Grands neurones. — Les imprégnat ions argent iques ou osmiquées 
sont les plus ne t tes dans les g rands neurones (fig. x x v n ) . Elles y mo n t r en t 
u n nombre assez res t re int de pe t i tes format ions épaisses, le p lus souvent 
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d'une façon générale , des indicat ions superposables à ß¿ " * V V 

celles que fournissent les méthodes d ' imprégnat ion , 
elles sont seulement plus complètes . ^ O ' " » © ». 

C'est ainsi que l ' imprégnat ion ne conserve que des FIO. xxvni. cvtex an-
. . . , , , , nulatuê: Nymphe; 

fragments t r ès ,mcomplets e t déformés de systèmes œiiuie nerveuse du 

réticulés amplement développés dans certaines cellules, ^e*"imprë*XuM 

et qui sont révélés en ent ier p a r les colorations mi to- Ŝ n.*' 
chondriales. Nous en avons u n exemple dans les deux 
aspects que nous offrent les figures x x v n C et x x v i . L a première, des­
sinée d 'après une imprégnat ion , r ep rodu i t seulement certains des élé­
ments représentés dans les deux au t res figures qui p rov iennent d e prépa­
rations mitochondriales . R e m a r q u o n s combien les éléments figurés 
rappellent les « ergastoblastes » de V o r N O V : c 'est en effet la même forme 

ovale , apla t ie , e t la même répar t i t ion con-
. ^ cent r ique . 

^y^f^ I y , . Cet te forme e t ce t te répar t i t ion peuvent 
^ / ' ^ , ' ^ s 'expliquer aussi bien en a d m e t t a n t que 

a l s . ' t / * * formes dictyosomiques mitochondriales 
A ( a V ^ ^ seules é té imprégnées, ou en adme t t an t 
.* ^'^ài * cer ta ines mail les de réseaux se sont 

Л̂ Ч./ ^ î y s , y if y t rouvées isolées p a r m a n q u e d ' imprégnation 
* \^ аАл^1> des filaments in termédiai res . 

^ D a n s ce dernier cas, on pourra i t a t t r i -
Fio. X X Q . Cvlex annulaiiu : Cellnle ner- buer l ' imprégnat ion par t ie l le a u manque 

ÎZ.d.''~Hé^X" d 'homogénéi té ch imique de t o u t le sys-
t è m e mitochondr ia l , d o n t certains frag­

ments, plus évolués, sont plus susceptibles d 'ê t re osmio ou argentophiles. 
Petits neurones. — Chez les pe t i t s neurones, l ' imprégnat ion donne 

sensiblement les mêmes résu l ta t s que chez les g rands . E n raison d u peu 
de développement des format ions réticulées dans ces éléments, même 
sur les prépara t ions mitochondriales , on n ' y observe après imprégnation 
que des fragments a y a n t rédu i t l 'acide osmique. Exceptionnellement, 
tou t le chondriome e t les pe t i tes vacuoles qu i s 'y t r o u v e n t appendues 

la var iété des aspects que peuven t présenter les éléments imprégnés, 
mais quel que soit l 'aspect considéré, on p e u t toujours le r amener à ceux 
observés sur p répara t ion mitochondr ia le (fig. x x i x ) . 

Nous pensons, en effet, "que, a b s t r a c t i o n f a i t e ( ' ^ ' ' k 
d u v a c u o m e , l 'hématoxyl ine e t la fuschine donnen t , i ^ ^ 
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sont bien imprégnés. D a n s la p l u p a r t des cas , seuls quelques dictyosomes 
sont imprégnés ; leur emplacement , leur ta i l le , leur nombre , p e r m e t t e n t 
faci lement de les homologuer a u x formes dic tyosomiques observées en 
p répa ra t ion mitochondr ia le . 

B. — Cellule nerveuse chez quelques autres Diptères 

N o u s avons é t endu nos observat ions de la cellule nerveuse à quelques 
au t res Diptères : la la rve de Chironome e t l ' adu l te de Dic ranomya . 

1 ° Chironomus plwmosus. — L ' e x a m e n de la figure x x x fait ressortir 
la s imil i tude d 'aspects avec ceux que nous venons de décrire chez CvXex. 

FlO. XXX. CMronomuê plumieomU : Cellule ner­
veuse de ganglion cérébroïde; chondriome 
Slamenteux et en réseaux dans le corps cel­
lulaire. Fix. : Zenk.-Formol. Color. : Vol-
konsky. 

M. 

FIG. XXXI. Chironomiu pl. : Cellules nerveuss du gan­
glion thoracique. A, Chondriome réticulé (coupe 
tangentielle) B, Formes mitochondriales dictyo­
somiques. Fix. : Zenk.-Form. Color. : Vol-
konsky. 

Ic i encore, on r e m a r q u e dans les cellules à cy top lasme rédu i t la présence 
d ' a n n e a u x ou de réseaux res t re ints , avec quelques b â t o n n e t s t r a p u s e t 
des chondriocontes cour t s e t flexueux, t a n d i s que les réseaux, allongés 
e t souven t r a t t a c h é s les u n s a u x au t res , s 'observent dans les cellules à 
cy top lasme a b o n d a n t où ils sont amplemen t développés. 

D a n s ces cellules (fig. x x x ) les réseaux se can tonnen t dans le corps 
même , la région de l ' axone est su r t ou t occupée p a r des filaments d 'as ­
pec t irrégulier, p resque moniliformes, se soudan t poiu* former de gros 
cordons disposés para l lè lement les uns a u x au t res e t dans le sens même 
de l ' axone. 

On observe, en ou t re , parfois des b â t o n n e t s t r a p u s , incurvés , d o n t 
l 'aspect rappel le de t rès près les dictyosomes t rouvés à l ' imprégnat ion . 
Certaines cellules (fig. x x x i A) semblen t m ê m e ne compor ter , en pré ­
p a r a t i o n mi tochondr ia le , que des a n n e a u x ou des formes d ic tyosomiques . 
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J). 

Fie. ХХХП et ХХХШ. СЫгогитт pl. : Cellules nerveuses FIG. XXXIV. Phryganea grandi» : Imago; cel-
de ganglion cérébroïde; chondriome en complexes Iule nerveuse à chondriome filamenteux 
plus ou moins réticulés et amas de granulations (ganglion thoracique). Fix. : Zenk.-rorm. 
fuchsinophiles. Fix. : Zenk.-form. Volor.: Volkonsky. Color. : Volkonsky. 

grandes cellules de la couche ganglionnaire nous on t offert des réseaux 
r emarquab lemen t développés, qui se t r o u v e n t cependant , entremêlés, de 
filaments libres parfois assez nombreux (fig. x x x v ) . Quan t à la région de 
l 'axone, elle est occupée p a r u n nombre i m p o r t a n t de filaments épais , 
irréguliers, paral lèles à la direct ion de l ' axone. Certains d 'ent re eux 
donnent l ' impression de bandes alvéolisées t rès contractées . 

Signalons également , dans les ganglions cérébroïdes, des cellules 
(fig. x x x v i ) à chondr iome ex t r êmemen t pauvre , avec quelques vacuoles 
agglomérées, possédan t encore sur leur bord une légère t race fuchsinophile. 

C. — Larve de Chloeon 

Les cellules nerveuses chez la la rve de Chloeon nous on t mont ré , en 
coloration v i ta le , des aspects fort semblables à ceux observés chez Culex. 
Nous y avons vu , en par t icul ier , des vacuoles colorées pa r le rouge neu t re 
et n e t t e m e n t enclavées dans la courbure d ' un filament mitochondrial 

Dans les cellules des ganglions cérébroïdes (fig. x x x i i C, D) on découvre 
quelquefois, à côté de quelques chondriosomes en réseau, ou d 'aspect 
moniliforme, des pe t i t s a m a s de granula t ions sidérophiles qui nous 
paraissent proveni r d 'une élaborat ion part icul ière du chondriome, 
d'ailleurs assez r édu i t dans la cellule. Nous n 'avons p u déterminer quelle 
é ta i t leur dest inée ul tér ieure , mais elles nous para issent indiquer u n cas 
spécial, peu t -ê t re n o n encore é tudié de l 'évolution possible du chon­
driome, e t qui se rencont re su r tou t dans le ganglion cérébroïde. 
Cependant on t r o u v e aussi, mais plus ra rement , de telles cellules dans 
les ganglions thorac iques (fig. x x x r v ) . 

2° Dicranomya (sp. ?). — Chez l ' adul te de Dicranomya (sp.-?) les 
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coloré p a r le ve r t J a n u s . De tel les vacuoles , d 'a i l leurs peu nombreuses , 
au ra i en t p u être observées sans colorat ion, sur le vif, e t correspondent 
t a n t pa r leur nombre que p a r leur disposi t ion e t leur ta i l le , à ce qu 'on 
p e u t no te r après la double colorat ion rouge neu t re , ve r t J a n u s . Les 
complexes mi tochondr iaux u n peu moins développés que chez Culex, 
sont cependan t b ien marqués , avec parfois de pe t i tes mailles groupées 
en réseaux res t re ints . I l fau t signaler chez Chloeon l 'existence de cellules 
de tai l les t rès différentes, avec tous les in termédia i res en t re les tai l les 
ex t rêmes . Cet te observa t ion , rapprocBée de ce que nous avons p u étudier 
chez les Phrygan ldes , nous p e r m e t de considérer la classification des 
neurones selon leurs tai l les , comme t o u t à fait artificielle. El le const i tue 
u n moyen commode pour la descr ipt ion, mais elle n ' ind ique nul lement 
l 'existence des lignées différentes de cellules. I l s 'agit toujours d 'une 
seule espèce cellulaire, mais se p r é s e n t a n t à des s tades différents de leur 
évolut ion. 

D. — Phryganides 

Les observat ions des cellules nerveuses chez les Phrygan ides repro­
duisent dans leurs t r a i t s essentiels les observat ions rappor tées précé­
d e m m e n t chez les Dip tè res {Culex, Chironome) e t chez Chloeon. Cepen­
d a n t , nous signalerons chez Phryganea grandis e t chez Setodes tineiformis 

et 
FIG. XXXV. Dieranomya (sp. f ) : Adulte. Cellule nerveuse 

de ganglion cérébroîde : chondriome [réticulé. 
Fix. : Zenk-Form. Dolor. : Volkonsky. 

FIG. XXXVI. Dieranomya (sp. ?) ; Cellule nerveuse 
(gangUon cérébroîde). Chondriome réduit 
et vacuoles. Fix. : Zenk.-Form. Color. : 
Millot. 

l 'existence de réseaux non disposés e n longues bandes , souven t isolés 
e t plus ou moins é t endus , ma i s n e t t e m e n t caractér isés . 

1° Phryganea grandis. — D a n s les cellules de faible dimension, don t 
le d iamèt re est en moyenne de 7 à 10 \i, la couche C3^oplasmique est t rès 
mince, e t le n o y a u ovoïde est p ropor t ionne l l ement t rès vo lumineux . 
E n ass imilant a p p r o x i m a t i v e m e n t n o y a u e t cellule t o u t ent ière à des 
sphères , on p e u t é t a b h r la va l eu r approchée d u r a p p o r t en t re le vo lume 
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du cy top lasme e t celui d u noyau . Ce r a p p o r t oscille au tou r de la va leur 
de 0,9 e t es t assez cons t an t poiu- cons t i tuer u n carac tère par t icul ier à ce 
genre de cellules. Les figures x x x v n , A à F , m o n t r e n t u n chondriome peu 
abondan t b ien que p résen tan t , dans u n e même cellule, des formes variées. 
On y rencont re assez peu le filament lisse e t le b â t o n n e t ; p a r contre , 
on y t r o u v e souven t des é léments p lus compliqués : des figures en hu i t 
de chiffre gauchis , avec des épaississements de place en place siu: le t r a je t 

Fia. XXXVII. Phryganea grandie : Larve. Petits neniones avec cbondriome peu abondant, sons forme de filaments, 
panneaux, ou de petits réseaux. Fix. : Zent-Formol. Color. : Volkonsky. 

du filament; des a n n e a u x souven t ap la t i s , avec une par t i e plus épaisse 
(fig. x x x v n D) ; des filaments anas tomosés , réal isant de pe t i t s réseaux 
aux mailles claires, peu nombreuses (fig. x x x v n A D E) ; de plus , quelques 
filaments à renfiement t e r m i n a l ou encore des bâ tonne t s hjrpertrophiés 
en forme de virgule , e t d o n t la pa r t i e renflée ne semble pas homogène 
(fig. x x x v n A C). 

Au milieu des cellules que nous venons de décrire, on en t rouve d 'aut res 
que nous nommons , avec les au t eu r s , gros neurones, caractérisés p a r leur ^ 

grande tai l le e t u n r a p p o r t ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ p o u v a n t a t te indre 1,6 ; elles sont 

part iculièrement riches en réseaux, souvent const i tués p a r u n g rand 
nombre de mailles e t qu i p e u v e n t couvrir une é tendue considérable de 
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la cellule. L a figure x x x v m représente les aspects de l 'un de ces réseaux 
dans deux coupes successives. D a n s la figure x x x v n i A, la coupe t o u t à 
fait superficielle, nous mon t r e seulement quelques mailles, p lu tô t circu­
laires à bords épaissis, p o r t a n t en cer ta ins poin ts des grains en t iè rement 
fuchsinophiles ; quelques filaments se dégagent d u réseau pour se t e rminer 

l ib rement dans le cy toplasme. D a n s la 
figure x x x v i n B , la coupe, plus profonde, 
mon t r e combien est compliqué cet en­
semble d ' anas tomoses ,dont les mailles sont 
ex t r êmemen t irrégulières aussi bien comme 
ta i l le que comme forme. Ic i encore, quel­
ques filaments libres semblent se dégager 
d u réseau e t se t e rminer dans le cy to­
plasme, t and i s que les t r a e t u s déUmitant 
les mailles offrent la plus g r ande irrégu­
lar i té dans leur épaisseur. 

Parfois , dans les é léments de ta i l le moyenne , le chondr iome est rela­
t i v e m e n t p a u v r e , avec des vacuoles assez nombreuses , de pe t i t e ta i l le 
(fig. XXXIX C E) elles peuven t ê t re isolées ou bien const i tuer de pe t i t s 
groupes peu i m p o r t a n t s . Nous avons déjà eu l 'occasion de signaler ce 
ba l ancemen t en t re la présence d u chondr iome e t celle des vacuoles. 

FIG. xxxvm. Phryganea grandie : Cellule 
nerveuse d'un ganglion Çtlioracique. 
Aspect réticulé du chondriome dans 
deux coupes successives de la même 
ceHule. Fix. : Zenk.-Formol. Color. : 
Volkensky. 

y> J } . 

t 

Fio. XXXIX. Phryganea grandie : Cellules nerveuses (ganglion thoracique); chondriocome à formes évolutives. 
Fix. : Zenk.-Form. Color. : Volkonsky. 

Ajoutons que , si cer ta ines vacuoles sont en t iè rement isolées, d ' au t res 
possèdent siu" leur bord u n gra in ou u n t rès cour t bâ tonne t fuchsinophile, 
qu i est u n res te d u chondr iome en voie de dispar i t ion (fig. x x x i x C). 
Après une imprégna t ion p a r l ' a rgent ou pa r l 'acide osmique, on re t rouve 
comme chez Culex (voir page 69, fig. x x v n ) des anneaux plus ou moins 
complets , des réseaux t rès rédui ts , des figures en 8 t o rdus e t allongés. 
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supé- ' î f 21 
r ieme à celle des cellules nerveuses ordinaires — ^ ^ 
elles peuven t a t t e indre u n d iamèt re de 25 à 30 {i. 
— mais qui se d is t inguent su r tou t p a r leiu* aspect . 
Le cytoplasme est t rès a b o n d a n t e t le r appo r t nerveœes (ganglion thora-

, •. clque); dictyosomes. Im-

n o y ^ " " ^ ^ '^ ' ' '^ représente plus du P » » : ^a Fano. 

t r iple de la valeru- habi tuel le dans les grands nem-ones. Les changements 
de s t ruc ture que subi t ce cy top lasme offrent u n cycle par t icul ièrement 
intéressant. 

Après fixation a u Zenker-formol e t colorat ion mitochondriale , les 
cellules les moins évoluées m o n t r e n t u n cytoplasme à peu près homogène, 
et ne t t emen t basophi le . I l es t p a r c o i m i en tous sens pa r im chondriome 
formé de filaments anas tomosés en larges mailles irrégulières, consti­
t u a n t des réseaux par t ie ls disséminés dans t o u t e la cellule; mais on 
découvre souvent , p a r une recherche a t t en t ive , qu ' en réal i té plusieurs 
de ces réseaux par t ie ls peuven t se raccorder p a r quelques branches . Ces 
réseaux à mailles larges qui se décomposent assez souvent en mailles 
plus pet i tes j u squ ' à former u n sys tème rét iculaire t r ès serré, ne pénèt rent 
guère sous ce t te forme dans la région de l ' axone ; les réseaux devenus t rès 
étroits, c 'est-à-dire des sortes de bandes t rès peu alvéolisées, se con­
fondent sensiblement avec u n filament quelque peu épaissi. On observe 
dans cet te région presque exclusivement des gros filaments indépendants , 
orientés para l lè lement à la direct ion même de l 'axone. 

L a figure x L i F représente une coupe d 'une cellule i m peu plus évoluée, 
correspondant a u s tade d u d é b u t de format ion des vacuoles. On y t rouve 
un chondriome assez for tement disloqué, compor t an t u n grand nombre 

même des blocs anguleux e t quelques grani i la t ions (fig. XL ) . L ' e m p â t e m e n t 
de tous ces pe t i t s é léments p a r le m é t a l rédu i t leiu" donne le plus souvent 
l 'aspect de dictyosomes ou « ergastoblastes » de V o m o v . 

Comme nous l 'avons expr imé dans une no te publiée en 1929, le chon­
driome modifié e t le vacuome sont susceptibles, p a r leiu- imprégnat ion , de 
const i tuer les figures superposables à celles a t t r ibuées à l ' imprégnat ion 
d 'éléments golgiens. Nous n e pensons p a s que ces derniers a ient ici inie 
existence indépendan te réel le; ils résu l ten t p lu tô t de l 'acquisi t ion de la 
propriété réductr ice p a r le chondr iome évolué e t les vacuoles accolées. 

Nous avons t r o u v é dans les ganglions thora- ^^^k 
ciques chez Phryganea grandis, une catégorie de ^ | jCm'S^ 
cellules de dimension considérablement suné- '-l^mBr 
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^ ^ ^ ^ 

Fia. X I I . Phryganea grandis : Cellules nerveuses (ganglion thoracique); début de la formation des vacuoles. 
Fix. : Zenk.-Form. Color. : Volkonsky. 

cellules à p e u près a u m ê m e s tade . Les réseaux y sont p lus visibles, ca r 
ils s ' é ta lent pa ra l l è l emen t à la surface cellulaire e t l 'on y reconna î t diffé­
ren tes phases d ' évo lu t ion : les grandes mailles se subdivisent d a n s cer­
t a ines régions en vai n o m b r e considérable de pe t i tes mailles qui pa ra i s sen t 
t o u t e s conteni r u n e vacuo le . On r e m a r q u e r a que les groupes d e vacuoles , 
lorsque celles-ci n e s o n t p a s dans les mailles d ' im réseau, fo rmen t des 
séries allongées placées l a t é ra l emen t le long d u chondr ioconte , m ê m e 
parfois de chaque côté . Quelques filaments épais d u t y p e que n o u s avons 
appelé chondr iome golgiesque, mon t r en t les premiers s t a d e s d 'une 
évolu t ion qu i n ' a p a s encore abou t i à la format ion de vacuoles , à moins 
que les quelques vacuoles l ibres rencontrées , çà e t là, ne so ient déjà 

de pe t i t s complexes de que lques mail les. Certaines de ces mail les , pe t i t es , 
encerclent une vacuole q u i se dé tache en clair sur le fond cy top la smique 
légèrement t e in té . L a p l u s g r ande pa r t i e des filaments sont épaissis e t 
po r t en t l a t é ra lement , s o u v e n t enclavées dans une cavi té , des vacuoles 
t a n t ô t isolées, t a n t ô t g roupées . Chaque chondr iome pa ra î t a ins i accolé 
à u n groupe de vacuoles . 

L a figure XLi G nous m o n t r e une coupe tangent ie l le de l ' une d e ces 
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de dispari t ion. 'A l 'aspect JlT^ \ i ^ 
déjà f ragmenté d e la fi- W f^ék * , > ( 
gure XLI F a succédé une ^ | ^ ^ » \ ' * 
véri table pulvér i sa t iondes W**.̂ ^̂ "̂ ^ ^ ^̂ .̂  
derniers f ragments ; les Ti4Pil̂ ^̂ !>«fv ^ ) 

quelques chondriosomes 

qui a ien t encore quelque ' S'W^S/i^^^^^ 
peu l 'al lure filamenteuse 

, j . , u j rw- XLn. Phryganea grandi» : Cellule nerveuse géante h, canalicules 
sont disposés e n bordure (g,ngUon thoracique). Fix. : Zenk.-Fonn. Color. : Volkonsky. 

même des canal icules , 
avec u n aspect gr ignoté i n d i q u a n t u n é t a t de dé labrement t rès poussé 
(fig. 1 1 , p l . I ) . A peine reste-t- i l quelques formes épaissies, d 'ail leurs situées 
dans des régions de cy top lasme non complè tement pourvues de canali­
cules. On p e u t t r o u v e r t o u s les in termédia i res en t r e les chondriosomes 
encore n e t t e m e n t filamenteux e t ceux rédui t s à une simple granula t ion 
disposée en bordure d ' une canahcii le . H y a donc u n e vér i table interdé­
pendance en t re le chondr iome e t les vacuoles , e t i l ne nous pa ra i t guère 
possible de le contes ter . 

Les canahcules sont , pour la p lupa r t , orientés para l lè lement à la 
surface d u n o y a u ; nous avons cependan t observé d'assez nombreuses 
ramifications qu i se r app rochen t de plus en plus de la périphérie de la 
cellule, et il nous a semblé que cer ta ines de ces branches s 'ouvraient dans 
les espaces intracel lulaires . Sans dou te l ' in te rpré ta t ion d 'une telle obser-

détachées , après s 'ê t re formées a u con tac t m ê m e de ces chondriocontes . 
D a n s cer ta ines cellules, on p e u t voir des réseaux a u x mailles non 

entières, mais où d e s f ragments de filaments e t des restes de t r a c t u s 
pe rme t t en t c e p e n d a n t d 'en reconst i tuer les lignes maîtresses. 

L a figm^ x m offre i m s tade beaucoup plus évolué. Les vacuoles 
déjà observées, soit isolées, soit p a r pe t i t s groupes, on t formé de longues 
séries qu i o n t fini p a r se fusionner. Cet te fusion a donné naissance à des 
canalicules intracel lulaires qui pa rcouren t le cy top lasme dans tous les 
sens en s ' anas tomosan t 

et même en ee fondan t • t * " 

les unes dans les au t r e s . „^t^"-^ ' 'v*^ * '^*^[||Ép^ 

L a cellule p r e n d ainsi une mÊ^ t ' é l l É ? â ^ 

sorte d 'aspect ve rmoulu , ^̂ BiÉÉlt ^ÉÉitaÉiBi . 

où le chondr iome est in­
contes tablement e n voie J ^ ^ - .•• 
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vat ion exige-t-elle beaucoup de réserves; toutefois , elle semble bien 
compor te r de fortes présompt ions d 'exac t i tude , car , ainsi que nous allons 
le mont re r , les vacuoles ne conservent p a s leur con tenu indéfiniment . 

L 'aspec t représenté dans la figure X L m m a r q u e la fin de l 'évolution 
des cellules géantes ; on r emarque ra à ce m o m e n t l 'absence presque com­
plète de chondriome, e t l 'on no te ra aussi, d 'ai l leurs, la d iminut ion consi­

dérable des canahcules intracel-
^ ^ ^ ^ ^ lulaires. L a p lupa r t de ces der-
IPIHPH^^ niers on t , en effet, d i sparu e t il 

^H^^ ne reste que quelques groupes de 
/ - T - » ™ ^ » vacuoles p r o v e n a n t sans doute 

de la format ion t a r d i v e des ca­
nalicules a u x dépens des derniers 
chondriosomes. Quoi qu ' i l en 
soit , le con tenu s'est, selon t o u t e 
vra isemblance , déversé dans les 
espaces intercel lula i rc j e t ceci 
a d û se réaliser le p lus facile­
m e n t si les canalicules se sont 
ouver t s à l ' extér ieur de la cel­
lu le ; u n e dialyse pour ra i t évi­
d e m m e n t in tervenir , mais au ra i t 
une act ion p lus len te , qu i aiu-ait 
pour résu l t a t de donner de nom­
b reux s tades de décharge, ce que 
nous n ' avons pas observé. 

Nous avons insisté longue­
m e n t sur la description de ces 
cellules en raison de la ne t t e t é 
par t icul ière que présente ici 

l 'évolution parallèle d u chondr iome e t d u sys tème vacuolarre. Cet te évo­
lu t ion nous mont re que, au moins dans cer tains cas, il y a effective­
m e n t destruct ion du chondr iome au cours d u fonct ionnement de la 
cellule, e t que cet te des t ruct ion ne semble p a s pouvoir ê t re séparée de 
la const i tu t ion et d u développement des vacuoles. L 'évolut ion d u chon­
dr iome présente une phase rét iculaire e t il y a con tac t in t ime de la 
vacuole e t d 'un chondriome souvent hyper t roph ié e t m ê m e alvéolisé. 
Ces deux faits nous para issent devoir ê t re signalés pour la forte p ré -

FiG. XLm. Phryganea grandi» : Cellule nerveuse géante de 
ganglion thoracique. Les canalicules ont déversé la 
plus grande partie de leur contenue. Persistance de 
quelques vacuoles dont certaines sont encore bordées 
d'un chondriosome. Tix. : Zenl£.-Form. Color. : Voils. 
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PiG. XLiv. Setodes t. : Nymphe; A, CeUule nerveuse, Chondriome à formes dictyosomiques; B, et C, chondriome 
à petits systèmes de mailles. Fis. : Zenk.-Form. Color. : Volkonsky. 

l 'autre de ces catégories e t qu i cons t i tuent peut -ê t re des s tades inter­
médiaires. 

On ne peu t , en effet, se défendre d'envisager l 'hypothèse que ces 
différents t ypes pour ra ien t bien correspondre a u x stades successifs de 
l 'évolution cont inue d ' u n seul e t même élément , chez lequel la fonction 
sécrétrice est vai des caractères les plus évidents . 

2° Setodes tineiformis. — Les pe t i t s neurones des ganglions de ce t t e 
larve m on t r e n t u n chondr iome t rès souvent f ragmenté . I l est alors con­
s t i tué de gros bâ tonne t s légèrement incurvés, quelquefois repliés en V, 
entremêlés d ' anneaux ap la t i s en forme de dictyosomes e t de quelques 
filaments plus longs, généra lement moniliformes (fig. XLTV A). Cependant 
ces chondriosomes en anneaux peuven t se réuni r e t former de pe t i t s 
réseaux, mais toujours t r ès rédui t s (fig. x u v B C). 

Souvent , les grandes cellules on t u n chondr iome à prédonainance 
filamenteuse. L a figure XLV en offre (à droi te) , t rois aspects d'ail leurs assez 
peu différents. Dans la cellule C, les filaments longs e t libres sont nombreux 
et ils se t r ouven t non seulement dans la région de l 'axone, mais aussi dans 

sompt ion qu' i ls a p p o r t e n t en faveiu" d u rôle impor t an t , pr imordial , que 
peut jouer le chondr iome dans l ' é laborat ion du contenu des vacuoles. 

L a n a t u r e réel lement vacuolaire des formations canaliculaires ne nous 
semble pas contes table : elles appara issent , en effet, graduel lement en des 
points intér ieurs de la cellule ; d ' au t r e p a r t , l 'absence dans le cytoplasme 
de t ou t e t r ace d 'é lément é t ranger à la cellule elle-même, empêche de les 
envisager comme des marques de la péné t ra t ion des cellules de la névroghe 
dans les cellules nerveuses. 

Ajoutons que la dis t inct ion en pe t i t s nem-ones, g rands neurones e t 
neurones géants est, comme chez Chloeon, s implement descr ipt ive; il 
existe de nombreuses cellules nerveuses difficiles à ranger dans l 'une ou 
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la zone périnucléaire ; dans la pa r t i e opposée à l ' axone , on voi t c ependan t 
u n réseau de quelques mail les vo is inant avec des chondriocontes isolés. 
L a cellule d u milieu (B) ne possède pas de réseau é t e n d u ; elle est parsemée, 
dans la région périnucléaire , d ' a n n e a u x irréguliers, souven t incomplets , 
à côté de filaments épaissis e t cour ts . 

D a n s la cellule A, on observe s i u t o u t quelques longs filaments anas to -

FIO. XLV. Setodes t. : Nymphes; A, B, C, Groupe de trois cellules nerveuses; trois aspects différents du chondriome; 
D, Cellule nerveuse à chondriome filamenteux et réticulé. Fix. ; Zenk.-Form. Color. : Volkonsky. 

mosés d o n n a n t des mail les irrégulières. [Nous assistons ici a u x modifi­
cat ions successives que p e u t sttbir le chondr iome, lequel es t suscept ible 
de former éga lement des réseaux plus é t endus (fig. XLV D) , b ien qu ' en 
général moins f o m m s dans ce t t e espèce que dans celles étudiées pré ­
cédemment . 

C H A P I T R E V 

ESPACES NERVEUX INTERCELLULAIRES 

D a n s l ' é tude précédente , nous nous sommes exclusivement a t t a c h é 
à décrire le chondr iome dans la cellule nerveuse des Insec tes . Or, si l 'on 
examine u n e coupe de gangl ion nerveux , on est f rappé p a r le n o m b r e 
considérable d 'é léments chondriosomiques qu i sont d is t r ibués dans les 
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a. 
FiQ. XLTi. Chondriome de» espaces interceU<ilaire6 nerveux : a, chez Phryganea grandit; b, chez Chironomut 

plumostis, 

pas de celui qu i se t r o u v e dans la pa r t i e in t ragangl ionnaire d u nerf, e t 
la description est valable p o u r les deux régions. 

L a figure XLVI a re la t ive à Phryganea grandis e t la ûgvie XLVÏJb 
relat ive à Chironomus, m o n t r e n t deux aspects légèrement différents de 
ce chondr iome intercellulaire. Chez Phryganea grandis, p resque tous les 
éléments sont en réseaux ; les uns sont cons t i tués p a r la réunion de deux 
ou trois mailles, les au t res en compor ten t u n g r a n d nombre de forme irré-
guhère, disposées soit en série, soit en a m a s . I I arr ive souvent que ces 
réseaux se r a t t a c h e n t en t re eux p a r \m ou plusieurs filaments, comme 
nous en avons eu des exemples dans le chondr iome intracel lulaire 
(fig. X L v n h). A côté de ces dispositifs en réseaux, on t rouve quelques 
aut res formes en 8 t rès allongés, en boucles, ou encore des anneaux 
isolés. Des filaments l ibres exis tent également , mais en pe t i t nombre , 
ils sont presque tous de d iamèt re irrégulier, p résen tan t des épaissis-

espaces intercellulaires e t flottent en quelque sorte dans le neuroplasma. 
Ces é léments qui , p a r leur compor tement vis-à-vis des méthodes mi to ­
chondriales ou microchimiques, ne se d is t inguent en rien de ceux qui sont 
intracellulaires, sont remarquab les non seulement p a r leur abondance , 
mais aussi p a r leurs formes en réseaux. Nous avons observé les espaces 
intercellulaires des ganglions cérébroïdes e t des ganglions thorac iques 
chez Cvlex, Chironome, e t quelques Phrygan ides . 

R e m a r q u o n s que le chondr iome des espaces intercellulaires ne diffère 
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sements par t ie ls , e t l 'on rencont re t o u t e une série de formes in termé­
diaires en t re ces filaments e t les é léments ret iformes. 

Chez Chironomus (fig. XLVI b e t fig. x x x ) le nombre de réseaux est 
moindre e t ils son t d 'ai l leurs peu é t endus ; p a r contre , il existe de plus 
n o m b r e u x chondriocontes isolés, p r é sen t an t parfois de légers r enñemen t s 
a u x ex t rémi tés . 

Les espaces ne rveux intercellulaires de Culex offrent également u n 
chondr iome t rès comparab le à celui que nous venons de décrire chez la 
P h r y g a n e e t chez le Chi ronome; on y rencont re cependan t p lus souvent 
de t rès longs filaments libres ou anas tomosés , p o r t a n t de nombreuses 
varicosi tés. L a figiu-e x x v i n mon t r e à côté de telles formes, u n filament 

FiQ. XLvn. Eléments du chondriome dans les espaces nerveux Intercellulaires et dans le nerf chez les Insectes. 

qui p a r a î t avoir subi u n enroulement hélicoïdal, offrant une cer ta ine 
ressemblance avec le chondr iome observé sur le frais p a r A. DEHOENE, 
en t r e les fibres musculaires de Stylaria lacustris, e t que nous avons 
re t rouvé dans l ' endoplasme des fibres musculaires chez Chloeon. Nous 
avons rassemblé dans la figure X L v n quelques chondriosomes réticulés 
observés chez Culex, Chironomus e t Phryganea. Ce sont des chondrio­
somes don t le d iamèt re s 'élargit parfois à p a r t i r de l 'une des ext rémi tés , 
p o u r se t e rminer en po in te mousse. L a pa r t i e renflée p e u t ménager en 
son centre u n espace clair et l 'on a ainsi des aspects en fuseau légèrement 
flexueux. Le renflement clair peu t ê t re divisé p a r des t r a c t u s fuchsi­
nophiles, qu i amorcent de la sorte u n réseau minuscule (fig. XLVII a, b). 

D ' a u t r e s chondriosomes on t une pa r t i e renflée r a t t achée à une région 
é t roi te , ce qu i donne u n é lément p lus ou moins en r a q u e t t e (fig. X L v n c) 
e t rappel le assez bien l 'aspect des plastes observés, p a r GIULLIEEMOND 
et ses élèves, dans la cellule végétale . 

Certaines masses [d e), qui t e n d e n t vers la forme sphér ique, semblent 
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déterminées p a r l 'accolement de vacuoles elles-mêmes encerclées plus 
ou moins complè tement p a r des par t ies fuchsinophiles; elles donnen t 
l ' impression de masses spumeuses assez anlogues à celles signalées pa r 
FATJEE-FRÉMIET dans les spermatocytes de Cfryllus campestris. 

L a figure / représente une série l inéaire d 'é léments en boucles ou en 
anneaux, séparés p a r des par t ies rectilignes e t d'ailleurs de coloration 
.assez irrégulière; ceci semblerai t indiquer une formation de filaments, 
à pa r t i r d ' un réseau, qui régresse pa r dispari t ion de mailles, d ' anas to­
moses, e tc . 

E n i e t j nous avons dessiné l 'aspect que 
prennent , après imprégna t ion osmiquée, les 
formes complexes p récédemment signalées. 
Alors que les chondriocontes simples ne rédui­
sent pas Os 0*, les réseaux sont réducteurs e t 
se re t rouven t ne t t emen t , sans a u t r e défor­
mat ion q u ' i m e m p â t e m e n t p lus ou moins 
considérable p rovoqué p a r le m é t a l réd iù t . 
Ce caractère donne à penser que le chon­
driome rét iculé, et , p lus généra lement le 
chondriome à formes évolut ives , n 'es t pas 
seulement caractérisé p a r son changemen t de 
morphologie, mais aussi p a r des var ia t ions 
de const i tu t ion chimique. 

Le nerf possède, dans sa p a r t i e in t ra -gan-
gUonnaire, u n chondr iome qiu, nous l 'avons 
dit , ne se dist ingue pas de celui des espaces 
intercellulaires. P a r contre , après sa sortie d u 
ganglion, il présente u n chondr iome n e t t e m e n t différent ; |les réseaux y sont 
de plus en p lus rares a u im e t à mesure que l 'on s'éloigne du ganglion ; à 
une dis tance im peu plus g rande , le chondr iome est presque exclusivement 
représenté p a r des chondriocontes allongés dans le sens de |la fibre ner­
veuse. Cependant , p a r m i ces chondriocontes, il n 'es t |pas rare [d'observer 
des amorces de formes évolut ives : épaississements part iels , varicosités, 
em-oulement de deux chondriocontes l ' im au tou r de l ' aut re ; mais ce sont 
là des marques d ' im carac tère évolutif peu accentué, {et qui nous para is­
sent l ' indice d ' ime ac t iv i té res t re inte , moins grande que celle du chon­
driome intra-gangliormaire. Les nerfs des Insectes é t a n t dépourvus de 
myéline, il ne peu t ê t re quest ion de considérer le chondriome comme 

Fia. xivm et XLix. Culex annulatus : 
Larve. Chondriome inteicellulabe 
dans le ganglion thoracique. Fix. : 
Zent-Form. Color. : Hémat.-ferr. 



64 O. HOSSELET 

d e v a n t former la ga ine myél in ique (hypothèse de NAGEOTTE, 1 9 2 2 ) , 
mais on peu t a d m e t t r e que le neurop lasme est le siège d 'une é labora t ion 
qu i est ra len t ie , mais n 'es t sans dou te p a s néghgeable . 

Que faut-i l conclure des divers aspects que nous venons de décrire 
dans le sys tème ne rveux ? On sa i t que les au teu r s o n t parfois décri t u n 
sys tème rét iculé in t e rne e t i m sys tème rét iculé ex te rne (GOLGI e t VEBATTI) 
Ces systèmes on t é té mis en évidence p a r les imprégna t ions méta l l iques . 
Toutefois, dans ces recherches i l n ' a généra lement p a s é té quest ion d u 
sys tème ne rveux des Insectes , oîi les imprégna t ions on t p l u t ô t mon t r é 
— WEIGL, BIALKOSKA — u n « appare i l de Gtolgi » f ragmenté , su r tou t 
en bâ tonne t s cour ts , avec cependan t quelques sys tèmes de deux ou t rois 
mailles. C'est d 'ai l leurs ce qu i a inci té WEIGL à créer l 'expression « d ' appa­
reil de t y p e dispersé ». 

Les figures de cellules nerveuses que nous avons doimées e t spéciale­
m e n t celles qu i sont re la t ives à des cellules de g rande taiUe, m o n t r e n t 
que la disposit ion en réseau n ' es t nu l l emen t except ionnel le dans ce genre 
de t issu e t que ce réseau présen te tous les carac tères évolutifs e t de colo-
rabi l i té d u chondr iome. C'est pourquo i nous le r a t t a c h o n s sans hési ter 
à ce cons t i tuan t . Q u a n t a u x aspects ret i formes ob t enus p a r les impré­
gna t ions méta l l iques , ils nous para i ssa ien t ne correspondre q u ' à une 
pa r t i e seulement d u chondr iome ré t icula i re , ou encore à des chondrio­
somes hyper t rophiés ou en anneaux , le chondr iome à forme classique, 
filament simple ou b â t o n n e t , n e s ' imprégnan t pas . 

Si les réseaux intercel lulaires nous para i ssen t p lus susceptibles d 'ê t re 
imprégnés en ent ier , c 'est que , v ra i semblab lement , ils se t r o u v e n t à u n 
degré d 'évolut ion plus avancée , e t d ' une cons t i tu t ion ch imique légère­
m e n t modifiée. 

N o u s pensons que les sys tèmes rét iculés signalés, d a n s e t au tou r de la 
cellule nerveuse, cor respondent chez les Insec tes à i m s t ade part icuUer 
d u chondr iome e t ne do ivent p a s ê t re a t t r ibués à u n cons t i t uan t qu i en 
sera i t i ndépendan t : l ' appare i l de Golgi. 
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C H A P I T R E V I 

HYPODERME ET DISQUES IMAGINAUX 

I . — CHEZ LES INSECTES 

On sai t que la f o rma t ion de la cut icule chit ineuse est ac tuel lement 
rappor tée , p a r la p r e sque t o t a l i t é des au teurs , à une sécrétion de l 'hypo­
derme. Cependant , l ' é t u d e des cons t i tuan t s cytoplasmiques des cellules 
de cet te assise sécrétr ice, n ' a guère é té fai te, sauf p a r POISSON, qui en a 
esquissé chez les H é m i t p è r e s aqua t iques une descript ion a u x différentes 
époques d u déve loppemen t la rva i re e t qui a pu , en part icul ier , m e t t r e 
en évidence l 'existence d ' u n e brosse hypodermique chez les Hémiptè res 
aquat iques . 

Nous nous sommes efforcé de surprendre l 'évolut ion d u chondr iome 
au moment oii l ' h y p o d e r m e est soumis à des changements physiologiques, 
tels que ceux qui se man i fes t en t au m o m e n t de la mue, ou de la sécrétion 
de la chi t ine, ou encore d e la métamorphose . 

A. — Culex (Theobaldia) annulatus 

E n général , l ' h y p o d e r m e , chez Culex comme chez le Chironome, est 
consti tué p a r ime seule rangée de cellules basses possédant u n noyau 

re la t ivement v o l u m i n e u x . On p e u t dis t inguer certaines var ia t ions dans 
la disposition d u c h o n d r i o m e selon que l 'on é tudie les cellules hjrpo-
dermiques ordinai res , les cellules hypodermiques servant à l ' insertion des 
tendons des muscles, e t enfin celles qu i se t r o u v e n t faire par t ie d 'un 
disque imaginai . 

Nous n ' avons p a s t r o u v é de cellules glandulaires dans l 'hypo­
derme chez Culex e t Chi ronome. 

Hypoderme de revêtement. — Chez la la rve de Culex annulatus les 
cellules, e x t r ê m e m e n t ap la t ies , a u x l imites peu dist inctes, possèdent a u 
repos u n chondr iome p e u i m p o r t a n t , formé de quelques filaments isolés 
le plus souvent près d u noyau , soit à la pa r t i e inférieure, soit la térale­
ment . Au m o m e n t d ' u n e ac t iv i té p lus grande , il se fait immédia tement 
au-dessus d u n o y a u , u n a m a s t rès l imi té de chondriome, réal isant le 
plus souvent ce que n o u s avons appelé u n complexe filo-réticulaire. On 
voit parfois ce complexe s 'é tendre , para l lè lement à la surface de la chit ine, 
jusqu 'à venir p resque re joindre le complexe de la cellule voisine. Ce com-

6 
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plexe se modifie ensui te : il appa ra î t , sur les par t ies filamenteuses, 
des grains fuchsinophiles qui semblent ainsi enserrés dans les mail les d u 
réseau que forme la subs tance mi tochondr ia le . 

A u n s t ade u n peu plus avancé , la subs tance mi tochondr ia le appa ra î t 
sous l 'aspect de grosses g ranula t ions fuchsinophiles, isolées les unes des 
au t res , occupan t comme p récédemment la pér iphérie du noyau , mais 
avec t endance à une migra t ion vers la pér iphér ie de la cellule. On t r o u v e 
u n plus g rand nombre de ces gra ins dans la région supranucléaire , mais 

la zone infranucléaire n ' en est pas dé­
pourvue complè tement . 

A la nymphose , en dehors des dis­
ques imag inaux où l ' hypoderme ac­
quier t u n développement r emarquab le , 
il existe sur l ' abdomen en par t icul ier , 
u n hypode rme encore t rès ap la t i , où 
le chondr iome semble cependan t u n 
peu plus a b o n d a n t ; il y cons t i tue pa r ­
fois, dans chaque ter r i to i re cellulaire, 
une sor te de pe t i t amas , t r ès dense, 

fa iblement alvéolisé, disposé en t re le 
n o y a u e t la cut icule . L a couche de cy to ­
p lasme é t a n t ex t r êmemen t mince, le 
chondr iome est é ta lé à la surface d u 
n o y a u e t n 'occupe q u ' u n e t rès faible 
hau teu r . 

A u n iveau des replis in tersegmen-
ta i res , se t r o u v e généra lement im h y p o ­

derme u n [peu p lus élevé, où l 'on re t rouve , ou t re le chondr iome disposé 
à l a siuface d u noyau , quelques b â t o n n e t s dans le res te de la cellule. I l 
semble que l 'on puisse y relever quelques marques p lus ne t t es de chon­
dr iome évolutif, ce qu i ind iquera i t que ces régions sont le siège d 'une 
sécrét ion plus in tense , ou t o u t a u moins plus cont inue , en ra ison de la 
nécessité d ' en t re ten i r à ce n iveau une cut icule plus flexible, p e r m e t t a n t 
le jeu des segments les uns p a r r a p p o r t a u x au t res . 

Insertions musculaires. — L ' h y p o d e r m e de Cvlex p résente , en dehors 
des modifications subies au cours de la sécrétion de chi t ine, une évolut ion 
spéciale a u n iveau de l ' insert ion des muscles, en par t icul ier de celle des 
muscles v ib ra teurs . 

FIQ. L. CuUx annulatu» : Nymphe. Insertion 
des tendons des vibrateurs : masses mito­
chondriales plus ou moins organisées en 
réseaux de chondriocontes grêles. Fix. : 
Regaud osmiqué. Color. : Hémat.-ferr. 
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Chez la n y m p h e de Culex, dans les régions de l 'hjrpoderme oii l 'in­
sertion des muscles doi t se faire p rocha inement , on observe des cellules 
faisant légèrement saillie dans la cavi té générale, avec du chondriome 
formant u n complexe à la pa r t i e supranucléai re d u noyau, c 'est-à-dire 
vers la cut icule . Tou te la subs tance mi tochondr ia le semble s 'être loca­
lisée à cet endroi t e t cons t i tue une masse t rès dense oii l 'on peu t à 
peine soupçonner l 'existence de filaments. P e u à peu, le complexe 
devient plus n e t t e m e n t filamenteux, en même t emps qu'i l pe rd de sa 
densité e t s 'étale siu- les par t ies la térales d u noyau . Les filaments abordent 
ainsi la zone cy toplasmique faisant sai lhe qui s'est allongée en une sorte 
de ruban . Les chondriocontes s 'engagent dans cet te mince t ravée cyto­
plasmique e t cons t i tuen t souvent , sur le bord d u t rac tus , une série longi­
tudinale de chondriosomes, qui s ' avancent j u squ ' au voisinage du muscle 
(fig. L) ; on a u n aspect à peu près iden t ique à celui qui a é té représenté 
par PÉEEZ chez les Muscides (fig. CXLTV, p . 205). Ultér ieurement , les 
travées cy toplasmiques se soudent a u sarcoplasme du muscle, e t les 
chondriosomes, d 'origine hypodermique ou d'origine sarcoplasmique, 
produisent une t r avée , d 'ai l leurs peu dense, dans le t r ac tus cytoplas­
mique formant insert ion muscula i re . Nous pensons, en effet, à la suite de 
D u B O S C Q , de HENNEGUY , de PEKBZ, que les t ravées qui r a t t achen t le corps 
du muscle à la pa ro i appa r t i ennen t a u x cellules de l ' h j^oderme , t rès 
allongées e t venues se souder avec le sarcoplasme du muscle. 

Chez la n y m p h e jeune , le cy top lasme présente les caractères ordi­
naires, y compris la présence de chondriosomes ; il n ' y a pas, à cet te époque 
de tonofibrilles. 

B. — Chironomus plumosus 

Chez la la rve de Chironome, l ' hypoderme est plus élevé que chez 
Culex e t la couche de cy top lasme qui en toure le noyau est plus épaisse. 
Le chondriome y dispose p a r sui te d ' un plus grand espace e t se laisse 
mieux analyser . On p e u t t r ouve r ici à la fois u n chondriome basai (vers 
la cavité générale) e t u n chondr iome apical (vers la cuticule). 

Le premier est cons t i tué p a r une série de pe t i t s filaments t rès sinueux 
entremêlés de granula t ions fuchsinophiles, e t occupe la zone ent re la face 
inférieure d u noyau et la base de la cellule. 

Le chondriome apical est plus r iche, e t formé d 'un grand nombre de 
filaments. Au m o m e n t d u fonct ionnement le plus actif, c'est-à-dire à 
l 'époque d 'une mue , les cellules deviennent u n peu plus hautes , e t le 
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chondr iome apical s 'y présente sous une forme filo-réticulaire (fig. LI) 
bien que ce t te forme soit moins facile à observer que d a n s les disques 

imag inaux . 
>-£«r - On vo i t que l ' aspect ré t iculé d u chondr iome, 

n i ^Q? . J / ^ * peine ind iqué dans l ' hypode rme de Culex, 
^^^^ ^ CjS ra ison de l ' ap la t i s sement considérable de 

* • la cellule e t p a r sui te d u t a s semen t de ses 
cons t i tuan t s , se réalise auss i tô t que giâce à 

^ " H y - p o ' ' î : ~ o o « p f dCn: l ' é lévat ion des cellules hypodermiques , le chon-
^rs'drnC^rrrztr. dr iome p e u t se développer n o r m a l e m e n t . 
Form. Color. : Volkonsky. C^gz Culex coHome chez Chironomc, le noyau 

p a r a î t p resque tou jours clair e t ne semble con­
ten i r que t rès r a r e m e n t \m nucléole. N o u s n ' avons p u observer de migra­
t ion , n i de f ragmenta t ion de ce nucléole. 

C. — Aphrophora spumaria (Hémiptère) 

N o u s avons é tud ié chez une la rve à'Aphrophora spumaria u n hypo-
de rme fonctionnel t r ès par t icul ier . Sur les parois la térales des replis 
in te rsegmenta i res des somites a b d o m i n a u x , dans une région t rès res t re in te 
e t pa r fa i t emen t l imitée, exis te u n h y p o d e r m e t rès différent de l 'hjrpo-
de rme à s t ruc tu re no rmale que l 'on t r o u v e dans les au t r e s régions. I l es t 
cons t i tué p a r des cellules (fig. u i a) de t r è s g rande ta i l le , t rès élevées, 
qu i possèdent dans leiu- région basa le u n t r è s gros n o y a u sphér ique conte­
n a n t u n g rand n o m b r e de pe t i t s f ragments de ch roma t ine peu colorée, 
e t quelques format ions granula i res sidérophiles qu i semblen t ê t re 
des nucléoles. L e chondr iome es t ici b ien développé e t se t r o u v e cons­
t i t u é pr inc ipa lement p a r des chondr iocontes allongés dans le sens longi­
t u d i n a l de la cellule. Certa ins d ' en t r e e u x on t u n aspect mondiforme ou 
possèdent des renf lements . 

Les chondriosomes son t peu n o m b r e u x à l a base m ê m e de la cellule, 
oîi on ne t r o u v e que de ra res g ranu la t ions , mais ils forment sur les 
pa r t i e s la térales e t au-dessus d u noyau , une couche dense de t rès 
gros chondriocontes al longés, p o r t a n t soit des renf lements a u x ex t ré ­
mi tés , soit des branches p o u v a n t demeure r l ibres ou se souder . T o u t le 
cjr toplasme est pa r semé de ces é léments , à l ' except ion d 'une sor te de cône 
plus clair, qu i s i u m o n t e le n o y a u e t oii on ne t r o u v e que quelques chon­
driosomes cour ts e t t r a p u s . E n a v a n ç a n t vers l ' apex , on aperçoi t des 
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chondriosomes plus cour ts , comme s'il y ava i t eu f ragmenta t ion de chon­
driocontes. A côté des é léments n e t t e m e n t sidérophiles, on dist ingue sur 
le fond, des sortes de t ra înées plus foncées que le cytoplasme, mais moins 
colorées et smrtout moins ne t t es que les chondriocontes . 

L a pa r t i e apicale, beaucoup moins basophile que le reste de la cellule, 
pa ra î t ainsi striée longi tu-

dmalement , n o r m a l e m e n t à "îp^^ffffM^^fîtnf^'t^'*' " 
la surface. Sur le t r a j e t de , 
quelques-unes de ces s tr ies , 
on r emarque des f ragments 
de chondriosomes, a y a n t 
perdu letu: n e t t e t é e t u n e 
par t ie plus ou moins g rande 
de leiu" colorabil i té, ce qui 
semble ind iquer que les 
chondriosomes subissent une 
t ransformat ion qu i v a ê t re 
suceptible de donner la subs­
tance qui , p a r dialyse, for­
mera la cut icule . O u t r e la 
tai l le r emarquab le de ces 
éléments, ceux-ci sont carac­
térisés p a r l 'exis tence d 'une 
formation t rès régulière re ­
couvrant l ' apex de t o u t le 
groupe de cellules d ' une 
couche de h a u t e u r uniforme, 
striée dans le sens de la hau­
teur p a r une série de t r a i t s 
minces, régul ièrement espa­
cés les u n s des au t res , possédant environ a u x 2 /3 de leur hauteur , 
im renflement en gra in u n peu al longé, colorable légèrement pa r l 'hé­
matoxyl ine , in tensément p a r la fuchsine. Cette formation semble 
limitée, t a n t vers l ' extér ieur que vers l ' intérieur, pa r deux lignes 
minces, légèrement sidérophiles, r igoureusement à la même distance 
l 'une de l ' au t re ; lorsque la format ion v ien t à se décoller de l 'hypoderme, 
ce qui p rodui t faci lement sous l 'act ion d u fixateur, elle conserve sa régu­
larité d 'aspect . On ne p e u t d 'ail leurs la t rouve r qu ' au moment oti la 

Fia. Ln. Aphrophora «pumoriœ . o, Cellule hypodermique de la 
partie antérieure des trois segments postérieurs de l'ab­
domen; b, Cuticule vue de face. Fix. : Regaud. Color. : 
Hémat.-ferr.-éosine. 
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cut icule chi t ineuse m a n q u e e t nous ne l 'avons observée que sur cet te 
por t ion signalée de l ' abdomen. On peu t d 'ai l leurs cons ta te r sa transfor­
mat ion , dans les régions sur lesquelles elle se prolonge ; la pa r t i e externe 
se colore comme une cut icule chi t ineuse, l 'épaisseur colorable devient de 
p lus en plus g rande e t finit p a r englober l 'ensemble de la format ion, dans 
laquelle on ne p e u t plus alors reconnaî t re de s t r ia t ion . Lorsqu 'on examine 
ce t te format ion p a r la surface (fig. u i b), elle mon t re à u n t rès fort grossis­
sement , une sorte de gaufrage superficiel à alvéoles clairs e t a u x parois 
sombres . I l s 'agit v ra i semblab lement là d 'une série de débouchés de 
pe t i t s c a n a u x d o n t la section est à peu près polygonale , mais à angles 
mousses, e t don t la lumière cont ient la subs tance sécrétée non encore 
en t iè rement chitinisée e t peu chromophi le . D a n s ce cas, les sortes de 
piliers que nous avons signalés (fig. L U a) correspondra ient a u x t races des 
p lans de sépara t ion des c a n a u x sur le p lan de section. L 'épaississement 
observé à la pa r t i e ex te rne d u pilier, correspondrai t à u n renflement des 
paro is des c a n a u x à ce n iveau ; les alvéoles superficiels sont en effet 
séparés p a r des parois d o n t l 'épaisseur semble correspondre à celle de la 
pa r t i e élargie des piliers. L a colorabil i té de ces derniers m o n t r e qu ' i ls sont 
const i tués p a r de la chi t ine a y a n t sa composi t ion définitive. 

I l s 'agit donc, en la circonstance, de l 'é laborat ion d ' ime nouvelle 
cut icule , ainsi q u ' e n témoigne parfois la présence d 'une pa r t i e repoussée 
p a r la nouvel le couche en format ion. L a régular i té de la format ion, sa 
s t r ia t ion , son aspect superficiel, nous empêchent de la considérer comme 
une brosse qui , imprégnée de la sécrétion, am-ait p u p rendre ce t aspect . 
Bien que P O I S S O N a i t signalé, chez les Hémip tè res aqua t iques , il es t v ra i , 
une brosse hjrpodermique, nous croyons qu ' i l s 'agit p lu tô t ici de la dialyse 
de la sécrét ion à t r ave r s u n sys tème d 'ouver tures qui se t r o u v e n t ê t re in ter­
calées en t re les stries intracjrfcoplasmiques à l ' apex même de la cellule. 

D. — Disques imaginaux 

On sai t que l 'hjrpoderme des Insectes subi t , au cours d u développe­
m e n t la rva i re ou à l 'époque de la m é t a m o r p h o s e , une différenciation 
par t icul ière d o n n a n t naissance a u x disques imaginaux . Leur é tude a é té 
faite p a r de n o m b r e u x au teu r s et nous nous bornerons ici à mon t r e r les 
diverses modal i tés d u fonct ionnement d u chondr iome dans ces t issus 
par t icu l iè rement in téressants , en voie de t ransformat ion physiologique 
profonde. Nous décrirons deux t ypes divers du fonct ionnement de ce 
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chondriome : l ' un abou t i s san t à la formation d 'une substance figurée : le 
pigment ; l ' au t re n ' abou t i s san t pas à la product ion de substance figurée. 

D I S Q U E IMAGINAL D E L'ŒIL : Production de pigment. — F o r m é d 'un 

massif assez considérable de cellules de l 'hypoderme, ce disque présente 
depuis la périphérie j u s q u ' a u cen t re , les s tades [successifs de la product ion 
du pigment . Les cellules les plus éloignées du centre sont encore à peine 
différentes de cellules hypode rmiques ; elles on t cependant une taille 
légèrement supér ieure e t possèdent u n chondriome dispersé, composé 
d'un assez g rand n o m b r e de filaments orientés dans le sens longitudinal 
de la cellule e t forment quelques masses vers la surface en contact avec la 
cavité générale (fig. 6 , p l . I ) . 

E n app rochan t de la zone à cellules pigmentées , le chondriome prend 
un aspect de plus en plus g r anu l eux ; les grains peuven t rester alignés sur 
l 'emplacement d u chondr ioconte , ou se disperser dans t ou t e la cellule. 

' N o u s n ' avons j ama i s observé comme l 'a fait A . P R E N A N T , de transfor­
mat ion directe d ' u n chondr ioconte en corps p igmenté , sans passage p a r 
le s tade mi tochondr ie . L o r s q u e le p igment devient perceptible, ce qui se 
réalise dans une zone res t re in te de la cellule, plus spécialement du côté 
tourné vers le cen t re d u disque , on rencont re tous les intermédiaires ent re 
la mitochondrie en t iè rement sidérophile et le grain de pigment complète-
ment^évolué e t n o n colorable . 

Nous avons représenté dans la figure 6 , planche I , une cellule en voie 
d 'élaborat ion de p igmen t . Les mitochondries , de tai l le plus pet i te que 
celle du grain de p igment , commencent p a r gonfler légèrement, t and i s 
que le centre subi t u n changemen t t rès ne t de colorabilité ; de noir intense, 
il devient plus clair e t laisse percevoir une te in te j aunâ t re qiii t ranche déjà, 
avec la vive colorat ion noire que conserve encore l'écorce du grain. Cette 
colorabilité de l 'écorce d iminue de plus en plus au fur e t à mesure que 
le centre se gonfle e t devient p lus for tement coloré en jaune roux. 

Quelques gra ins , d o n t la genèse est presque terminée, possèdent encore 
une écorce sidérophile t r ès rédui te ou même par t ie l le ; enfin les grains 
ent ièrement à matiu-ité ne présen ten t plus t race de cet te écorce. On peu t 
remarquer , et nous avons déjà ( 1 9 2 8 ) insisté sur ce point , que l e s r é g i o n s 
p i g m e i n t | é e s d[es c e l | l u l e s s o n t c o m p l è t e m e n t d é p o u r v u e s d e 
c]h]ondriom]e. 

Le ba lancement qu i existe dans la cellule entre la quan t i t é de chon­
driome e t celle de p igment — le premier de moins en moins abondan t à 
mesure que le p igment se développe — l'existence de grains à caractères 
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mixtes , in termédia i res en t re la mi tochondr ie e t le g ra in de p igment , 
p e r m e t t e n t de conclure à la généra t ion d u p igmen t a u x dépens d u chon­
dr iome, processus que l 'on p e u t r a t t a c h e r à celui que s ignalent V E K K E S 
chez les Crustacés, LTJNA, R E N Y I , MAKABOV , d ans l a ré t ine e t GUILLIER-

MOND chez les Végé taux . Signalons que V. VOINOV observe chez Simulium 
le dépô t de p igmen t sur les plas tes d'origine mi tochondr ia le . 

No tons bien dès m a i n t e n a n t , que nous avons ici u t i l i sa t ion directe 
de la subs tance m ê m e d u chondr iome pom' l a syn thèse — a u moins en 
pa r t i e — d ' u n t y p e d 'enclaves cellulaires, e n l 'espèce le p igmen t . L a 
format ion de grains sans passer p a r le s t ade diffus ni p a r le s t ade rét iculé 
est u n processus pa r t i cuher , ainsi d 'ai l leurs que l a d ispar i t ion complè te d u 
chondr iome engagé dans ce t te p roduc t ion . N o u s savons , e n effet , que , 
en t re au t res , N O Ë L s ignale bien l a format ion d e p las tes a lbuminoïdes a u 
n iveau d u chondr iome ; celui-ci cons t i tue siui;out u n n iveau de conden­
sa t ion d e mat iè re néoformée e t semble inclus dans l e p rodu i t é laboré . 
Mais i l n ' es t cependan t p a s d i sparu déf ini t ivement e t r é a p p a r a î t p lus 
t a r d , à l a d i spar i t ion des plas tes élaborés, a u cours d e c e que N O Ë L a 
d é n o m m é « phase descendante d u cycle sécrétoire ». 

MAKABOV sou t ien t ime opinion semblable : l a subs tance-p igment 
imprégnera i t l a mi tochondr ie qui pers is tera i t avec t rès peu d e changemen t . 

E. — Disques imaginaux des appendices 

A l a pér iphér ie d ' u n d isque imagina i des t iné à donner ultérieiu-ement 
l 'hjrpoderme d ' im appendice , p a t t e o u ai le, l e chondr iome de chaque 

énergide cons t i tue , en t re l e n o y a u e t l a cu t i -
cule, siu" l ' emplacement hab i tue l d e l ' a p p a -
reil d e Golgi dans [les cellules des Ver tébrés , 

J u n a m a s t rès dense e t p eu facile à ana lyse r 

V'. e t que nous désignons sous l ' appel la t ion déjà 
*u uti l isée à différentes reprises a u co ius d e 

* \\ c e t r ava i l , d e complexe filo-réticulaire. Ce 
\> complexe est d 'a i l leurs d 'aspect assez v a ­

riable selon les régions o u m i e u x selon l ' époque 
d e fonc t ionnement d e l a cellule. 

FM. Lin. Culex annvMuê : Nymphe. On obscrvc d ' abo rd dcs filaments t r è s ser-
Bourgeon alaire (hypoderme) : ^ . , , . 
masses mitochondriales, fllo-réti- rés, dcVCnUS irrégul icrS, Cnchevê trés e t auaS-
culahes. Fixât. : Begaud. Co- . / , , , . 
lor. : Hémat.-ferr. tomoscs daus t o u s les scns, accompagnes d e 
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granu la t ions (fig. m i ) ; pu is les formes filamenteuses précédentes d o n n e n t 
l ' impression d e s 'ê tre gonfiées, en p e r d a n t leur contour , e t de s 'être 
désagrégées e n pa r t i e (fig. LIV) . 

I l en résul te des masses de subs tance mitochondr ia le , t a n t ô t p resque 
homogènes, t a n t ô t v a g u e m e n t alvéolisées, don t la sidérophilie es t intense-
Chacime d'elles cons t i tue u n bloc de forme irrégulière, anguleuse, don t la 
largeur es t p resque égale à celle du noyau . D a n s l 'épi théHum d u disque 
imaginai , t o u s ces blocs disposés à la m ê m e hauteiu", forment dans les 
p répara t ions une rangée de t aches fo r t emen t colorées don t la r épa r t i t i on 
régulière f rappe l ' a t t en t ion . D u côté de la cavi té générale , l ' hypoderm 
présente, en ou t r e , quel­
ques cour t s chondr io­
contes en b â t o n n e t s , le 
plus souven t al ignés 
no rmalemen t à sa s\u"-
face in terne . 

E n é t u d i a n t les cel­
lules de l ' hypoderme 
proches de l a zone de 
mul t iphca t ionnucléa i re , 
ces blocs s ' é tendent e t 
deviennent moins com­
pacts ; on commence à 
discerner, noyées dans 

leur masse, de minces t ra înées filamenteuses qui para issent encore mêlées 
à ime sorte de réseau dél icat à grandes mailles irrégulières. Ces t raînées 
s ' individualisent peu à p e u en u n complexe serré, torsadé , semé de 
quelques granula t ions , couvran t une g rande é tendue de la cellule. L a 
figure LV en m o n t r e u n ensemble à faible grossissement. 

Dès q u ' o n aborde , dans ce t te région de mult ipHcation nucléaire, 
la pa r t i e où les n o y a u x sont répar t i s sm* plusieurs couches, on re t rouve 
les formations complexes coiffant les n o y a u x , mais seulement en bordure 
de la couche de t issu, aussi b ien vers la cuticule, que vers la cavi té géné­
rale ou la cav i té pér ipodale . Cependant , a u l ieu de complexes massifs, 
on observe le plus souvent u n pe t i t réseau à mailles t rès ne t tes , grandes, 
et qui se prolonge plus ou moins sur les parois latérales d u noyau. 

L a figure Lvi a représente l ' im des aspects ob tenus en bordure de la 
cavité générale, e t la figm-e LVI b l 'aspect correspondant vers la 

FIG. UT. CVUX anmilalut : Nymphe. Hypoderme thoracique dorsa 
Substance mitochondriale en masses irrégulières, alvéolisées-
Fix. : Begaud osmique. Color. : Hémat.-lerr. 
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Fio. L T . CvXex annulatu» : Nymphe. Hypo-
derme : bord du repli segmentalre de la 
partie postérieure du thorax. Calottes mi­
tochondriales avec individualisation plus 
ou moins avancée en complexes à grandes 
mailles. Hx. : Eegaud osmique. Color. : 
Hémat.-ferr. 

cavi té pér ipodale . Le chondr iome prend, 
dans ce cas, une s t ruc tu re n e t t e m e n t ret i ­

la ̂  fy W'^f^i culée, et la posi t ion en coiffe sur le noyau 
^'j I ' ^ / reprodui t , de façon t rès exacte , les formes 

de l ' apparei l de Grolgi des cellules des 
Ver tébrés ; nous reviendrons sur ce sujet 
à propos des imprégnat ions . L a polar i té 
indiquée p a r la disposit ion figurée, nous 
pa ra î t ê t re e n r a p p o r t avec une fonction 
qui , à ce t te époque, ne semble pouvoir 
ê t re que fonction d 'assimilat ion, puisque 
nous sommes en présence de t issus en 
voie de mul t ip l ica t ion. 

Out re ce chondr iome rét iculé e t po­
larisé, il existe dans le reste d u tissu, 

c 'est-à-dire dans la couche in te rmédia i re en t re les deux assises en bor­
dure , des chondriocontes re la t ivement peu nombreux , mais grêles e t 
t r ès longs qui , en ra ison 
d u p e u de cy toplasme 
au tou r des noyaux , ser­
p e n t e n t en t re eux (fig.Lv) ; 
ils s ' é tendent parfois sm-
t o u t e l 'épaisseur de la 
couche de t i ssu lorsque 
celle-ci ne compor te que 
deux rangées de noyaux . 
L e plus souvent , ces fila­
m e n t s s 'appl iquent sm-
t o u t e la longueur d ' im 
noyau e t en dépassent 
m ê m e les l imites. 

Nous avons é tudié , 
dans l a n y m p h e de Chi-
ronomus, des disques ima­
g inaux p résen tan t des ca­
ractères t rès semblables à 
ceux que nous venons de 
décrire chez Cvlex. Le 

à. 

Fia. L V I . Culex annulatu» : Disque imaginai. Aspect réticulé et pola­
risé du chondriome : a, vers la cavité générale; b, vers la ca­
vité péripodale. Fix. : Zenk.-Form. Color : Hémat.-ferr. 
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FIO . Lvn. CuUx annulatm : Kymphe. Extrémité d'un appendice.: H, Hypoderme & chondriome polarisé vers la 

cuticule; M, Myobiastes (sections transversales). Fix. : B«gaudK)sm. Color. : Hémat.-ferr. 

ches de noyaux . On r emarque que le réseau mitochondrial supranucléaire 
persiste presque jusque la fin de la naméorptahose. Les réseaux sont 

chondriome y dé te rmine en par t icul ier des masses réticulées très denses 
au pôle des n o y a u x t o u r n é vers la cavi té générale. Les noyaux , moins 
grands que chez Culex, se disposent comme chez ce dernier e t sont 
accompagnés de chondriocontes allongés ; une masse mitochondria le ana­
logue se t rouve a u pôle nucléaire t o i u n é vers la cavi té pér ipodale . 

L a morphologie du chondr iome dans les t issus d u disque imaginai 
diffère alors considérablement de ce qu'el le est dans l 'hypoderme de 
revê tement , c 'est-à-dire r ecouvran t le disque imaginai lorsque celui-ci 
s'est séparé de l 'assise hypodermique . Dans ce t te dernière, les cellules 
ont conservé le carac tère de l 'hypoderme primitif avec u n chondriome 
encore moins développé qu ' i l ne l 'est dans l 'hypoderme larvaire oîi il est 
déjà peu abondan t . 

F. — Hypoderme des appendices chez la nymphe 

Au cours de la nymphose , lorsque les disques imaginaux se déva-
ginent, les appendices sont entourés d ' un hypoderme à plusieurs cou-
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même parfois p lus ne t s que d a n s le d isque imagina i (par exemple chez 
Chironome, fig. LI) e t on les v o i t s 'é tendre comme s'ils ava ien t une 
t endance à rempl i r t o u t e la région au-dessus d u noyau , lequel s 'est enfoncé 
légèrement vers la base de la cellule, d u côté opposé à la cut icule . E n 
régie générale , ils sont alignés à p e u près à la même hau teu r , le noyau 
é t a n t parfois assez éloigné de la cu t icu le . 

Ces réseaux ne t a r d e n t p a s à se découper e t , sur u n appendice a y a n t 
a t t e i n t la presque t o t a l i t é de son déve loppement , la subs tance mi to ­
chondr ia le est encore polarisée, m a i s beaucoup moins n e t t e m e n t rét i ­
culée; dans cer ta ines cellules m ê m e , il ne res te que quelques faisceaux 
de chondriocontes (fig. Lvn) . 

Enfin , lorsque l ' hypoderme a acquis son carac tère définitif, le chon­
dr iome est e x t r ê m e m e n t r édu i t e t ne compor te plus que quelques 
b â t o n n e t s accolés cont re le n o y a u : nous cons ta tons donc, encore une 
fois, la d ispar i t ion d u chondr iome après fonct ionnement actif de la cellule. 

IMPRÉGNATIONS . — N o u s a v o n s procédé à de n o m b r e u x essais d ' im­
prégna t ion de l ' hypoderme chez les Insec tes . Seules, les imprégna t ions 
osmiquées nous on t fourni des r é su l t a t s appréciables . Les figiu-es L v m A, 
B représen ten t les aspects o b t e n u s sru* les disques imag inaux des p a t t e s 
chez Culex annulatus à peu près a u m ê m e s t ade que ceux représentés sur 
la figure LVI dessinée d ' après des p répa ra t ions mi tochondr ia les . 

Chaque n o y a u se t r o u v e coiffé, dans la figure L v r n A, d ' une ca lo t t e 
gris foncé p a r su i te de la r éduc t ion de l 'acide osmique dans t o u t e ce t te 
zone. De plus , à l ' in tér ieur de celle-ci, se t r o u v e n t , en noir in tense , des 
appare i l s t a n t ô t n e t t e m e n t ré t icu lés , t a n t ô t d 'aspect p lus ou moins frag­
m e n t é ; il est c ependan t possible, m ê m e dans ce dernier cas, de re t rouver 
des indicat ions d ' u n réseau qu i n ' a é t é que par t ie l lement imprégné . 

E n général , la coiffe osnuo-réduct r ice se prolonge u n peu sm- les parois 
la téra les d u noyau , ma i s res te c an tonnée au pôle d u n o y a u en b o r d m e 
de la cav i té voisine d u t issu. Cependan t , except ionnel lement , on t r o u v e 
des appare i l s coiffant l ' ex t rémi té opposée, ils sont alors p lus f ragmentés . 
Les n o y a u x en posi t ion in te rmédia i re en t re les deux couches fo rmant 
bordures , ne semblent j a m a i s p ré sen te r de réseau à l ' imprégnat ion . 

I l suffit de compare r les figures L v m A, B après imprégna t ion e t les 
figures LVI, a, h, après t r a i t e m e n t mi tochondr ia l , poiu- ê t re f rappé de ce 
fai t i m p o r t a n t , à savoir que : le chondr iome fo rmant coiffe plus ou moins 
ré t iculée sur le noyau , se superpose exac t emen t à la coiffe imprégnée : 
dans les deux cas, nous ne r encon t rons l ' appare i l ré t iculé que sur les 
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noyaux de la couche en bordiuB. L a seule différence en t re les deux séries 
de p répara t ion prov ien t : 1 ° de la r éduc t ion part iel le au n iveau des lipoïdes 
dans la zone d u réseau; 2° de la n o n imprégna t ion des chondriocontes 
longs e t grêles qu i se rpen ten t en t re les n o y a u x des couches in termédiai res . 
On pour ra i t r a p p o r t e r ce t te n o n imprégna t ion à la difficulté de péné­
t ra t ion de l a solut ion d 'acide osmique, ma i s on se rend facilement compte 

Fia. ITTU. Cvlex anmdatu» : Nymphe. Disque Imaginai des pattes. Fix. : Benoît. Imprégn. : Os OI. Sans coloration. 

que les n o y a u x en bo rdure de la cav i té pér ipodale — qui est presque 
complètement close e t d 'accès en t o u s cas a u moins aussi difficile que 
pour pénét re r j u s q u ' à la couche sous-jacente des n o y a u x d u côté de la 
cavité générale — m o n t r e n t des réseaux imprégnés, à peu près aussi ne ts 
que ceux de l a bo rdure vers la cav i t é générale. I l nous pa ra î t indiscutable 
que le m a n q u e d ' imprégna t ion dans les couches intermédiaires est simple­
ment dû à l 'absence de chondr iome évolué, ou, comme nous l 'avons déjà 
dit, de chondr iome golgiesque. 

I I . — H Y P O D E K M B CHEZ CYCLOPS SP. ? 

Nous avons observé chez u n au t r e Ar th ropode , du genre Cyclops, une 
évolution d u chondr iome de l ' hypoderme qui pe rmet également de 
confirmer le rôle sécrétoire de ce dernier . Ce rôle ne semble pas se l imiter 
à la période prépara to i re à une m u e , mais peu t persister ul tér ie tu^ment . 
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E n part icul ier , dans le genre Cyclops, l ' hypoderme e t son chondr iome 
présentent , chez l ' adul te , des phases plus ou moins accusées de sécrétion, 
bien q u ' à ce s t ade il n ' y a i t plus de mues , ainsi que l 'ont m o n t r é les 
recherches de PAOLA M A N F R E D I (1923). 

Après fixation mi tochondr ia le , la cut icule se présente sous forme de 
deux couches homogènes : la couche externe , opaque , sidérophile, d 'épais­
seur t rès var iable , e t la couche in te rne , eosinophile, d 'épaisseur à peu 
près cons tan te . Au con tac t imméd ia t de la couche eosinophile, en t re les 
points où les muscles vierment s ' a t t acher d i rec tement sur la cuticule, se 
t rouve i m hypode rme cur ieux, r evê t an t , selon les endroi ts , des formes 
assez différentes, mais p o u v a n t se r amene r à deux aspects p r inc ipaux . 

a) U n hypode rme ap la t i , à n o y a u x rares , d o n t les l imites cellulaires 
sont indis t inctes . L e cy top lasme, homogène e t p lu tô t basophi le , cont ient 
des chondriocontes longs, légèrement flexueux, orientés dans l 'ensemble 
à peu près no rma lemen t à la smrface cut iculaire ; peu nombreux dans la 
pa r t i e dis ta le , ils sont plus n o m b r e u x dans la pa r t i e basale , mais avec une 
or ien ta t ion moins ne t t e . On observe quelques formes d 'évolut ion, telles 
que renflement en hal tères , ou même, parfois, l 'aspect moniliforme des 
chondriocontes . 

b) D a n s d ' au t res plages, su r t ou t abondan t e s dans la pa ro i la téra le 
abdomina le , l ' hypoderme est épais e t il est cons t i tué p a r u n vas t e syn-
c y t i u m à n o y a u x nombreux . Ces n o y a u x on t des dimensions énormes e t 
leur forme r emarquab lemen t digitée (fig. LIX) rappel le celle d u n o y a u des 
cellules des glandes séricigènes des Lépidoptères e t des Phrygan ides ou 
du macronucléus des Tentacidifères. Le ius lobes se dé tachen t d 'une pa r t i e 
cent ra le p o u r v u e d ' un gros nucléole, e t s ' é tendent dans tou tes les direc­
t ions , chacun d 'eux renfermant u n nucléole, r a r emen t deux . L a chroma­
t ine , f ragmentée en pe t i t s blocs irréguliers ou en bâ tonne t s t rès cour ts , 
y es t t r ès dense, sauf a u voisinage imméd ia t des nucléoles. I l n ' y a pas 
de réseau de linine. 

L e cy top lasme, t r ès for tement basophi le , cont ien t u n chondr iome 
plus var ié que celui é tudié p récédemment . D a n s la pa r t i e la plus profonde, 
se t r o u v e n t des chondriocontes longs, flexueux, disposés sans aucune orien­
t a t i o n et p r é sen t an t de nombreuses formes d 'évolut ion avec renf lement à 
l'vme ou a u x deux ext rémi tés , ou qui mon t r en t l ' appar i t ion de granula t ions . 

L a région moyenne du s jmcyt ium ne présente que quelques bâ tonne t s 
plus ou moins incurvés et d 'o r ien ta t ion quelconque. 

Enfin, au contac t de la couche eosinophile cut iculaire , les chondrio-



CHONDRIOME CHEZ LES INSECTES 79 

contes sont devenus t rès cour ts , légèrement inciu'vés, entremêlés de granu­
lations, mais , sur fixation non osmiquée, ils forment ime bordure t rès 
dense de chondriosomes anas tomosés , comme celle que nous avons 
observée à la pa r t i e distale des cellules des tubes de Malpighi chez certains 
Diptères e t Hémip tè res , avec ou sans présence d ' ime brosse ; il ne pa ra î t 
pas dou teux que ces format ions soient en r a p p o r t avec une act ivi té 

FIG. L I X . Cydap» (sp. f). Hypoderme et de son chondriome. Fix. : von Kath. Color. : Hémat.-ferr.-é08ine. 

sécrétrice in tense de l ' hypoderme. Cet te act ivi té est souvent t rès marquée 
dans l ' hypoderme compris en t re les deux parois que forme le repli de la 
cuticule au voisinage des po in t s d 'a r t icu la t ion des segments. Les bâ ton­
nets y sont par t icu l iè rement nombreux e t l 'on peu t y observer parfois des 
termes de passage en t re les deux formes de l ' hypoderme; en ce cas, la 
bordure de la forme h a u t e se prolonge sur la forme aplat ie , dont le cyto­
plasme est redevenu éosinophile. 

C H A P I T R E V I I 

CELLULE INTESTINALE DE CULEX ( = THEOBALDIA) ANNULATUS 
ET DE CULEX PIPIENS 

Observations vitales . 

1 ° Cœcums. — L 'observa t ion p a r t r ansparence des cellules caecales 
de t rès jeimes larves de Culex pipiens a y a n t séjourné trois ou qua t re 
heures dans une solut ion é tendue de rouge neu t re , mon t re des groupes de 
petites vacuoles colorées en rouge orangé, soit en entier, soit seulement 
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à leur pér iphér ie . Ces g roupes c o m p r e n n e n t a u m a x i m u m 5 ou 6 éléments ; 
ils s 'observent e n assez g r a n d n o m b r e d a n s la région périnucléaire e t 
aussi vers la région basa le . L ' a spec t de ces cellules se dis t ingue n e t t e m e n t 
de celui des cellules digest ives de l ' in tes t in an té r ieur , qui , ou t re les grou­
p e m e n t s vacuolai res iden t iques à ceux des cellules cœcales , cont iennent 
des plages plus ou moins al longées, d a n s lesquelles on reconnaî t souvent , 
soit une bordure , soit u n e sor te de filament i n t e rne con tourné , p lus forte­
m e n t coloré. Ces fo rmat ions son t or ientées d a n s le sens de la h a u t e u r de 
la cellule e t s u r t o u t a b o n d a n t e s d a n s les régions moye ime e t apicale. 

Si on p r a t i q u e l a doub le co lora t ion a u rouge neu t re -ve r t J a n u s , on 
dis t ingue dans les cellules d u c œ c u m u n chondr iome basa le ex t r êmemen t 
dense, t a n t ô t pe rpend icu la i r e à la basa le , le p l u s souven t couché ou sans 
or ien ta t ion . On p e u t y t r o u v e r de n o m b r e u s e s formes ramifiées, presque 
toujours encerc lan t u n e vacuo le a y a n t pr i s le rouge n e u t r e . 

2° Méso-Intestin. — D a n s le méso- in tes t in an té r ieur , la m ê m e double 
colorat ion m e t e n évidence , à l a ba se d e la cellule, u n chondr iome cons­
t i t u é de t rès n o m b r e u x filaments serrés, t o u s orientés perpendicula i re­
m e n t à la basa le . I l es t difficile de préciser si, d a n s cet a m a s dense, ex is tent 
des anas tomoses o u s'il y a seu lement c o n t a c t sans con t inu i té en t re des 
filaments t rès vois ins . Ce t t e région se m o n t r e p resque complè temen t 
dépou rvue de vacuoles . O n observe ceUes-ci à l ' ex t rémi té m ê m e des 
chondr iocontes ou, p lus e x a c t e m e n t , les premières vacuoles sont incluses 
en t re les ex t r émi t é s des filaments rangés qu i about i ssen t dans ce t t e 
région. 

Très souvent , a u c o n t a c t de la vacuole , e t lui fo rman t une sorte de 
cupule , i l y a u n chondr iosome coloré p a r le v e r t J a n u s . 

Dès l a région m o y e n n e de la cellule, les vacuoles sont p lus nombreuses , 
en m ê m e t e m p s que les chondr iocontes son t de moins en moins visibles. 
Parfois , c ependan t , on p e u t observer , inclus dans de pe t i t s g roupements 
de vacuoles , des f r agmen t s de chondr iosomes , p e u visibles, e t qui a t t e s t en t 
que ces é léments o n t ex is té au con t ac t des vacuoles . 

D a n s le méso- in tes t in moyen , o n p e u t , d a n s les cas favorables, ob ten i r 
la colorat ion de chondr iocontes j u s q u ' à l ' apex m ê m e de la cellule. L e 
chondr iome b a s a i es t assez r édu i t e t ne compor te , le plus souvent , que 
quelques é léments s imples ou peu ramifiés, t a n d i s que la région apicale 
es t p o u r v u e de complexes de chondr iosomes , f o rman t des sys tèmes 
rét iculés allongés dans le sens long i tud ina l de la cellule et accompagnés 
de formes renflées à colorat ion u n p e u p lus diffuse. 
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FIO. L X . CUUX anmilaivs : Larve. Cellule du proventricule; chondriome long et moniliforme. Fix. : Zenk.-Form 
Color. : Hémat.-ferr. 

bordent la lumière v i en t se placer exac t emen t a u n iveau de celui des 
cellules de la pa r t i e p lus an té r ieure . 

Ces cellules son t poimrues d ' u n n o y a u sphér ique , placé à mi-hauteur 
de la cellule e t qui cont ien t généra lement soit u n gros nucléole centra l , 
soit quelques pe t i t s nucléoles placés con t re la pér iphér ie d u noyau . 

Le chondr iome est peu colorable ; il est cons t i tué de filaments longs, 
flexueux, orientés dans le sens longi tudina l de la cellule don t il occupe 
t ou t e la ha u t eu r . 

Sur la cellule a u repos, t o u s les filaments son t réguliers et presque 
parallèles les uns a u x au t r e s . 

Lorsque la cellule en t re en ac t iv i té , le cy top lasme devient légèrement 

Cet aspect s 'observe avec peu de va r i an t e s dans le méso- intes t in 
postérieur. 

30 Intestin 'postérieur. — D a n s l ' in tes t in postér ieur , l ' iléon est t r ès 
court e t con t inué p a r u n e pa r t i e t r ès élargie : le r e c t u m . Le ve r t J a n u s 
met su r t ou t en évidence de gros bâ tonne t s , d ' aspec t assez diffus, rangés 
en majeure pa r t i e à l ' apex , e t perpendicu la i rement à la lumière, ainsi que 
quelques é léments irrég\iliers dans la région m o y e n n e de la cellule. L e 
rouge n e u t r e n ' y colore pas de vacuoles . 

Techniques mitochondriales 

Proventricule. — L a paro i p ropre du provent r icu le est const i tuée p a r 
une seule couche de cellules cyl indr iques t r è s élevées, tou tes de m ê m e 
hau teur , sauf dans la région de raccord avec l ' in tes t in mo y en ; là, l 'épi­
théHum peu t ê t re cons t i tué de d e u x ou t ro is rangées de cellules peu régu­
lières, placées sans o r ien ta t ion c o m m t m e ; ma i s le p la t eau de celles qu i 
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basophile , e t le chondr iome p rend u n aspect n e t t e m e n t différent. 
Certains chondriosomes présen ten t sur leur t ra je t quelques renfle­

men t s , parfois disposés à interval les presque réguliers ; la p lupa r t d 'entre 
eux sont alors plus s inueux, m ê m e con tournés ; de plus , ils ont u n dia­
mèt re qui augmente , su r tou t dans leiu- région moyenne (fig. L X ) . 

Enfin on t r o u v e des a n n e a u x e t quelques 
pe t i t s réseaux de deux ou trois mail les. 

A ce momen t , le cy top lasme est creusé de 
pe t i tes vacuoles claires, t ou tes en con tac t avec 
u n chondr ioconte qu i les borde par t ie l lement . 
Les chondriosomes de la région moyenne pré­
sen ten t une pa r t i e épaissie ; ceux qu i en tourent 
les vacuoles de la région apicale sont beaucoup 
plus grêles. 

L a figure LXI mon t r e u n s t ade u n peu plus 
avancé . Les vacuoles sont pour la p l u p a r t en­
capsulées p a r u n chondriosome, long dans la 
région basa le , beaucoup plus cour t vers l 'apex. 
A côté de ces vacuoles , en exis tent d ' au t res qui 
para i ssen t n ' avo i r p lus de r a p p o r t avec le 
chondr iome, soit qu'el les se t r o u v e n t détachées 
de ce dernier , soit que la subs tance mi tochon­

dria le a i t évolué p o u r const i tuer le contenu 
vacuolaire , j u s q u ' à n ' ê t r e plus colorable. 

Ce dernier processus nous pa ra î t ici plus 
vra isemblable en ra ison de la d iminu t ion gra­
duelle de la masse chondr iosomique en con tac t 
avec les vacuoles , à mesure que l 'on a t t e in t 
la région apicale, ce qu i résul te de l ' examen 
des aspects n e t t e m e n t différents pour les régions 
basale e t apicale . 

Fau t - i l voir dans ce con tenu vacuola i re l 'ori­
gine de la subs tance qui cons t i tuera la m e m b r a n e pér i t rophique ? I l y au­
ra i t quelque vra isemblance à l ' adme t t r e ; car , chez Culex, ce t t e formation 
débu te dans la pa r t i e supériem-e du repli ex is tan t en t re la paro i propre d u 
proventr icule e t celle de la va lvule œsophagienne. El le est , t o u t a u moins 
dans la région antér ieure , appl iquée cont re l ' apex des cellules d u proven­
tr icule, don t elle ne se sépare ne t t emen t que dans la région inférieure. 

r', 
FiQ. L X I . Culex annulalut : Larve-

Cellule du proventricule : chon­
driome fragmenté, bordant les 
vacuoles. Fix. : Zenk.-Form. 
Color. Hémat.-ferr. 
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Toutefois, dans la majeure par t i e de nos observations, la. va lvule 
œsophagienne semble à peine être a u con tac t de la paroi d u ventr icule 
et il se pour ra i t que la membrane fût seulement appliquée mécanique­
ment contre l 'apex des cellules, parce que l 'espace lui m a n q u e pour flotter 
l ibrement . 

Les réact ions u n peu part iculières du cytoplasme et du chondriome 
de ces cellules, p r é sen t an t d'assez grandes ressemblances avec les réactions 
observées dans l 'hypoderme, nous inci tent à penser que ces cellules 
peuvent sécréter la substance don t 

se const i tuera la membrane pér i t ro- ^.„(ÊÊÊÊÊÊÊ^^^ 
phique. Celle-ci proviendra i t donc 
d 'une sécrétion ordinaire des cellules 
de la région an tér ieure du proven­
tricule. C'est ce qui a été admis p a r 
de nombreux au teu r s (VAN G B -
HTJCHTEN, CTTÉNOT, VIGNON, B O R ­

DAS), t and i s que CHATTON a d m e t 
diverses origines selon les espèces. 
A aucun moment , nous n ' avons 
rencontré de décollement des p la­
teaux des cellules p o u v a n t consti­
tuer ainsi la membrane pér i t ro-
phique pa r u n processus signalé 
pa r ERTOGROUII chez le Ver à soie. 

CcRcums. — Les cellules des 
cœcums sont légèrement aplat ies , 
mais la rgement étalées en siuface e t présentent , vues de face, mv aspect 
polygonal presque régulier. 

Le chondr iome comprend u n g rand nombre de filaments de tail les e t 
de formes t rès différentes, orientés dans l 'ensemble de la base vers l 'apex, 
jusqu 'envi ron a u x 2 /3 de la hau t eu r de la cellule; les boucles, les anneaux 
et même de t rès pe t i t s réseaux de 2 ou 3 mailles, y sont assez abondants , 
(fig. L x n ) . Ces réseaux correspondent p a r letu- ta i l le , leur disposition, 
aux pe t i t s groupes de vacuoles que nous avons observés en coloration 
v i t a le ; ils représentent vra isemblablement le chondriome périvacuolaire. 
Dans le t iers supér ieur de la cellule, les formes précédentes sont plus rares 
et le chondr iome est plus morcelé, avec de nombreux filaments courts et 
quelques longs chondriocontes t rès s inueux. E n bordm^e de l 'apex, se 

FiQ. LXn. Cvlex annulatus ; Larve. Cellule cœcale : 
• chondriome basai long; chondriome fragmenté 

dans la région supranucléaire. 
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t r o u v e une couche t rès dense, formée de pe t i t s groupes de mailles irré­
gulières, e x t r ê m e m e n t serrés les u n s cont re les au t res . 

L a figure L x m présente u n aspect d u chondr iome beaucoup plus 
va r i é qu ' i l ne l 'est en général . On y re t rouve à la fois le chondr iome basai 
t r è s filamenteux e t cons t i tué en majeiu-e pa r t i e de chondriocontes à peu 
près n o r m a u x à la basa le , ainsi que le chondr iome apical t rès serré sous 
la brosse, et fo rmant une bordure dense presque régul ière; or nous pou­
vons observer , dans le n o y a u et a u voisinage de celui-ci, l ' indicat ion de 

^, phénomènes d 'ac t iv i té u n 
' -'*,v^ ^ p eu par t icul iers . 

T o u t d ' abord , le noyau , 
à côté d ' u n énorme nu­
cléole massif, possède u n 
assez g r a n d n o m b r e d 'au­
t res é léments nucléolaires, 
beaucoup plus pe t i t s et 
d is t r ibués en major i té vers 
la pér iphér ie d u noyau , à 
la l imite même duque l on 
peu t en dist inguer . 

D a n s l 'une des direc­
t ions , on p e u t r emarquer 
que la l imi te noyau-cy to ­
plasme, si n e t t e m e n t indi­
quée dans les au t res ré ­
gions, es t impercept ible ; il 
semble qu'vme zone mix te 

de passage exis te à cet endroi t , e t , dans ce t te zone, nous t rouvons 
des masses sidérophiles t a n t ô t compactes , t a n t ô t t r ès déliées, ramifiées 
e t fo rman t de vér i tables complexes filoréticulaires. Si les masses encore 
a u con tac t d u n o y a u sont restées t r ès denses, on p e u t cons ta te r en 
s 'é loignant quelque peu dans le cy top lasme, qu ' i l existe d ' au t res com­
plexes occupan t chacun une aire séparée, don t la compaci té d iminue e t 
qu i p r ennen t de p lus en p lus n e t t e m e n t l 'aspect de filaments enche­
vê t rés e t anas tomosés . R e m a r q u o n s que , dans ce t t e région, le chon­
dr iome basa i es t moins r iche e t ne compor te que quelques f ragments 
cour t s non or ientés . 

L 'exis tence de complexes a u x abords immédia t s d u noyau , la cont i -

FIG . Lxin. Cvlex annulatus : Cellule d'un cœcum. Noyau émettant 
une substance sidérophile vers la basale. Groupes de chon­
driocontes en vole d'organisation. Fix. : Zenk.-Form. 
Color. : Hémat.-ferr. 
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contes assez longs, t r ès ^ ^ C /» /*!/\. ^ 
contournés . D a n s la "^^^yy^ 
p lupa r t des cellules, ce 
chondr iome es t colora- , ^ . „ „ , . „ M » t 4 in 

ble no rma lemen t , t a n - versée. Fix. : Zenk.-Formol. Color. : Hémat.-Ierr. 

dis que le cy top lasme 
m a r q u e une légère basophi l ie e t que la brosse est fort peu colorable. 

D a n s les au t r e s cellules, au contra i re , le chondriome est ex t rêmement 
peu colorable, p a r a î t plus grêle e t le c j^op lasme est lui-même fort peu 
basophile . P a r cont re , dans ces cellules, la brosse se colore in tensément 
p a r les co lorants mi tochondr iaux . Cependant l 'aspect morphologique 
général de ce t t e brosse n ' a pas changé, en t a n t que hau teur , direction de 
la s t r ia t ion, disposi t ion des corpuscules basaux . 

Comment in te rp ré te r cet aspect except ionnel ? On peu t supposer une 
migra t ion des chondriocontes v e n a n t s 'insérer dans la brosse, supposit ion 
qui a é té fa i te en pa r t i cuhe r p a r Y A O N A N (1928) e t ERTOGBOUI, (1929) 
à propos de format ions filamenteuses sidérophiles de longueiu- irrégiilière, 
dans les membrane l les pro toplasmiques siu* l ' emplacement de la brosse 
des tubes de Malpighi . Pom* nous , l a régular i té parfai te de la brosse, sa 
s imil i tude — colorabihté à p a r t — avec celle des cellules voisines, e t aussi 
l ' impossibil i té de dis t inguer dans ce t te brosse des é léments filamenteux 

nui té qu i exis te en t r e les format ions encore sur la zone indécise de sépa­
ra t ion nucléo-cj r toplasmiqueet celles qui sont t rès peu éloignées d u n o y a u 
mais cependan t déjà in t rodui tes dans le cytoplasme, démont ren t l a réal i té 
d 'une ex t rus ion de subs tance nucléaire, vra isemblablement même 
nucléolaire. Ce t te subs tance se t ransforme peu à peu, au contact d u cy to­
plasme, en une p roduc t ion qui semble bien about i r à d u chondriome. 

Cet te hypo thèse nous p a r a î t d ' a u t a n t plus justifiée que de tels aspect 
rappel lent assez bien ceux que nous avons obtenus , à la fois v i t a l ement e t 
sur p r épa ra t i ons fixées, dans la g lande séricigène des Phryganides . 

I l existe d a n s les cœcums de Culex annulatus, des cellules qui se 
présen ten t sous deux 
aspects différents, (fig. 
L X i v ) . D a n s ces deux 
catégories , le c h o n ­
dr iome est a b o n d a n t , 

sous forme d ' u n g r a n d " i - " - yy^j-^ 

nombre de chondr io- "Ç' c > ^ '"^i^'Ç^ 
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dont l 'aspect pour ra i t se rapprocher de celui des chondriocontes , ne nous 
pe rme t t en t pas d 'accepter ce t te hypothèse . 

Nous nous expl iquons a u t r e m e n t le fait , et nous envisageons plutôt 
une sorte de per te de subs tance d'origine mi tochondr ia le filtrant à t ravers 
la brosse qu'elle imprègne a v a n t d 'ê t re rejetée. D'ai l leurs , le chondriome 
figuré n ' e s t pas absent dans le corps même de la cellule; il p a r a î t seule­
m e n t p lus grêle, comme s'il ava i t subi une d iminut ion de l 'un des consti­
t u a n t s chimiques , et les filaments occupent dans la cellule les mêmes 
emplacements , la même or ien ta t ion que dans les cellules normales . Rien 
ne nous pe rme t de croire à une expuls ion b ru t a l e e t en masse du 
chondr iome. 

On peu t se demande r à quelles condit ions physiologiques correspond 
u n t e l processus ? 

Fau t - i l a d m e t t r e qu ' i l s 'agi t d ' un s t ade de chondr iome plus ou moins 
usé p a r son fonct ionnement e t que la mat iè re rejetée procède d'une 
phase d ' épura t ion ou de ra jeunissement 1 Le chondr iome ainsi amoindri 
devra i t ensui te récupérer u n cer ta in é lément a u x dépens soit d u cyto­
p lasme a m b i a n t , soit d u noyau . Nous avons v u que ce dernier pouvai t 
procéder à des ex tn is ions de subs tance p o u v a n t abou t i r à la const i tu t ion 
de chondr iome, nous n ' avons p u observer si elle in t e rvena i t dans le cas 
actuel , mais le fai t p a r a î t t rès vra isemblable . 

Méso-intestin. — Les cellules d u méso-intest in a n t é r i e m sont aussi 
hau te s , ma i s généra lement p lus larges que les cellules d u proventr icule. 
Elles on t im n o y a u énorme, ovale, s i tué à peu près à mi-hauteiu-. 

EUes sont caractérisées p a r une disposit ion par t icul ière e t u n dévelop­
pemen t considérable d u chondr iome basa i (fig. L x v ) . Celui-ci const i tue, t ou t 
a u moins dans les cellules d u débu t d u méso-intest in, une rangée de chon­
driocontes longs, recti l ignes, ex t r êmemen t serrés les ims cont re les autres. 
Orientés para l lè lement a u g rand axe de la cellule, ils s 'élèvent parfois 
j u squ ' à mi -hau teur de celle-ci, longeant les par t ies la térales d u noyau, 
sans cependan t l 'envelopper j u squ ' à la pa r t i e supérieure. 

Lorsque la cellule est au repos, t o u s ces chondriocontes on t une forme 
t rès régul ière; ils ne po r t en t n i renflements, ni mailles. 

L a région supranucléai re possède u n chondr iome beaucoup moins 
a b o n d a n t e t su r tou t plus f ragmenté : ce sont généra lement des bâ tonnets 
t r ès courts , parfois légèrement incurvés, ou plus r a remen t quelques formes 
en anneau e t même en pe t i t s réseaux. Ces éléments sont répar t i s de façon 
peu dense, dans t o u t e la pa r t i e supérieure de la cellule, j u s q u ' a u contact 
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même de la brosse. Malgré leur ra re té relat ive, il existe cons tamment de 
telles formes de chondriome, ce qui semble indiquer, même à l 'é ta t de 
jeûne, u n fonct ionnement cont inu , bien que ra lent i , dans cet te région 
de la cellule. 

U n te l aspect d u chondr iome ne se t r o u v e que chez la larve à j eun ; 
lorsque la cellule en t re en pleine act ivi té , à la sui te d' ingestion d 'a l iments , 
la forme e t la répar t i t ion d u chondr iome se modifient considérablement. 

Гю. I X V . Cafex аптМш : Cellxile de l'intestin antérieur. Chondriome basai en palissade. Fix. : Zenk.-Form. 
Color. : Hémat.-ferr. 

Les chondriocontes b a s a u x pe rden t leur aspect rectiligne ainsi que 
leiu- régular i té . On les vo i t souvent s'épaissir, devenir moniliformes, ou 
encore s 'anastomoser pour former des mai l les ; certains prennent des 
formes t rès contournées, de sorte que t o u t le chondriome basa i est en 
voie de t ransformat ion , en même t e m p s qu ' i l semble migrer vers la 
par t ie apicale. L a couche basa le décri te chez la cellule au repos s'est 
éclaircie, e t les é léments décalés les uns p a r r appo r t aux autres s 'avancent 
presque ju squ ' à la région apicale (fig. LXV A). 

L a par t i e supérieure de la cellule est parsemée de filaments devenus 
ex t rêmement s inueux, souven t r a t t achés les uns aux aut res par des 
par t ies plus nainces ou moins colorées. Le t ra je t est en quelque sorte 
jalonné de grains chromophiles ou encore de pet i tes mailles amorçant 
de pe t i t s réseaux. Parfois, il semble bien q u ' u n complexe chondrioso-
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inique, aux travées plus ou moins pâles, recouvre ime aire assez étendue ; 
mais, en général, on a l'impression d'une fragmentation plus grande du 
chondriome, avec apparition de petites vacuoles encerclées plus ou moins 
complètement par cet élément. 

L a coloration vitale au rouge neutre rapportée plus haut, permet 
d'interpréter ces changements d'aspect du chondriome : les masses sidé­
rophiles allongées, presque filamenteuses, représentées dans la figure 
figure Lxv A, B , sont le chondriome épaissi ou en voie d'anastomose, 
intimement uni aux produits élaborés qui prenaient le rouge neutre; 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ c'est la substance mitochondriale qui 
donne les entrelacs, anneaux, etc., 
sur les préparations fixées, le contenu 
vacuolaire n'étant généralement pas 
conservé. 

Les cellules qui font le passage du 
cœcum au méso-intestin antérieur 
permettent de retrouver, sur les pré­
parations fixées, les groupes de va­
cuoles observées par transparence sur 
la larve ayant vécu quelques heures 
dans une solution étendue de rouge 
neutre. Ces vacuoles sont entourées 
constamment d'une sorte de ceinture 
sidérophile qui est la substance mito­
chondriale au contact de la vacuole. 

A mesure que l'on quitte l a région 
antérieure du méso-intestin pour examiner la région moyenne, puis la 
région postérieure, on assiste à un changement remarquable du chon­
driome. L e s chondriosomes, rangés en palissade à la base de la cellule, 
font place peu à peu à des chondriosomes moins entassés, moins localisés 
et moins réguliers. 

Us s'élèvent vers l'apex et finissent par être répartis également 
sur toute la hauteur de la cellule (fig. Lxvi), avec parfois ime densité 
légèrement supérieure à la base et à l'apex, révélant ainsi une double 
polarité. 

On observe encore, du côté basai, quelques filaments assez réguliers, 
mais le plus grand nombre sont devenus épais, irréguliers, et très souvent 
anastomosés en petits réseaux allongés. 

Fio. LXYI. Culex annuUUu» : Cellule du méso-lU' 
testln. Chondriome réparti BUT toute la ban* 
teur de la cellule; quelques filaments Sun-
pies persistent dans la zone basale. Fis. ; 
Zenk.-Form. Color. : Hémat.-ferr. 



CHONDRIOME CHEZ LES INSECTES 8 9 

Ce dernier aspect es t par t icu l iè rement développé dans la région en t re 
le noyau e t la lumière . Les chondriosomes y produisen t de n o m b r e u x 
complexes, parfois t r è s sidérophiles, de sor te que t ou t e ce t te pa r t i e de 
la cellule p r e n d l ' hématoxyl ine selon d 'énormes t ravées réticulées qui 
se soudent en t r e elles e t forment comme le décalque d ' une zone ou t ache 
de Golgi. 

L a ré t icu la t ion de la subs tance mitochondria le est ici poussée à son 
max imum. 

D a n s le méso- intes t in postér ieur , on dist ingue souvent des cellules 
don t la h a u t e u r dépasse légèrement la largeur. Le noyau , presque tou­
jours sphér ique, y occupe la région moyenne , avec cependant u n léger 
déplacement vers l ' apex dans les cellules p lus élevées, vers la base dans 
les cellules p lus aplat ies . 

Certains n o y a u x possèdent im énorme nucléole sphérique cen t ra l , 
t rès chromophi le après les fixations 
mi tochondr ia les ; lorsque ce nucléole 
est suffisamment différencié, on p e u t 
dist inguer à son in tér ieur des t ravées 
anastomosées p lus colorées ou même 
s implement quelques pe t i tes masses 
irrégulières séparées. A la pér iphérie 
du noyau , on voi t quelques granula ­
t ions chromophi les peu impor t an t e s 
e t peu nombreuses . 

D ' au t r e s n o y a u x ne possèdent plus 
ce gros nucléole, ma i s on p e u t obser­
ver t o u t e une série de format ions à 
grains i r réguhers e t qui s 'accolent en 
pe t i t s arcs disposés para l lè lement à 
la l imite d u noyau . 

I l existe, en ou t re , des n o y a u x où le gros nucléole est également disparu 
e t où l 'on rencont re de pe t i t es masses i rréguhères se dispersant dans tou te 
l ' é tendue d u noyau . 

I l est donc vra i semblable que le nucléole cent ra l a subi une fragmen­
t a t i on don t les divers é léments on t émigré vers la pér iphérie d u noyau, 
où ils finissent p a r venir s 'accoler, puis disparaissent . 

Intestin-postérieur. — L a va lvu le pylor ique é tabl i t en t re l ' intest in 
moyen et l ' in tes t in postériem: de Culex une sépara t ion t rès ne t t e dans 

Fia. Lxvn. Culex annulalut : Cellule de l'intestlQ 
postérieur; chondriome éjiais, polarisé en 
une bande apicale. Fix. : Zenk.-Form. 
Color. : Hémat.-ferr. 
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l 'aspect des cellules de l ' ép i thé l ium intes t inal . Mais si le d i amè t re d u t ube 
e t les dimensions des cellules sont b ien t r anchés , c 'est p lus spécia lement 
l 'aspect d u chondr iome dans ce t t e région qu i es t carac tér i s t ique . 

Alors qu ' i l rempl i t t o u t e la cellule dans la région postér ieure d u méso­
in tes t in , il n 'occupe plus ici q u ' u n e zone t rès res t re in te sous forme d'ruie 
b a n d e chondr iosomique à l ' apex de la cellule (fig. Lxvi i ) . 

Les é léments const i tut i fs de ce t te bordure sont de t rès gros chondr io­
contes , de faible longueur, rangés en pal issade t rès dense, perpendicu­
la i rement à l a lumière , j u s t e au-dessous de l ' i n t ima chi t ineuse qu i revêt 
t o u t e ce t t e région. Certa ins son t de d iamèt re irrégulier e t semblen t même 
compor te r u n axe moins colorable ; d ' au t res sont a u cont ra i re par fa i te ­
m e n t réguhers e t de chromat ic i t é uniforme. 

Cer ta ins de ces chondr iocontes sont e x t r ê m e m e n t cour t s e t t r a p u s 
avec parfois une t endance à se subdiviser en d e u x branches . 

Le res te de la cellule n e compor te en généra l que quelques rares 
g ranu la t ions , pe t i t s chondriocontes dispersés sans aucune or ien ta t ion . 

I l es t difficile d 'évaluer si l a q u a n t i t é de subs tance mi tochondr ia le 
es t égale ou non à celle des cellules de l ' in tes t in moyen . Les é léments 
chondr iosomiques sont en efEet moins nombreux , ma i s ils son t , p a r cont re , 
beaucoup p lus vo lumineux . L e u r disposit ion, v r a i m e n t t r ès par t icul ière , 
ind ique ce r t a inement que la région apicale de la cellule fonct ionne d ' ime 
manière t o u t à fait spéciale. 

I l nous p a r a î t e x t r ê m e m e n t vra isemblable que ce t t e région joue u n 
rôle i m p o r t a n t dans l ' absorpt ion , ca r c 'est s iu^out dans la région pos té­
r ieure de l ' in tes t in moyen que semble s 'achever la digest ion d u con tenu 
in tes t ina l . Les algues — s u r t o u t des d ia tomées — qu i composent la p lus 
g rande p a r t i e de ce con tenu , n e semblent complè tement vidées de leiu" 
p ro top lasme que dans ce t te région ; ce doi t donc ê t re à ce n iveau , e t dans 
la région su ivan te de l ' in tes t in , que les p rodu i t s rendus assimilables 
v iennent en con tac t avec l ' ép i thé l ium digestif. L 'a l lure inusi tée prise 
p a r le chondr iome à l ' apex de l a cellule, nous ind ique que c 'est précisé­
m e n t là que se t e rmine l ' absorpt ion . 

C'est aussi à u n rôle abso rban t de la pa r t i e postérieiu-e de l ' in tes t in 
que T A H I R ERTOGROOT, (1929) conclut chez le Ver à soie; il y t r o u v e , en 
effet ime format ion apicale , s inon ident ique , d u moins fort semblable à 
celle que nous avons décr i t e ; mais il en fait des canaUcules, vér i tables 
voies d 'accès des subs tances dans le corps de la cellule. Ces canahcules 
seraient t empora i res e t d i spara î t ra ien t au m o m e n t de la m u e . 
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N o u s ne pensons pas q u ' u n e tel le in te rpré ta t ion puisse être émise 
dans le cas de Culex. Si nous avons p u r emarque r les formes singulières 
offertes p a r ce chondr iome, il n ' en existe pas moins des s tades inter­
médiaires en t re ces chondriosomes e t ceux d u res te de la cellule : bâ tonne t s 
t r a p u s , parfois im peu allongés e t incimrés, qu i ne diffèrent plus t r ès 
sensiblement des chondriocontes ordinaires . D 'au t re par t , ces é léments 
p résen ten t les réact ions colorées des mitochondries , ce qui n 'est générale­
m e n t p a s le cas pour de vér i tables canal icules , dont nous avons observé 
des exemples dans d ' au t res t issus (exemple : la cellule nerveuse géante 
chez Phryganea gandis). 

Enfin, rappelons qu ' i l existe à la base des cellules de la région an té -
r i em^ de l ' in tes t in moyen , une format ion qu i ne diffère de celle de l ' in­
t es t in postér ieur que p a r le fai t que les é léments en sont plus longs et 
moins épais . Or, nous avons vu , a u cours de la digestion, leur aspect 
changer e t évoluer e x a c t e m e n t comme le font les chondriocontes ordi­
naires . I l n e nous p a r a î t donc p a s y avoir de doute sur leur na tu re mi to-
chondr ia le e t p a r sui te siu: celle des é léments de la région apicale de 
l ' in tes t in postér ieur chez Cvlex. 

T o u t r écemment , de BOISSBZON (1930) a décelé chez Culex la présence, 
après digestion, d 'hémoglobine dans les cellules de l ' intestin postérieur 
(côlon), e t a ainsi confirmé le rôle abso rban t de cet te par t ie d u t u b e 
digestif chez l a la rve . 

L e n o y a u des cellules de l ' in tes t in postér ieur est souvent pourvu d ' un 
gros nucléole cen t ra l structiu-é, e t d ' une série de fragments nucléolaires 
généra lement accolés p lus ou moins i n t imemen t à la périphérie. On peu t 
r emarque r q u ' à ce s t ade , le res te de la cellule ne comporte q u ' u n chon­
dr iome t rès raréfié. D a n s d ' au t res cas, le noyau est à peu près dépourvu 
de nucléoles, le cy top lasme é t a n t r e l a t ivement plus riche en chondrio­
somes. Ce ba lancemen t en t re les deux sortes d 'éléments : nucléoles e t 
chondriosomes est in téressant ; s ignalons, de plus , que certains fragments 
nucléolaires on t une forme épaisse, mais allongée, presque analogue à 
celle de cer ta ins chondriosomes. 

Nous ment ionnons ici les organes si tués dans ce t te région de l 'in­
t es t in e t connu sous le n o m de papi l les rectales , au nombre de 6 chez les 
Culex $ e t de 4 chez les Culex ^ (Engel). 

L e u r fonction a é té souvent discutée, e t on leur a, tom* à tour , a t t r ibué 
des rôles assez divers, les considérant comme un apparei l respiratoire, 
ou comme des glandes. 
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L e chondr iome y est ex t r êmemen t fourni e t comprend de longs fila­
men t s , t rès grêles, orientés vers l 'apex de la cellule : ils recouvrent souvent 
la cellule dans t o u t e sa hau teur , mais on les vo i t parfois const i tuer deux 
bandes plus denses : l 'une, dans la région basale , avec de nombreuses 
formes anastomosées, l ' au t re , apicale, et c o m p o r t a n t également des 
formes anastomosées, en boucles, e tc . , sans qu ' i l y a i t évolut ion aussi 
ne t t e que dans les cellules digestives. 

Lesdites papil les rectales on t sans dou te u n rôle sécrétoire, comme 
semble bien l ' indiquer la présence de chondr iome; mais l 'évolut ion peu 
intense de ce dernier fait penser qu ' i l s 'agit d 'une sécrétion lente, ou 
d 'une sécrétion tempora i re à interval les de fonct ionnement t rès éloignés. 

Polarité du chondriome 

L a polar i té des cellules sécrétantes a souvent é té envisagée pa r les 
au teu r s , e t CHAMPY , dans son mémoire sur l ' absorpt ion in tes t inale chez 
les Bat rac iens , a signalé les accumula t ions de chondriosomes t a n t ô t 
à u n pôle, t a n t ô t a u x deux pôles de la cel lule; il fai t observer qu 'une 
s t ruc tu re polarisée peu t se t rouve r dans une cellule t raversée pa r u n 
coiu'ant, mais seulement dans le cas d ' é labora t ion ; la double polar i té 
lu i pa ra î t justifier une double é labora t ion ou u n double fonct ionnement . 
C'est à vme conclusion analogue que nous aboutissons en é tud i an t le 
t u b e digestif de la la rve de CuUx. Nous avons mon t r é que les cellules d u 
méso-intest in antér ieur possédaient u n chondr iome par t icul ièrement 
polarisé à la base ; or, elle n 'absorbe rien dans la lumière d u t u b e , car les 
a l iments n ' o n t subi que peu de t ransformat ion : les Algues e t P ro to ­
zoaires, ingérés sont peu modifiés dans ce t te pa r t i e d u t u b e digestif. 

D a n s les cellules de la région moyenne , le chondr iome est doublement 
polar isé ; or, le contenu in tes t ina l mon t r e ime a l té ra t ion déjà marquée , 
mais encore incomplète des corpuscules ingérés. 

D a n s la région postér ie tne de l ' in tes t in moyen cet te double polar i té 
es t encore p lus ne t t e , e t c 'est précisément dans ce t te région que le con tenu 
in tes t ina l mon t r e tou tes les Algues ingérées vides de leur contenu. I l y a donc 
achèvement de la digestion, e t de p lus débu t de l ' absorpt ion : ce phéno­
mène e t la présence de chondr iome a b o n d a n t à l ' apex, nous para issent 
concomi t t an t s . C ' e s t pourquoi nous avions également dédui t de la forme 
e t de l ' abondance d u chondr iome apical des cellules de l ' in tes t in pos té­
rieur, le rôle absorban t de ces cellules. 
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Fia. LXvm. Cldceon : larve. Cellule digestive de la région moyenne du méso-intestin : chondriome bordant les 
vacuoles. Fix. : Zenk.-Form. Color. : Altmann. 

présence d 'une série de chondriocontes, placés à peu près parallèlement 
les uns a u x au t res , dans le sens longi tudinal de la cellule. I ls sont anasto­
mosés e t enserrent en t re e u x des séries de vacuoles se dé tachan t en clair 
sur le fond cy toplasmique légèrement coloré. Ces vacuoles, qui ne sont 
pas fusionnées, mais a u con tac t les unes des au t res , remplissent exacte­
ment l ' interval le en t re deux chondriocontes voisins. De place en place, 
une anas tomose t ransversa le réimit les deux filaments, et l 'on peut alors 
consta ter que le filament t r ansversa l est en contac t avec les deux vacuoles 
qu' i l sépare. 

A côté de ces vacuoles bordées pa r deux chondriocontes accouplés, 
on t rouve d 'au t res séries de vacuoles, ident iques a u x précédentes, mais 
situées s implement le long d ' un chondrioconte dans l 'épaisseur duquel 
elles semblent plus ou moins légèrement enchâssées, comme si la substance 
mi tochondr ia le se modela i t à la surface de la vacuole . Dans certains cas 
il semble que le chondriosome devienne plus t énu e t soit en voie de dispa­
ri t ion. Enfin, des complexes plus i rréguhers , qui encadrent de leiu's mailles, 

CHLOEON 

L'ép i thé l ium digestif des larves de Chlœon présente, au niveau du 
pro thorax , des cellules pr i smat iques , t rès régulièrement disposées et t rès 
élevées, qui sont p o m v u e s d 'un abondan t chondriome à formes évolutives 
nombreuses (fig. L x v m ) . 

Le chondr iome basa i est const i tué, dans chaque cellule, pa r des 
complexes isolés, e t dans lesquels — voir fig. Lxvni ) on peu t dist inguer 
quelques mailles irrégulières. 

Ces complexes remplissent la région basale e t la région infra-nucléaire 
sans cependan t ê t re aussi nombreux a u n iveau du noyau . 

L a région imméd ia t emen t au-dessus du noyau est caractérisée pa r la 
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u n cer ta in n o m b r e de vacuoles , p e u v e n t aussi s 'observer, su r tou t au 
voisinage d u noyau . 

U n e g r ande p a r t i e de la région supranucléaire est ainsi occupée pa r 
ces format ions qu i cor respondent év idemment à la « zone de Golgi ». 
Comme on p e u t le cons ta te r sur la figure L x v r a , l 'aspect donné p a r le 
chondr iome anas tomosé , se superpose exac temen t au « réseau de Golgi » 
mis en évidence chez beaucoup d'espèces pa r les imprégna t ions méta l ­
l iques. C'est le cas, en par t icul ier , pour les figures de N A S S O N O V (fig. 2 5 
e t 2 6 , p l . X I ) dans son mémoire sur la g lande pelvienne d u Tr i ton (1923). 

L a pa r t i e apicale de la cellule mon t r e une sor te de b a n d e const i tuée 
p a r des filaments serrés e t p ré sen t an t de nombreuses anas tomoses , bien 
qu ' i ls soient orientés n o r m a l e m e n t à l ' apex ; après nos observat ions 
chez Culex, nous les in te rp ré tons comme décelant le rôle absorban t de la 
cellule. 

C H A P I T R E V I I I 

CELLULES DE REMPLACEMENT 

I l existe à la base de cellules de l ' intest in an tér ieur des jeunes larves 
de Culex, des groupes de t rès pe t i tes cellules de remplacement d o n t le 
n o y a u presque sphér ique con t ien t une chromat ine f ragmentée en pe t i t s 
blocs. Le cy top lasme est presque indiscernable, r édu i t à une t rès mince 
pellicule azm-ophile appl iquée cont re le noyau . I l es t souvent impossible 
d ' y déceler la moindre t r ace de chondr iome ; parfois, cependan t , il semble 
bien exister une pe t i t e g ranu la t ion fuchsinophile cont re le noyau , mais 
o n n e p e u t la d is t inguer que 'difficilement. 

Lorsque ce t te cellule évolue, elle s'enfonce comme u n coin en t re deux 
cellules voisines en se déve loppan t presque a u t a n t en largeur qu ' en 
hau teu r . Le n o y a u cont inue à t en i r la plus g r ande pa r t i e de la cellule, 
le cy top lasme é t a n t encore r édu i t à ime couche t rès mince ; mais il ren­
ferme, ce t t e fois, u n e série presque in in te r rompue de format ions fuchsi­
nophiles périnucléaires e t qu i sont const i tuées de granula t ions assez 
volumineuses ; celles-ci sont parfois réunies e t cons t i tuen t u n gros fila­
m e n t moniUforme (fig. L X I X a). 

A u n s t ade u n peu plus âgé, le noyau reste à peu près sphér ique, mais 
le cy top lasme s 'accroît a u x deux pôles d u noyau dans le sens de la haute iu ' 
de l ' ép i thél ium. Le chondr iome se r é p a r t i t de préférence en deux groupes 
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assez ramassés , l ' un infra-nucléaire, l ' au t re supranucléaire . (fig. Lx ix 6 ) . 
Ces groupes sont de véri tables complexes filo rét iculaires, alors que les 
quelques t r aces de chondr iome qu i pers is tent l a té ra lement a u noyau sont 
p lu tô t sous forme de grains ou de bâ tonne t s . 

P e u à peu la cellule, don t la pa r t i e inférieure est à présent la rgement 

a.. à . 

d. 

FIG. L X I X . CUUX annulatus : Larve 
jeune. Cellules de remplacement 
dans l'épithélium digestif : divers 
stades d'évolution, o, f, Fix. : Zenk.-
Form. Color. : Volk.; g, h, Fix.: 
Reg.-osm. Color. : Hémat.-ferr. 

implantée siu: la basale , s 'allonge pom* a t t e indre la lumière d u t u b e digestif. 
El le p rend alors une forme conique qai, a joutée à l 'azurophiUe intense 
de ce t te pa r t i e d u cy top lasme, la signale immédia t emen t à l ' a t tent ion. 
I l est d 'ai l leurs r emarquab le que le cy toplasme supranucléaire seul est 
azurophile , alors que le cy top lasme infranucléaire ne l 'est plus , sauf dans 
une b a n d e mince appl iquée cont re le noyau . 

De plus , le chondr iome infranucléaire est formé de grosses granu-
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la t ions au voisinage du noyau , de filaments isolés, sans or ien ta t ion par t i ­
culière dans la pa r t i e p lus éloignée de ce noyau . Le chondr iome de la 
région supranucléaire forme u n complexe rét iculé , r édu i t à quelques 
mail les, e t qui peu t occuper jusque la pa r t i e la plus éloignée du noyau 
(fig. L X I X c). 

U n e cellule u n peu plus âgée (fig. Lx ix d) nous mon t r e un nombre 
de granula t ions infranucléaires p lus rédui t , en même t e m p s que les 
filaments, plus nombreux , s 'or ientent déjà perpendicu la i rement à la 
basale . 

Q u a n t a u chondr iome supranucléaire , il forme u n sys tème rét iculé 
coiffant le pôle apical d u noyau e t se pro longeant su r les par t ies latérales 
en u n mince t r a c t u s lui -même parfois mail lé . Le cy top lasme supranu­
cléaire seul est azurophile e t la zone infranucléaire se colore seulement en 
orangé pâle . 

L a figure LXIX / nous mon t re u n s t ade u n peu différent de ce t te 
cellule. Le chondr iome supranucléaire y est l a rgement développé en i m 
sys tème rét iculé à grandes mailles irrégulières, sur les parois desquelles 
on observe des épaississements nombreux en forme de grains superposés 
au filament. De plus , on y voi t quelques vacuoles se d é t a c h a n t en clair 
sur le fond t rès sidérophile de cy toplasme. Ces vacuoles sont accolées 
dans la courbure d ' un chondriosome. 

L a figiu-e L X I X g qu i représente une coupe tangent ie l le de la m ê m e 
cellule, mon t r e le pro longement d u chondr iome en u n sys tème également 
rét iculé le long de la paroi d u noyau , ainsi que de nombreuses alvéoles 
enchâssées dans les boucles d u chondr iome. Le chondr iome basa i est 
formé su r tou t de b â t o n n e t s cour t s e t t r a p u s , en u n a m a s t rès dense. 

Le noyau cont ien t de gros nucléoles ét irés, grossièrement filamenteux, 
don t u n cer ta in nombre sont accolés cont re la m e m b r a n e nucléaire . 

Enfin, lorsque la cellule de remplacement a t t e in t le n iveau de la 
lumière , elle a déjà acquis le chondr iome basa i carac tér i s t ique de l ' in­
t es t in antér ieur , c 'est-à-dire t r ès serré, n o r m a l à la basale (fig. L X I X e). 

Le réseau mi tochondr ia l supranucléai re es t devenu plus l âche ; les 
filaments t enden t à s ' individualiser, ma i s forment encore cependan t des 
ramificat ions e t des boucles e t cons t i tuen t une ca lo t te , moins dense que 
p récédemment , s ' app l iquan t toujours sur le pôle apical d u n o y a u bien 
qu'el le s 'é tende dans le cy top lasme supranucléai re . 

U n e t rès légère azvu-ophilie caractérise encore le cy toplasme apical , 
mais elle es t de moins en moins marquée e t finit pa r d ispara î t re . L a cellule 
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C H A P I T R E I X 

TUBES DE MALPIGHI 

De nombreuses recherches on t é té entreprises sur les tubes de Mal­
pighi des Insectes , mais pr inc ipalement en vue de la physiologie de ces 
organes. 

P a r contre , l ' é tude des cons t i tuan ts cytoplasmiques a été relat ive­
ment peu développée. A m a connaissance, seul SHIWAGO ( 1 9 1 3 ) a appl iqué 
à la fois les méthodes mitochondriales e t les méthodes d ' imprégnat ion. 

Depuis, POISSON ( 1 9 2 4 ) a signalé, chez les Hémiptères aquat iques , 
l 'existence d ' im chondr iome à formes évolut ives p renan t le bleu de méthy­
lène, et la présence de basps pur iques au momen t de la mue imagínale. 

E n ces derniers t e m p s , Y A O N A N ( 1 9 2 8 ) e t TAHTR ERTOGBGITL ( 1 9 2 9 ) 

ont également é tudié le chondr iome d u t u b e de Malpighi et ont en pa r t i -
cuher signalé la présence de mitochondries (YAO N A N ) ou de chondrio­
contes (EBTOGEOUIÍ) dans la brosse même. Citons également MILLOT, 
bien que ce derm'er a i t effectué ses recherches chez les Aranéides et n ' a i t 
pas fait une é tude spéciale du chondriome. 

Nous avons novis-même effectué depuis plusieurs années des recherches 
relatives au chondr iome e t au vacuome des tubes de Malpighi de quelques 
Insectes, e t no t re é tude nous a révélp u n fonct ionnement ex t rêmement 
varié de ce cons t i tuan t lorsqu 'on passe d 'un genre à u n au t re ou même à 
l 'intérieur d ' un genre donné. 

Nous avons d û nous res t re indre , poiu" l 'exposé de nos observations, 
à quelques types , que nous classons a rb i t r a i r ement de la façon suiyante : 

a) Tubes sans grains de p igment : 

ne se dist ingue plus alors de^ cellules digestives voisines, don t elle possède 
ep part icul ier le chondr iome assez spécial de la régiop de l ' intest in oii elle 
se t rouve . 

I l est assez cur ieux que, dans le cas actuel , l 'évolution d u chondriome 
supranucléaire soit paral lèle à celle que nous avons observée dans les 
spermatocytes du même an ima l : à savoir masse appl iquée contre le 
noyau — formations filo rét iculaires — filaments. 

P a r contre , le chondr iome basa i ne semble pas passer pa r u n s tade 
réticulaire bien développé e t se résout rap idement en filaments. 
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1 ° avec inclusions dès le d é b u t de la vie l a rva i re (Culex pipiens) ; 
2° sans inclusions p e n d a n t la p lus g rande p a r t i e de la vie larvai re 

(Culex annulatus). 
b) T u b e s à gra ins de p i g m e n t : 

1 ° Dès le d é b u t de la vie la rva i re (Phryganea grandis, Oxyethira, 
Leptocerus, Setodes); 

2° sans p igmen t a u moins p e n d a n t la vie la rva i re (Triaenodes). 

A. — Culex pipiens 

Chez Culex pipiens, c o m m e chez Culex (TheobaMia) annulatus, les 
t u b e s de Malpighi sont a u n o m b r e de cinq, con t r a i r emen t a u x au t res 
Dip tè res o ù l 'on en observe q u a t r e . Ces t ub es , o n t leur ex t r émi t é dis ta le 
formée de cellules élevées, e t u n d i amè t re env i ron double de celui 
de la p a r t i e p rox imale caractér isée p a r l 'aplat isserhent des celltiles. I l s 
d é b o u c h e n t ind iv iduel lement a u m ê m e n iveau d a n s l ' in tes t in postériein: 
e t son t t o u s de m ê m e ta i l le . L e u r ex t r émi t é d is ta le flotte l ib rement dans 
la cav i té généra le e t on ne remarque dans leur cons t i tu t ion aucune fibre 
muscula i re . 

COLORATIONS VITALES 

Les t u b e s de Malpighi des larves m ê m e t rès je imes de Culex pipiens, 
con t i ennen t des inclusions incolores, ou p r é s e n t a n t parfois ime t e in t e 
j a u n â t r e p l u s ou moins pâ le , visibles p a r t r anspa rence sur l ' an imal non 
ouver t . Ces enclaves , e n forme de blocs, u n p e u anguleux , sont abon­
d a n t e s d a n s la p lus g r a n d e p a r t i e d u t u b e , assez cour t à ce m o m e n t , ma i s 
sont p lus ra res d a n s la p a r t i e p roximale . El les sont groupées en deux 
b a n d e s , l ' une dans l a région sous-apicale e t l ' au t r e dans l a région basa le . 
Leiur aspec t es t cr istal loïde e t on rencontre except ionnel lement p a r m i 
elles des é léments al longés, épais , s emblan t de n a t u r e cristal l ine. 

Après séjour pro longé dans l ' eau légèrement colorée p a r le rouge 
neu t r e , l a p l u p a r t des grosses inclusions restent incolores; t o u t a u p lus 
peu t -on observer parfois u n e légère t e in t e à la pér iphér ie de ces blocs, 
ce qu i p e u t s 'expl iquer p a r u n phénomène d 'adsorp t ion , le cent re n e se 
co lorant p a s . E n t r e ces gros é léments on t r o u v e , t r ès espacées les unes 
des a u t r e s , quelques g ranula t ions de ta i l le u n p e u inférieure, quoique 
tou jours p lus fortes que les mi tochondr ies : elles p r ennen t le rouge neu t r e 
in toto, ma i s de façon peu intense avec t e n d a n c e à virer vers l 'orangé, ce 
qu i ind iquera i t u n e cer ta ine alcal ini té . De plus , elles semblen t répar t i es 
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dans t o u t e l ' é t endue de la cellule, sans r appo r t discernable avec le noyau . 
A l ' examen, après double colorat ion rouge neut re -ver t J a n u s , les 

inclusions semblen t parfois se recouvrir d ' ime t rès mince couche de ve r t 
J anus , qui , dans le cas d ' a n i m a u x a y a n t vécu précédemment dans le 
rouge neu t r e , arr ive à recouvri r ce dernier colorant adsorbé pa r quelques 
inclusions. 

Les g ranula t ions pe t i tes e t colorées p r imi t ivement in toto p a r le rouge 

^ ^ ^ ^ ^ 

Fi8. Lxx. Culex p. : Larve moyenne. Tube de Malpigbi : chondriome en gros complexes fllo-réticnlaires an voisi­
nage du noyau et bande basale de complexes mitochondriaux. Fix. : Zenk.-Form. Color. : Volkonsky. 

neutre , conservent leur colorat ion, mais il appa ra î t souvent sur le bord, 
et les e n t o u r a n t par t ie l lement , u n chondriosome coloré p a r le ve r t J a n u s . 

Cependant , cer ta ines de ces granula t ions semblent hbres , bien que 
toujours dans la région occupée p a r le chondr iome ; le reste de ce dernier, 
d'ailleurs t rès peu a b o n d a n t , se mon t re const i tué de quelques filaments 
courts , s inueux, e t de quelques mitochondries . 

E n laissant ces larves séjourner dans une solution é tendue de bleu 
de méthylène , nous n ' avons p u obteni r qu ' une coloration légèrement 
diffuse de la région basale de la cellule, sans que l 'on puisse réaliser une 
localisation indubi tab le sur des filaments mi tochondr iaux . Avec la larve 
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ouver te , l'essai de réoxydat ion p a r l 'eau oxygénée d 'un leuco-dérivé qui 
aura i t p u se former p a r réduct ion ne nous a donné aucun résul ta t . 

Après un séjour de quelques heures, les inclusions sont bordées d 'un 
t rès mince liséré bleu, e t renferment ime granula t ion également bleue. U n 
séjour plus prolongé a l l an t j u squ ' à plusieurs jours , ne modifie pas leur 
aspect , qui semble dii, comme précédemment p o i n le rouge neut re , à ime 
coloration pa r adsorpt ion. 

Chez une larve moyenne ou âgée, le nombre des inclusions a considé-

Fio. Lxxi. Ctdac pipien» : Lane. Tub' de Malpighi; formation de nombreuses vacuoles en contact avec les chon­
driosomes. Fix. : Zenk.-Form. Color. : Volkonsky. 

rab lement augmenté : elles remplissent alors la to taUté de la cellule. I l 
est parfois possible de dist inguer, sur le vif, mêlés a u x inclusions a y a n t 
déjà a t t e in t une forte tai l le , des gra ins réfringents, t a n t ô t isolés, ou t a n t ô t 
groupés e t fo rmant une ligne sinueuse. Ces gra ins , de t rès pe t i t e tai l le, 
sphériques, ne se mon t r en t j amais colorés chez les an imaux a y a n t 
vécu dans une solution de rouge neu t re . 

P a r la colorat ion rouge neut re -ver t J a n u s , su r des tubes v ivement 
ex t ra i t s , on observe de façon t rès futigive, la colorat ion ver te de pe t i t s 
filaments e t aussi de pe t i tes granula t ions don t la tai l le e t la répar t i t ion 
semblent bien correspondre a u x granules réfringents, et de ce fait, nous 
devons leur a t t r ibue r une n a t u r e mitochondria le . 
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I l est à remarquer qu ' à ce s tade la coloration pa r le rouge neut re est 
ex t rêmement variable. I l arrive que la presque to ta l i té des grosses inclu­
sions est colorée; mais , le plus souvent , il en existe de non colorées qui 
ne semblent différer des précédentes ni pa r l 'aspect ni p a r la tail le. Lorsque 
la coloration se produi t , elle est d 'ai l leurs souvent peu intense e t révèle 
à l ' intérieur une s t ruc ture vaguement concentrique. 

Nous avons essayé sur ces inclusions, quelques réactions micro­
chimiques e t nous avons opéré t a n t sur les granulat ions de la larve que 
sur celles que l 'on peu t encore observer sur les adultes , en particulier chez 
Culex pipiens, où elles sont u n peu plus pet i tes mais presque aussi nom­
breuses que celles qui existent à la nymphose . Nous avons ex t ra i t les 
tubes de Malpighi d 'environ une c inquanta ine d' individus afin d 'obtenir 
une quan t i t é plus grande de la substance à étudier. Sous l 'action des 
acides, en pa r t i cuher de H Cl, il n ' y a pas de dégagement de bulles, e t 
les granula t ions ne disparaissent p a s ; t o u t au plus, peut-on noter une 
légère d iminut ion de volume, d'ailleiu-s difficile à met t re en évidence en 
raison de l ' appar i t ion d 'une sorte de réseau qui se forme dans le cyto­
plasme et v ient gêner l 'observation. 

L a recherche d u Calcium p a r l 'acide oxalique a été négative. On peu t 
donc conclure qu ' i l ne s 'agit pas de carbona te de calcium. L a réaction 
de la murexide, celle de la n inhydr ine on t été négatives, de même que 
l 'action du réactif de Millón. 

P a r contre , J a réact ion de COURMONT e t A N D R É est positive e t fait 
appara î t re également là s t ruc tu re concentr ique. Nous n 'avons p u obtenir 
de dé terminat ion précise sur la composit ion du subs t ra tum, qui est 
imprégné de bases pur iques , mais souvent de façon incomplète. I l para î t 
cependant t rès vraisemblable qu ' i l est de na tu re protéique. 

TECHNIQUES MITOCHONDRIALES 

Les fixations mitochondriales ne conservent pas complètement les 
inclusions si visibles sur le frais chez C. pipiens. On retrouve, sur l 'em­
placement de chacune d'elles, une sorte de coagulum floconneux plus 
ou moins sphérique, dû vra isemblablement à la seule conservation du 
subs t r a tum protéique de l 'inclusion. On peu t ainsi observer des sphérules 
dont la coloration, u n peu différente de celle du cytoplasme fondamental , 
permet de suivre les différentes é tapes de t ransformation. 

Chez la t rès jeune larve, on t rouve quelques chondriocontes, disposés 
dans la région basale e t orientés dans le sens de la hauteiu" de la celuUe 
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riG. L x x n . Culex pipiens : larve 
moyenne. Tube de Malpighi : 
début de la formation de la 
structure alvéolaire. Fix. : 
Zenk.-Form. Color. : Vol­
konsky. 

u n e épaisseur e t u n e a l lure différentes de ceux d u res te de l a cellule. 
A ce s t ade , on découvre difficilement quelques pe t i t es vacuoles e t 

généra lement , elles sont en con tac t avec u n f ragment de chondr iosome. 

Chez une la rve moyenne , le chondr iome est r e m a r q u a b l e m e n t abon­
d a n t . I l occupe la p lus g rande pa r t i e de la cellule avec ses filaments grêles, 
longs, souvent anas tomosés en de pe t i t s complexes rét iculés. 

De plus , dans la région infranucléaire, on observe (fig. LXX ) p resque 
cont re le n o y a u de grosses format ions mi tochondr ia les dans lesquelles 
on p e u t observer des mail les e t des filaments. Ces masses filo-réticulaires 
se r a t t a c h e n t , p a r t o u t e une série d ' au t r e s masses de m ê m e aspect , ma i s 
p lus pe t i t e s , a u x complexes rét iculés de même n a t u r e des au t r e s régions 
de la cellule e t p lus spécia lement a u x n o m b r e u x pe t i t s complexes q id 
forment une b a n d e assez dense cont re la basa le . 

pa ra l l è lement à des t r a înées cjr toplasmiques sidérophiles de m ê m e orien­
t a t i o n . I l existe parfois , dans la b a n d e cy top lasmique é t ro i te s i tuée en t re 
le n o y a u e t la base de la cellule, im n o m b r e re la t ivement élevé de chon­
dr iocontes : ils son t a lors couchés le long de la basa le e t comprennen t 
souven t des é léments u n peu plus épais . 

Cet te disposit ion, que nous avons observée éga lement dans cer ta ines 
Phrygan ides , ne p a r a î t pas ê t re u n i q u e m e n t due à l 'é t roi tesse de l 'espace 
d o n t disposent les chondriosomes, car ces é léments on t généra lement 
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FIS. Lxxm. Culex annulalut : Nymphe. Tube Malpighi : en a, aspect alvéollsé, avec quelques sphéiules; en b, 
deux sphérules à structure concentrique (très grossies). Fix. : Begaud. Color. : Hémat.-ferr. 

cellule chez une la rve moyenne . On p e u t y t rouver sous les s tades d u 
développement des vacuoles : inclusion dans la courbure d ' un chondrio­
conte ou d a n s les mailles des pe t i t s réseaux, chacune de ces mailles parais­
sant occupée en t iè rement p a r ime vacuo le ; dispari t ion progressive d u 
filament mi tochondr ia l , abou t i s san t à la vacuole ent ièrement Ubre, soit 
parce qu 'el le s 'est dé tachée d u dernier res te mitochondria l , soit parce 
que celui-ci es t en t iè rement d isparu . 

L 'évolut ion est ici m a r q u é e vis iblement p a r l 'ut i l isation de la substance 
mitochondriale dans la format ion des enclaves, ce qui n 'exclut pas la 
possibiUté d ' ime in te rven t ion d u n o y a u comme semble l ' indiquer u n 
processus que nous décrirons plus loin. 

Le fonct ionnement que nous venons de t racer se poursui t e t s 'accentue 
à mesure que la larve vieillit e t , en fin de la vie larvaire , la ceUule a une 
s t ructure d u t y p e émulsif : les alvéoles remplissent complètement le cyto­
plasme, ils sont de forme sphér ique bien régulière e t ne sont plus séparés 

Au con tac t de ces chondriosomes, e t su r tou t dans les mailles des 
masses filo-réticulaires, se forment des alvéoles don t le con tenu peu t , 
au début , se colorer t rès légèrement p a r les colorants mi tochondr iaux. 
Cette colorat ion se fai t d ' abord en entier , bien que toujours t rès peu 
accentuée, pu i s la pa r t i e cent ra le devient moins colorable ; la périphérie, 
par t icul ièrement là où se t r o u v a i t le chondriosome, conserve plus long­
temps cet te chromat ic i t é . On n 'observe b ien tô t p lus q u ' u n croissant qui , 
d'ailleurs, se r é d u i t de p lus en plus . 

Les figures L x x i e t L x x n r eprésen ten t les aspects successifs d 'une 
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les lins des au t res que p a r des fines t ravées cytoplasmiqueé où le chon­
dr iome est re la t ivement rédu i t e t presque en t iè rement t ransformé en 
mitochondries (fig. L x x x n i a). 

Au cent re de chacun de ces alvéoles, exis te une pe t i t e concrétioii 
sphér ique, difficilement colorable, oii les fixations taitochondriales osmi­
quées accusent une s t ruc tu re cohcentr ique d o n t l 'aspect rappel le forte­
m e n t celui des conbrétions de leucihe (fig. L x x x m b). 

Toutes les par t ies d u t u b e semblent évoluer daiis le même sens : 
mais t and i s que , dans les par t ies dis ta le e t moyenne , les cellules, dépour­
vues de brosse e t fa isant de fortes saillies dans la lumière, on t le cy to­
plasme en t iè rement alvéolisé, celles de la région proximale présentent u n 
aspect différent. Elles y sont encore pourvues de leur brosse e t ne forment 
pas de saillies dans la lumière. On y t r o u v e des blocs e t des sphérules 
en t iè rement colorables, avec ind ica t ion d ' u n croissant p lus chromophi le , 
dernière t r ace d ' im chondr iome trèë rédu i t . L 'ensemble présente donc 
u n s t ade fonctionnel moins évolué, e t il ne nous p a r a î t pas que l 'évo­
lu t ion se fasse à aucun m o m e n t aussi complè tement que dans les régions 
moyenne e t dis ta le . L a dé l imi ta t ion en t re ces régions n 'es t d 'ai l leurs p a s 
s t r i c tement é tabl ie e t on p e u t observer, sur une m ê m e section t r ansver ­
sale d u t u b e , des cellules d u t y p e t rès évolué e t d ' au t res d u t y p e moins 
évolué 

L ' é t u d e d u n o y a u a u cours d u déveloJ)pement de la l a rve nous a 
fourni peu de documents . D a n s les cellules encore a u d é b u t de l ' é laborat ion 
nous avons observé u n n o y a u poiuT^u d ' un nucléole énorme, cent ra l , 
duque l se dé t achen t des f r agment s ; ceux-ci émigrent vers la pér iphérie , 
su r tou t dans la direct ion basa le où la l imite d u n o y a u devient parfois 
indécise e t où on p e u t reconnaî t re quelques blocs fuchsinophiles, n e t t e ­
m e n t engagés dans le cjdioplasme. 

I l est possible que cer ta ines de ces émissions fommssen t la subs tance 
qui se dépose dans les alvéoles ; le n o y a u a u r a i t donc également u n rôle 
dans la format ion des enclaves. 

B. — Culex (Theobaldia) annulatus 

COLORATIONS VITALES 

Les tubes de Malpighi de C. annulatua, cons t i tuen t u n matér ie l rela­
t i v e m e n t favorable pour l ' é tude v i t a le d u chondr iome a u x différents 
âges de la l a rve ; en effet, à l ' encontre de ce que nous avons observé 
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chez C. Pipiens, ils ne cont iennent pas d'inclusions colorées pendan t une 
grande par t i e du développement larvai re . 

Les examens en colorat ion rouge neut re-ver t J a n u s révèlent chez la 
jeune larve, u n chondr iome ra re e t f ragmenté , t rès semblable à celui de 
C. pipiens. I l n 'exis te d ' abord que de t rès rares vacuoles de ta i l le rédui te ; 
les plus pet i tes se te ignent p a r le rouge neu t re in toto, avec, sur le bord, 
une granula t ion colorée p a r le ve r t Jan i l s . Les plus grosses ne prefanent 
pas f ranchement le rouge neu t i« , mais mon t r e n t quelquefois u n croissant 
rouge. 

Ici , sur une la rve p lus âgée, on p e u t mieux reconnaî tre la disposition 
du chondriome que chez C. pipiens oii les inclusions gênent l 'observatioli. 

On peu t dis t inguer : 1° une b a n d e étroi te , disposée à la base de la 
cellule, e t const i tuée d 'é léments cour ts , t rès recoiurbés, ra t tachés les uns 
aux au t res e t fo rmant parfois de pe t i t s groupes dë mail les; 2° de nom­
breux filaments r ecouvran t la J)lus g rande par t i e d u cytoplasme d 'un lacis 
donnan t à l 'ensemble Un aspect vaguemen t rét iculaire. Ce lacis s 'étend 
jusqu 'à la lumière . 

Les enclaves qu i se t r o u v e n t en con tac t avec les filaments sont peu 
visibles, car elles ne se fixent pas p a r le rouge neu t re . 

Au m o m e n t de la p rémétamorphose , le chondriome devient t rès 
difficilement visible sous forme de quelques pe t i t s al ignements sinueux 
de mitochondries , placés en t re les sphérules qui se dis t inguent à présent 
pa r différence de réfringence. 

T E C H N I Q U E S MITOCHONDBIALES 

Les fixations mi tochondr ia les m o n t r e n t chez la larve jeime de C. annu­
latus, u n chondr iome analogue à celui de C. pipiens. 

C'est su r tou t chez la la rve moyenne que l 'on peu t confirmer et com­
pléter les résu l ta t s ob tenus en colorat ion v i ta le . 

Le chondr iome basa i se m o n t r e cons t i tué de complexes filo-réticu-
laires, isolés plus ou moins complè tement les uns des aut res , e t qui ren­
ferment des par t ies filamenteuses souvent t r ès épaisses. Au-dess \ is de 
cette zone, de n o m b r e u x chondriocontes orientés dans tous les sens 
sillonnent le cy toplasme en une sorte de réseau incomplètement figuré. 

Dans la région apicale, le chondr iome p a r a î t plus fragmenté, mais 
dessine encore des mail les , quelques-unes bien indiquées. 

L a brosse est élevée, t r ès régulière e t compor te des éléments recti-
lignes et sidérophiles jux taposés . Toutefois, ces é léments ne paraissent 
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p a s présenter réel lement l 'a l lure de chondr iocontes , e t nous pensons 
p l u t ô t qu ' i l s 'agi t ici de différenciations cy top lasmiques basophiles . 

Sous la brosse, les corpuscules b a s a u x forment une rangée t rès régu­
lière d 'é léments sidérophiles, t rès cour ts . 

L e noyau , ovale , vo lumineux , occupe parfois les t ro is q u a r t s de la 
sect ion de la cellule e t cont ient généra lement u n gros nucléole centra l , 
peu coloré, c o n t e n a n t lu i -même quelques f ragments p lus sidérophiles, 
d o n t l ' aspect rappel le fort celui des é léments de m ê m e colorabil i té, 
r épa r t i s dans t o u t le noyau , su r t ou t à la pér iphér ie . I l se fa i t donc ime 
cer ta ine f ragmenta t ion de ce nucléole, en m ê m e t e m p s qu ' ime migra t ion 
centrifuge des pa r t i e s détachées , mais nous n ' a v o n s p u suivre leur sort 
u l tér ieur . 

Chez la l a rve âgée, l ' aspect alvéolaire dans la cellule d u t u b e de Mal­
pighi s ' accentue , le cy top lasme se r édu i t à u n g r a n d n o m b r e de t ravées 
sm- le t r a j e t desquelles on observe im chondr iome a y a n t pr is ime al lure 
t o u t e par t icu l iè re : i l es t cons t i tué u n i q u e m e n t de filaments minces, 
monihformes, qu i ne t a r d e n t pas à donner des séries de g ranula t ions 
tou jours disposées svu- les t r avées . Ces g ran ida t ions son t parfois t r ès 
nombreuses , alors q u ' e n d ' au t res cas elles son t seu lement p a r groupes 
(trois ou q u a t r e dans chaque groupe) espacés les u n s des au t r e s e t qu i 
soul ignent seu lement de place en place, la t r avée cy top lasmique 
(fig. L x x m a). 

Vers l a pér iode de la nymphose , on voi t se préciser, à l ' intériem- de 
chacun des alvéoles indiqués , ime sor te de sphérule qui , après fixation, 
r empl i t i ncomplè temen t l 'alvéole. L ' a spec t de la cellule ne se dis t ingue 
plus alors de celui déjà décr i t chez Culex pipiens. 

Cet aspect d u cy top lasme persis te j u s q u ' à la fin de la n y m p h o s e ; 
mais vers la fin de ce t t e pér iode, les g ranu la t ions mi tochondr ia les se 
souden t pour donner de n o u v e a u quelques pe t i t s filaments, t a n d i s que 
la s t r u c t r a e alvéolaire persis te à peu près sans changement . 

Chez l ' imago de CuUx pipiens ou amulatus, quelle que soit l 'espèce 
considérée, l 'a lvéol isat ion d u cy top lasme se conserve p e n d a n t u n t e m p s 
assez long ; mais , peu à peu , les con to ius des t r avées cy top lasmiques 
dev iennent p lus irrégulières, s ' e s tompent e t enfin d ispara issent . A ce 
momen t , le cy top lasme fondamenta l p a r a î t homogène, e t on le t r o u v e 
(fig. L x x i v ) pa r semé de blocs u n peu irréguliers , r é su l t an t de la t r an s ­
format ion des sphérules . Certaines de ces dernières on t d 'a i l leurs per-
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FIO. L X X I T . Culex annulatus : Imago. Tube de Malpighi : nombreux blocs provenant des sphérules; chondriome 
rare sauf dans la région basale. Fix. : Champy Color. : Altmann. 

cont re la ba se ; alors , le cy top l a sme est chargé d ' u n g r a n d n o m b r e de 
sphérules de tai l les différentes. 

De te ls aspects i nd iquen t u n e ac t iv i té incontes table d u t u b e , mais une 
activité t o u t de même fort r a len t ie , en ha rmonie avec le ra len t i ssement 
du métabol isme général chez l ' adu l te , où seuls les phénomènes sexuels 
compten t encore. 

Les imprégna t ions à l ' a rgen t fournissent dans tous les cas des aspects 
superposables a u x p r épa ra t i ons mi tochondr ia les ; chez l ' imago, les sphé­
rules on t disparu, e t chez la n y m p h e , les sphérules ne réduisent p a s l 'argent . 
Seuls, quelques rares filaments cour ts , sur les t ravées cy toplasmiques , le 
réduisent légèrement . 

Les méthodes osmiques n ' o n t éga lement fourni que que lques aspects 
du chondriome e n t o u r a n t les sphérules . Ces dernières n e réduisent 

sisté; assez espacées les unes des au t res e t t rès légèrement t e in tées , 
elles mon t r e n t parfois leiu* structiu-e concentr ique. Les chondr iosomes 
sont peu nombreux , p resque t o u s sous forme de chondriocontes assez 
longs, s inueux, sans o r ien ta t ion , u n peu plus abondan t s dans la région 
basale, où o n les t r o u v e souven t couchés dans la zone infranucléaire . 

Quelques-uns sont ramifiés ou cons t i tuen t des anneaux , des crois­
sants. E n m ê m e t e m p s , la brosse est redevenue h a u t e e t r éguhère . 

D ' au t r e s régions d u t u b e son t presque complè tement dépourvues de 
chondriome, à l 'except ion de que lques é léments cour t s ou en a n n e a u x 



108 C. HOSSELET 

Os O* que d 'une façon insignifiante, mais lem- s t ruc tu re concentr ique 
est parfois p lus n e t t e m e n t indiquée (fig. L X X I V ) . 

D a n s cer ta ines cellules, v ra i semblab lement moins évoluées, les sphé­
rules semblent par t ie l lement entourées p a r une sor te de filament irrégu­
lier, parfois ramifié p r e n a n t l 'aspect d ' un f ragment de réseau. Cet äfepect 
correspond a u x f ragments de chondriocontes inclus dans les t ravées cy to ­
plasmiques e t que les méthodes mitochondr ia les ava ien t mis en évidence. 

E n fait , nous ne t rouvons pas , en dehors des chondriosomes e t des 
vacuoles accolées, d 'é léments réagissant a u x méthodes de recherche de 
l ' apparei l de Golgi. 

L ' é t u d e d u chondr iome des t ubes de Malpighi nous pe rme t de lui 
a t t r i bue r u n rôle i m p o r t a n t dans le déve loppement d 'enclaves (sphérules) 
u n peu par t icul ières . Au cours d u déve loppement , le chondr iome subi t 
une d iminu t ion incontes table , sans cependan t d i spara î t re t o u t à fait-
I l y a toujoiu-s pers is tance de mi tochondr ies dans les t ravécules cy to­
p lasmiques e t r éappar i t ion de filaments à p a r t i r de ces mitochondries . 
C'est là u n mode de fonct ionnement assez spécial ; nous ver rons en effet, 
que , chez d ' au t re s Insectes , le chondr iome d ispara î t e t que sa subs tance 
semble s ' inclure t o t a l emen t dans le p rodu i t é laboré . 

C. — Phryganea grandis 

L a section t ransversa le d ' u n t u b e de Malpighi , chez Phryganea grandis 
e t quelques au t res Phrygan ides , p résente généra lement ime pa r t i e h a u t e 
e t une pa r t i e peu élevée. I l s 'agit de sections de cellules à des s tades 
différents reconnaissables, d 'a i l leurs , à ime légère différence de chroma­
t ic i té de leur cy top lasme, ou encore à l 'aspect p lus compac t de la cellule 
ap la t i e qu i con t ras te avec l ' é t a t p lus ou moins vacuolisé de la cellule 
élevée. 

L a cellule^basse, dépourvue assez souven t de brosse ou seulement 
garn ie d ' ime brosse c o m t e , parfois peu n e t t e , possède beaucoup de chon­
dr iome, sous forme de filaments longs, épais , couchés para l lè lement à la 
basa le e t souvent enchevêtrés en paque t s t r ès denses (fig. L X X V A). 

Les chondriosomes s ' anas tomosen t sans cependan t former de g rands 
réseaux. Toutefois, on observe quelques mail les soit isolées, soit groupées 
p a r deux ou t ro is . Mais, le p lus souvent , il s 'agit d ' in t r ica t ion assez com­
plexe, oîi i l est difficile de discerner s'il y a soudure en t re les é léments 
ou simple enchevê t rement . 
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M, 
Fia. LXXV. Phryganea grandi» : Larve. Tube de Malpighi. A, Début de la phase de mise en charge; chondriome 

basai abondant, formant des complexes, à nombreuses formes renflées. Pas de pigment. B, Orains 
fuchsinophiles (en gris foncé) encapsulés par le chondriome (en noir). Pas de pigment. Fix. : 2enk.-
Form. Color. : Altmann. 

A mesure que s'effectuent les t ransformat ions d u chondriome, la 
hauteur de la cellule croît e t sa brosse, elle-même plus élevée, présente 
une str iat ion ex t rêmement ne t t e . 

Le chondriome filamenteux e t l ibre es t en voie de dispari t ion et il ne 
reste que quelques chondriosomes d'ail leurs t rès épais , sur tout dans la 
région basale de la cellule. P a r contre , on observe trois s tades de l'évolu­
tion des grains : les uns sont généra lement j a u n â t r e avec une écorce par­
tielle fuchsinophile t rès [épaisse, d ' au t res sont ent ièrement fuchsinophiles; 
Enfin des grains de même tai l le , j a u n e pâle , semblent libres de t o u t con­
tac t avec le chondriome. D a n s l 'ensemble, la cellule est à une période de 

Beaucoup de formes sont renflées, semblables à celles que nous avons 
signalées comme formes golgiesques. I l arr ive t rès souvent que l 'on 
trouve, enclavés dans la coiu-bure de ces chondriosomes, des grains assez 
irréguhers, don t la coloration est légèrement différente de celle du chon­
driosome. I ls p rennen t pa r la fuchsine une t e in te rouge, moins intense que 
le filament. E n certains cas, ils sont même sensiblement j aunâ t res e t 
leur aspect les rapproche de celui des grains de p igment qui existent dans 
d'autres cellules. C'est le débu t de la mise en charge (fig. LXXV A, B). 
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mise en charge avec des gra ins a u x différents s t ades de leur évolut ion e t 
d o n t la p l u p a r t sont encore i n t i m e m e n t accolés a u chondr iome épaissi . 

P r e sque t o u t le chondr iome se t r ans forme alors r ap idemen t . Chaque 
é lément , t r ès épaissi, enveloppe par t i e l l ement u n gra in don t le d iamèt re 
croît e t d o n t la fuchsinophil ie p e u t jpersister assez longtemps (fig. L x x v B) . 
A p a r t quelques-uns de ces gra ins qu i pa ra i s sen t ê t re l ibres, on p e u t dire 
qu ' i l y a accolement avec un chondr iosome depuis l ' appar i t ion du gra in 
j u s q u ' à u n s t ade avancé de sa format ion ; on doi t r e m a r q u e r que les chon­
driosomes dev iennen t moins n o m b r e u x . 

Enf in (fig. 7, p l . I , p a r t i e gauche de la section) on ne t r o u v e plus que 
quelques ra res chondr iosomes , t a n d i s que les gra ins de p igment sont 
devenus t r è s a b o n d a n t s . Quelques-uns p ré sen t en t encore u n e affinité 
par t ie l le pom* la fuchsine ; mais la p l u p a r t sont déjà devenus des gra ins de 
p i g m e n t ne la i ssant p a s reconna î t re t r ace d ' é lément mi tochondr ia l . C'est 
la fin de la pér iode de mise en charge. 

L a cellule a y a n t a t t e i n t sa h a u t e u r m a x i m a , la p l u p a r t des grains 
amassés subissent u n e sor te de fonte sur p lace qu i laisse le cy top lasme 
bour ré de g randes lacimes d o n t le con tenu n ' es t p lus coloré. Toutes ces 
lacunes son t s implement séparées p a r de t rès minces t r a c t u s lamellaires 
t rès p e u visibles. Parfois , u n chondr ioconte se t r o u v e englobé dans ce 
t r a c t u s d o n t il su i t les sinuosités, mais la p lus g r ande pa r t i e d u chon­
dr iome est d isparue . 

A la fin de ce t t e p h a s e de décharge , il res te souven t quelques grains 
p i g m e n t é s don t la m a t u r i t é n ' e s t sans d o u t e p a s accomplie e t qui per­
s i s t en t dans la région basa le , alors que la cellule rev ien t siu- el le-même 
a v a n t de recommencer son cycle. 

I l es t à r e m a r q u e r q u ' a u m o m e n t oii la zone apicale est complè tement 
alvéolisée, la zone basa le a déjà commencé à r ep rendre son aspect primitif 
avec u n chondr iome basa i i m p o r t a n t . 

Su r les p r épa ra t i ons après imprégna t ion osmiquée les filaments épais , 
on t seuls rédu i t s Os 0*. L a compara i son avec les fixations mi to ­
chondr ia les nous m o n t r e qu ' i l s 'agit de l ' imprégnat ion d u chon­
dr iome en voie d 'é labora t ion , lequel enveloppe par t i e l l ement les gra ins 
de sécrét ion, ou p ré sen te encore des formes nombreuses en U e t en 
boucle non fermée. L e gra in a u s t ade fuchsinophile a é té assez faible­
m e n t imprégné . On t r o u v e , de p lus , a u t o u r des gra ins de p igment complè­
t e m e n t formés une écorce par t ie l le osmiophile, le g ra in lui -même a y a n t 
à peu près conservé sa t e in t e j a u n e roux à peine enfumée. 
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Si l 'on t r a i t e la p r épa ra t i on p a r Mn 0* K, on observe que cer tains 
grains p r imi t ivement colorés p a r l 'osmium deviennent fuchsinophiles, 
ainsi d 'ai l leurs que les pa r t i e s pér iphér iques osmio-réductrices des grains 
de p igment . C'est donc à la subs tance mitochondria le qu ' appar t i ennen t , 
au moins en pa r t i e , les é léments imprégnés e t la qualification d 'apparei l 
de Grolgi ne p e u t leur convem'r. 

D. — Setodes tineiformls 

Les tubes de Malpighi de la la rve de Setodes cont iennent , dès le 
début de la vie la rva i re , des gra ins de p igment en nombre var iable , 
localisés spécialement dans les régions moyenne e t distale du t ube . 

COLORATIONS VITALES . — L a colorat ion v i ta le p a r le bleu de mé thy ­
lène, ob tenue après u n séjour prolongé p o u v a n t aller jusqu ' à quinze jours 
dans u n e solut ion t rès é t endue de ce colorant , a mon t ré l 'existence de 
différents s tades . D a n s les régions où exis tent quelques grains de p igment , 
on t rouve de nombreuses g ranu la t ions a y a n t pris le bleu, t and i s que les 
grains p igmentés conservent lem- colorat ion ja ime roux. Ce sont su r tou t 
les grains de faible d i amè t re qu i se colorent in tensément , les autres ne le 
font qu ' à leur pér iphér ie . Le n o m b r e des grains qu i p rennen t le bleu est 
d ' a u t a n t p lus g r a n d qu ' i l y a moins de grains p igmentés ; il y a dans ce 
ba lancement en t re les deux sor tes de gra ins , ainsi que dans leiu* répar­
t i t ion ident ique , l ' indica t ion de l 'évolut ion d u gra in de p igment : 
colorable d ' abord in toto p a r le b l eu ; pu is , colorable seulement en péri­
phérie ; enfin, non colorable, ma i s p igmenté . 

E n out re , il exis te i m ce r ta in n o m b r e de filaments plus ou moins 
moniliformes, se colorant éga lement p a r le bleu e t généralement disposés 
perpendicula i rement , soit à la basale , soit à la luim'ère, e t qu ' i l est possible 
d'identifier avec le chondr iome. Cependan t le bleu de méthylène n ' a p a s 
donné sur no t r e matér ie l de résu l ta t s aussi ne ts que ceux obtenus p a r 
POISSON chez Gerris. 

L'injection d u colorant en solut ion physiologique nous a condui t a u 
bout de quelques heures à des r é su l t a t s ident iques q u a n t aux g ranu­
lations, ma i s nous n ' avons p u observer les quelques filaments signalés 
précédemment . 

E n la issant séjourner, p e n d a n t d ix à v ing t hem-es, une larve d e 
Setodes dans une solut ion t rès é t endue de rouge neu t re , de nombreuses 
peti tes vacuoles sont colorées plus spécialement dans la région basa le , 
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c'est-à-dire justement dans la région la plus riche en formes évolutives 
du chondriome. 

E n double coloration rouge neutre-vert Janus, nous avons pu mettre 
en évidence un chondriome basai assez important formé de chondrio­
contes parallèles dirigés dans le sens de la hauteur de la cellule, puis 
quelques éléments isolés avec orientation moins nette dans la région 
moyenne. Le rouge neutre a coloré un grand nombre de granulations, les 
unes en entier, les autres seulement à }eur périphérie, le centre restant 
clair. C'est un aspect superposable à celui qui a été obtenu avec le bleu 
de méthylène. 

L'abondance des grains ayant pris le rouge neutre fait qu'il existe, 
avec les filaments mitochondriaux, une l̂llllljjjjjjlĵ ^ intrication intime. De plus, nous avons 
observé que les grains, en particulier ceux 
de petite taille, sont en contact â vec un 
filament mitochondrial épaissi qui les enve­
loppe au moins en partie. 

L'injection de carmin d'indigo n'a donné 
S^gu.'a™t; d e V ^ I t e t : lieu à aucune coloration, ni du cytoplasme. 
stades. Fix. : Zenk.-Fonn. Color. : ^i du COUtenU de la lunUèrC du tube, mais 
Altmann. ^ ! 

il semble qu'une proportion des grains, 
pouvant atteindre jusqu'à 50 p. 100 soient colorés légèrement en rouge 
à leur périphérie seulement. 

T E C H N I Q U E S MirocHONDRiAiiBS. — Chez la larve encore je ime (lon­
gueur 4 mm.), les grains de pigment sont peu nombreux et se trouvent 
exclusivement dans la région basale (fig. L x x v i ) . 

Cet te zone est pourvue d'une bande de substance mitochondriale 
dense qui ne s'élève guère à plus du quart de la hauteur de la cellule. Les 
chondriosomes sont surtout représentés par des formes filamenteuses 
anastomosées et par des anneaux. Ces éléments sont orientés en courtes 
travées perpendiculaires à la basale ; parmi eux, on distingue des anneau^ 
renflés sur l'un (Jes bords et dont le centre se colore légèrement par la 
fuchsine; d'autres ont un contenu qui a perdu toute affinité pour les 
colorants, mais a la teinte jaune roux du grain de pigment, seul le 
contour est resté fuchsinophile. 

Enfin, il existe quelques grains de taille légèrement supérieure, dont le 
pigment est devenu brun et qui ne sont plus accompagnés d'un chop-
driosome. Ces derniers grains se trouvent à la partie supérieure de la 
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ble que les Igrains su-
_ i j Trûmoies b. : Larve. Tube de Malpighi. Imprégnation : 

bissent une sor te de Méthode de Mann-Xopech. San» coloration. 

fonte, ce qui expl ique­
rai t l 'aspect de vacu i t é de t o u t e la pa r t i e moyenne de la cellule. 

A l 'apex même, nous t r ouvons u n chondr iome formant u n véritable 
réseau à mailles pe t i t es , régulières, sur u n e épaisseur a t te ignant à peu 
près la moit ié de l 'épaisseur d e l a couche basale . Nous n ' y avons pas 
observé de grains de p igment . 

Chez la n y m p h e , le p igmen t t r ès a b o n d a n t , avance davan tage vers 
l ' apex; mais , dans ce t t e région, on aperçoi t quelques grains encore 
pigmentés a u milieu de nombreuses pe t i t es vésicules de même taille don t 
on dist ingue à peine le contoiu- p a r réfringence e t don t le contenu ne se 
colore pas . 

H s'agit v ra i semblab lement d ' une fonte rap ide e t en masse des grains 
de pigment . Le chondr iome est à ce m o m e n t à p e u près complètement 
disparu, au moins sous sa forme n e t t e m e n t figurée. 

On n 'aperçoi t p lus que quelques t ra înées sidérophiles, occupant la 

zone mitochondria le , t and i s que les aut res grains s 'observent dans 
l 'épaisseur de la b a n d e même . 

Dans les par t ies moyenne e t apicale de la cellule, le chondriome 
montre beaucoup moins de longs chondriocontes s inueux, formant 
quelques anas tomoses e t or ientés v a g u e m e n t vers l ' apex. Tou te cet te 
part ie de la cellule est d 'une t e in t e p lus claire, comme si le cjrtoplasme y 
étai t creusé d 'espaces lacunaires , su r tou t chez une la rve âgée. 

Le noyau est c o n s t a m m e n t bour ré de chromat ine en pe t i t s blocs 
irréguliers au milieu desquels on t r o u v e des f ragments de nucléole, 
fuchsinophiles, su r tou t 
vers la pér iphér ie d u • 
côté basai . 

Lorsque la la rve e.9t 
plus âgée, le nombre de 

grains de p igment e t %*«» '^^* ^ ïs^^ 
leur tai l le augmen ten t , JS^ ^ ^ *^ ^ ^ 
on ne les voi t [cepen- ^ % ^ 
dan t pas avancer vers jf \ 
l 'apex e t la région ^ ^ ^ ^ ^ 
moyenne en reste dé - 0 ^ 
pourvue. I l est p roba -
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zone d e la couche basa le d e chondr iome. L a réac t ion de Smith-Die t r ich-
P a r a t , es t pos i t ive à la pér iphér ie des gra ins non p igmentés , négat ive 
a u n iveau des gra ins p igmentés . Seuls, les premiers mani fes ten t donc 
la présence de l ipoïdes, ce qu i s 'expl ique p a r le chondr iome à leur 
c o n t a c t ; l ' absence de chondr iome a u t o u r des gra ins p igmentés expl ique 
le r é s u l t a t négatif. 

IMPRÉGNATIONS . — L ' imprégna t ion osmiquée donne à la base de la 
cellule, quelques pe t i t s filaments contournés ou fermés en a n n e a u x e t des 
g ra ins t r è s p e t i t s : l ' ensemble d u chondr iome si a b o n d a n t dans ce t t e 
région n ' e s t p a s imprégné . 

L e res te de l a cellule renferme, j u s q u e l ' apex , quelques pe t i t s é léments 
con tournés d o n t l ' aspect rappel le , ma i s en p lus pe t i t , celui que nous avons 
r e p r o d u i t d a n s la figure Lxxvn r e la t ive à Triaenodes. 

L a m é t h o d e de D A F A N O a imprégné exclus ivement les gra ins de 
p igmen t , les rms en ent ier , les au t r e s seu lement à l a pér iphér ie . H a r r ive 
d 'a i l leurs souven t que les gra ins sont épaissis p a r le préc ip i té métaUique 
e t s 'accolent en masses volumineuses t rès i r réguhères o ù cependan t les 
g ra ins pr imi t i fs p e u v e n t ê t re re t rouvés . I l es t p robab le que ce t t e réduc­
t i o n in tens ive de l ' a rgen t es t due à la présence d ' u r a t e dans le p igmen t 
e t q u ' i l f au t a t t r i b u e r a u g r a n d n o m b r e de gra ins réduc teurs l a non impré ­
g n a t i o n des filaments épa i s , contournés , mis , a u con t ra i re , en évidence 
p a r l ' imprégna t ion osmique . 

E. — Triaenodes bicolor 

Chez Triaenodes, les t u b e s ont , c o m m e chez Culex, ime p a r t i e proxi ­
m a l e de d i amè t r e p lus é t ro i t que la pa r t i e d is ta le . 

COLORATIONS VITALES . — C'est seulement dans les pa r t i e s moyenne 
e t d i s ta le que l 'on t r o u v e , en colora t ion v i ta le , des vacuoles p r e n a n t le 
rouge n e u t r e . Ces vacuoles sont répar t ies de tel le sor te qu'el les dessinent 
des sortes de t ravées paral lèles héhcoïdales . Ce t te appa rence est due a u 
fa i t que les vacuoles sont s u r t o u t t r ès développées dans les régions 
m o y e n n e e t apicale des cellules qu i forment , p a r leur disposit ion, une 
vé r i t ab le hélice le long du t u b e . On pou r r a i t peu t - ê t r e exphquer , p a r ce t t e 
pa r t i cu la r i t é , ce r t a ins mouvemen t s de dé ten te ou de tors ion, observés p a r 
différents au teu r s e t p a r nous-même, bien qu ' i l ne soit p a s possible de 
découvr i r de fibres muscula i res . 

Avec le rouge neu t r e -ve r t J a n u s , on ob t i en t parfois la colorat ion d ' im 
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FIG. Lxxvni . Triœnode» b., : Larve. Tube de Malpîgbl. Fix. : Zenk.-Form. Color. : Volkonsky. 

chondriaux, ent remêlés de t rès pe t i t es vacuoles p r e n a n t le rouge neut re , 
s 'observent à la l imite supér ieure d u chondr iome basa i ; puis , en s 'avan-
çant vers l ' apex , on t r o u v e des vacuoles de d iamèt re de plus en plus 
grand, qui p r ennen t encore le rouge neu t r e in toto. C'est l 'ensemble de 
ces grosses vacuoles des régions moyenne e t sous-apicale qui dessine, 
en coupe op t ique , les héhces d o n t nous avons par lé précédemment . 

L 'absence de formes évolut ives du chondriome, la séparat ion sinon 
complète d u moins t rès accentuée de la zone mitochondria le e t de la zone 
à vacuoles, nous m o n t r e n t que la mise en charge est te rminée . L 'abon-

chondriome basa i in t r iqué avec des vacuoles. I l est alors const i tué de 
pet i ts g roupements complexes p résen tan t souvent u n aspect alvéolaire : 
de t rès pe t i tes vacuoles colorées p a r le rouge neu t re sont accolées a u x 
chondriosomes, p lus pa r t i cuhè remen t dans leur, courbure ; elles semblent 
sur tout abondan te s à u n e cer ta ine dis tance de la basale e t se t r o u v e n t 
jusque dans la région moyenne de la cellule; i l s 'agit év idemment d ' un 
début de mise en charge e t les vacuoles sont re la t ivement peu nombreuses . 
I l est r emarquab le q u ' à ce m o m e n t elles sont presque tou tes ou accom­
pagnées de chondriosomes ou encore enrobées dans im complexe filo-
réticulaire. 

E n d ' au t res cas , le v e r t J a n u s colore u n chondr iome basa i const i tué 
par une q u a n t i t é considérable de filaments serrés les uns contre les au t res , 
orientés perpendicu la i rement à la basale e t fo rmant une couche p o u v a n t 
s'élever j u s q u ' à mi-hauteiu" de la cellule. D e nombreux fragments mi to-
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dance d u chondr iome qui forme ici une b a n d e str iée t rès dense dans la 
zone basa le indique qu ' i l y est en pér iode de repos. 

T E C H N I Q U E S MITOCHONDRIALES . — Les fixations mitochondria les 

nous on t donné , dans cer ta ins cas, des formes évolut ives nombreuses ; 
la figme L x v m nous en donne u n exemple in téressant . Le chondr iome 
basa i y est rassemblé en pe t i t s groupes dans lesquels on p e u t observer 
les formes les p lus var iées ; on y r emarque la p rédominance d 'é léments 
épaissis p o r t a n t parfois sur leur t ra je t , enveloppée dans la courbiu-e, une 
grosse g ranu la t ion chromophi le . Souvent , ces é léments épaissis pro­
du isen t des anas tomoses e t même des a n n e a u x qui , groupés toujours pa r 
deux ou t rois , forment de pe t i t s systèmes rét iculés. Parfois, les anneaux 

ne sont p a s complè tement fermés 
e t on a une sor te de cupule . Toutes 

^ f ' t "^^f^^^y^Wi' formes renflées para i ssen t tou-

a/^/^^^^rS^^'ÇrVx jours plus abondan te s a u x abords 

l i ^ ». d u novau . 
' ' - , dernier laisse voir, à ce t te 

période, des nucléoles en frag­
men t s assez pe t i t s : quelques-uns 
sont voisins de la l imite d u noyau , 

FlQ. Lxxix. Triœnode» b. : Larve. Tube de Malpighi : . . . , . 
Noyau avec nucléoles; a, en bordure du noyau; Certains para i ssen t SUT la p e n -
z ; n r F Ô A r V „ U r u r ™ ' " ' " ' ' " = Phérie même . I l es t in téressant 

de cons ta te r la s imih tude de forme 
e t de colorabili té de ces nucléoles avec cer ta ins é léments in t racy top las -
miques (fig. Lxx ix ) . 

Nous avons v u parfois de vér i tables a l ignements de blocs fuchsi­
nophiles , s i tués les uns en bordure d u noyau , les au t res dans le cy to ­
p lasme, non loin de ce t te bordure . Mais alors que les masses in t r a -
nucléaires (nucléoles) se p résen ten t comme des format ions massives , 
presque uni formément chromophi les , celles qui se t r o u v e n t situées dans 
la zone parfois indécise de sépara t ion d u noyau e t d u cy top lasme on t 
u n aspect moins homogène : la fuchsine y colore souvent t r ès in tensément 
(fig. L x x i x b) la région margina le , le res te es t t e i n t moins énergique men t . 
On t r o u v e ail leurs dans des régions plus éloignées d u n o y a u des complexes 
oîi u n filament en arc de cercle borde une pa r t i e peu fuschinophile. I l 
existe d ' au t res cas oii u n a l ignement de blocs à l ' in tér ieur d u noyau semble 
ê t re prolongé p a r u n pe t i t a l ignement de blocs in t racy top lasmiques . 

Cet te sortie de blocs semble en général se faire de façon progressive; 
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cependant , nous avons observé le cas d ' un noyau complè tement dépourvu 
de nucléoles e t bordé extérieiu-ement d ' une b a n d e de masses fuchsino­
philes. Le processus pour ra i t donc, à l 'occasion, se réaliser pa r ime poussée 
re la t ivement b rusque . 

Tous ces aspects nous donnen t les plus fortes présomptions en faveur 
de la réal i té d ' une expulsion des nucléoles dans le cytoplasme, e t aussi 
de la régénérat ion d u chondr iome a u x dépens de ces extrusions. 

U n a u t r e aspec t in téressant du chondr iome est r appor t é dans la 
figure L x x x . L a coupe, tangent ie l le , passe p a r la région infranucléaire : 
nous y voyons u n chondr iome don t les formes épaissies ont ime 
région cent ra le moins colorable e t 
qui présentent aussi des anas to ­
moses nombreuses . Il semble bien 
que ces formes cor respondent à des 
complexes se m o n t r a n t de face e t 
s 'é ta lant para l lè lement à l a surface 
externe de la ceUule. 

IMPRÉGKATIONS . — Après im­

prégnat ion osmiquée, le t u b e de 
Malpighi se mon t re a b o n d a m m e n t 
pourvu de corpuscules complexes 

FlQ. ixxx. Tricmoda b. : I.arve. Tube de Malpighi : 
OSmio-réducteurS (fig. LXXVIl). coupe tangentlelle passant par région Infra-nu-

_ , _ L JJ X i cléalre; chondriome à formes golgiesques. Fix.: 
L a p lupa r t d en t r e eux sont COnS- Zenk.-Form. Color. : Volkonsky. 

t i tués : 1° d ' une pa r t i e pér iphér ique 
très irréguUère, a y a n t souven t l'aUiu-e d'un dictyosome ou de fragments 
d ' anneaux : elle a r édu i t in tensément l 'acide osmique. 2° d 'une par t ie 
centrale moins réductr ice , mais cependan t colorée assez fortement pour 
t rancher sur le cy top lasme c o m m e dans les colorations vitales. Les élé 
ments imprégnés occupent t o u t e la h a u t e u r de la cellule. 

Les par t ies pér iphér iques représenten t incontes tablement les part ies 
renflées du chondr iome mises en évidence p a r les méthodes mitochon­
driales, les mêmes formes s 'y re t rouven t e t dans la même s t iua t ion; la 
par t ie moins réductr ice correspond a u x vacuoles que nous ava ient révélées 
le rouge neut re . * 

L a brosse s 'est mon t rée dans tou tes nos prépara t ions d ' ime grande 
régulari té là o ù elle existe . Comme chez Phryganea grandis, nous avons 
observé l ' absence de brosse sur les cellules t rès aplat ies . 

Le chondr iome ne forme pas comme dans les genres Setodes et Lepto-
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cents, une b a n d e t rès dense à la base de la brosse ; on ne t r o u v e dans ce t te 
région que la rangée de corpuscules b a s a u x de dimensions ordinaires , et 
au-dessous de ce t te rangée , quelques é léments isolés mais n o n une bande , 
au moins au s tade de la mise en charge. 

F. — Oxyethira costalis 

Chez Oxyethira, le d i amè t re é t roi t d u t u b e de Malpighi e t son abon­
dance en grains de p igmen t r e n d e n t l ' é tude cytologique assez difficile. 
P o i n t a n t dans cer ta ins endroi t s moins chargés en inclusions, nous avons 
cons ta té l 'existence d ' u n r iche chondr iome sous forme de filaments 

épais e t anas tomosés en mail les 
irrégulières p o u v a n t s 'é tendre sur 
p resque t o u t e la h a u t e u r de la cel­
lule (fig. L x x x i ) . Certaines de ces 
mailles sont rempUes p a r une subs­
t ance légèrement p igmentée . I l existe 
même des cas où les filaments des 
mailles sont i n t i m e m e n t apphqués 
cont re le g ra in de p igmen t qu i est 

Fia. Lxxxi. OxyeOnra eostalii : Larve. Tube de Mal- _ , 
pigbi : chondriome en réseau. Grains de plg- ainsi C o m p l è t e m e n t Cncadré. 
ment (en gris foncé). Fix. : Zenk.-Form. C!o- , . 

lor. : Hémat.-ferr. HiU dchors de Cette zone ré t icu­
lée, exis tent des gra ins n e t t e m e n t 

p igmentés , possédant une écorce sidérophile complète , ou s implement 
enchâssés dans la concavi té d ' u n chondriosome épais qu i lui forme ime 
sor te de cupule . Ces gra ins p rov iennen t des gra ins jeunes qui se sont 
t rouvés libérés p a r une désagrégat ion par t ie l le d u réseau mi tochondr ia l , 
d o n t ils on t cependan t conservé une pa r t i e sous forme de ca lo t te mi to ­
chondr ia le ; celle-ci persis te j u s q u ' à ce que le gra in soit en t iè rement 
cons t i t ué ; à ce m o m e n t , le chondr iome est d isparu, nous a d m e t t o n s que 
sa subs tance a é té peu à peu incorporée a u gra in . 

G. — Leptocerus (s. p. ?) 

Les cellules d u t u b e de Malpighi de Leptocerus évoluent individuel le­
m e n t dans leur cycle de mise en charge e t se t r o u v e n t en m ê m e t e m p s 
à des s tades différents, ce qu i p e r m e t d 'ob ten i r sur une même larve d e s 
é t a t s t rès variés . 
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L e n o y a u est considérable e t p ré - ^^^'^^^'«/ '•o 'C^ 
sente ime section t r ansve r sa le parfa i -
t emen t circulaire. ^ - J ~ ' ' ' ^ - ^ ' ^ 

L a figiu-e L x x x n représente u n s t ade C^'^^ir^* 
de débu t de format ion d 'enclaves. ^ " U ^ ^ ^ ^ 

Les chondriosomes b a s a u x son t ' V ""̂  • o , 

épaissis e t p o r t e n t sur leur t r a j e t des 
. , . FIO. Lxxxn. i«p<o«n«(9p.?): Larve. Tiibe de 

renflements en gramS, ou bien ils p ren - MaliàgW: premiers stades d'évolution du 
, , . n i it t chondriome. Fli.: Zeni fonn. Color. : 

nen t la forme renflée d u n fuseau. Hémat.-ferr. 

Ces grains e t ces renf lements fixent 
d 'abord in t ensément les colorants mi tochondr iaux , comme le chondrio­
some qu i les forme ; puis , ils cons t i tuen t de pe t i tes sphères moins colo­
rables, entourées d 'une écorce n e t t e m e n t chromophi le . 

C'est su r t ou t dans les régions basa le e t moyenne que s'effectuent ces 
t ransformat ions . 

U n peu plus t a r d (fig. L x x x m ) l a p lus g rande pa r t i e d u chondriome 
basai es t en voie de dispar i t ion. Su r son emplacement , on t rouve des 
grains don t cer ta ins sont encore cerclés p lus ou moins complè tement 
d 'une écorce fuchsinophile, alors que d 'au t res p lus p igmentés en sont déjà 
dépourvus . 

Les complexes rét iculés de l a zone moyenne sont , eux aussi, en voie 
d 'élaborat ion, mais beaucoup moins ac t ivement que dans la zone basale . 
On t rouve cependan t quelques gra ins déjà t rès évolués, le p lus souvent 
encore accolés à u n chondriosome. 

Le chondr iome apical subi t p e u de changements e t l 'on n ' y dist ingue 
que quelques pe t i t s gra ins ou quelques formes renflées. 

Au débu t , la cellule encore peu élevée, cont ient u n cj^oplasme légère­
men t basophile dans lequel on dist ingue : 

a) u n chondr iome basa i , à complexes filo-réticulaires t rès voisins 
les uns des au t res , ou des é léments filamenteux libres, r e la t ivement 
épa is ; 

b) u n chondr iome apical , f o rman t une couche assez épaisse en bordure 
de la lumière, const i tuée p a r de pe t i t s é léments recourbés avec des mailles 
nombreuses . 

c) dans la pa r t i e moyenne , les chondriosomes sont pour la p lupa r t des 
filaments grêles, ramifiés e t anas tomo- . 

ses, orientés dans le sens de la h a u - V - O k * i ^ 
t eur de la cellule. 
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FiQ. Lxxxin. Leptoeeru» (sp. ?) : Larve. Tube de Malpighi : Vacuoles et grains de pigment dans laréglon basale. 
Fix. : Zenk.-Form. Color. : Hémat.-ferr. 

espacées, existe u n a m a s dé gra ins p igmentés à peu près de même ta i l le 
que les vacuoles e t les gra ins précédents . 

T o u t semble indiquer que cet a m a s est const i tué p a r le g roupement des 
enclaves que nous avons v u p rendre naissance dans la zone indécise nucléo-
cy top lasmique , e t que nous pensons ê t re xéel lement d 'origine nucléaire . 

L a coexistence de ces enclaves , les unes colorées, les au t res non , p e u t 
faire penser à une double é labora t ion d u t u b e de Malpighi . Cependant , 
la c o m m u n a u t é d 'origine (nucléaire ou mitochondria le) e t leur compor te ­
men t u l tér ieur ident ique , ainsi que les réact ions microchimiques, nous 
font a d m e t t r e que ce sont sans dou te deux aspects t rès peu différents 
d 'une m ê m e format ion e t q u e seule une légère différence en t eneu r d ' u n 
chromolipoïde peu t ê t re reconnue. 

A ce m o m e n t (fig. LXXXIV ) on cons ta te , dans la pa r t i e basale d u noyau , 
la présence d 'une zone t rès m a l dél imitée dans laquelle noyau e t cy to­
p lasme semblent se fondre d 'une façon t rès singulière. Alors que les grains 
de chromat ine , dans la région supérieure d u noyau se colorent p a r l'azin-, 
ceux qui avoisinent la région basa le le font beaucoup moins n e t t e m e n t . 

E n ou t re , on voi t toujours , dans ce t t e zone indécise, des vacuoles 
claires, t a n t ô t rapprochées , t a n t ô t séparées, p a r m i lesquelles on observe, 
de place en place, une g ranu la t ion de même tai l le , mais d ' une t e in t e 
j aune fauve. 

I m m é d i a t e m e n t , au-dessous de ce t te zone à vacuoles re la t ivement 
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Fia. IXX33T. Leptoceru» (sp. î) : Larve. Tube de Malpigbl : Apparition de grains au contact et à l'intérieur du 
noyau. Fix. : Zenli.-Form. Color. : Hémat.-ferr. 

productions qui se ser rent les unes cont re les au t res , en même t emps que 
le noyau se rédui t de p lus en plus p a r sa base . 

L a figure L x x x v m o n t r e u n s t ade encore peu avancé d u développe­
ment des enclaves : elles ne sont p a s encore a u con tac t les unes des autres , 
et il persiste imméd ia t emen t cont re la basale , une étroi te zone cytoplas­
mique p o i u ^ u e de chondr iome en voie d 'évolut ion. 

Le noyau , en quelque sorte effondré p a r la base , ne représente plus 
qu 'une sorte de ménisque concave — c o n v e x e , à concavi té tournée vers le 
bas e t englobant encore u n cer ta in nombre de vacuoles. 

Vers la fin de la mise en charge, la cellule présente u n par tage t rès 
net du cytoplasme en deux régions (fig. LXXXVI , pa r t i e gauche). 

L ' ime est formée d ' u n cy top lasme homogène a y a n t une certaine 

Cependant la réact ion de Smi th-Die t r ich est négat ive pour les deux 
catégories. 

Le processus de fo rmat ion des enclaves se cont inue ac t ivement , e t 
celles-ci se r épanden t dans t o u t e la zone infranucléaire oh elles se 
mélangent a u x enclaves dé r ivan t d u chondriome, sans qu ' i l soit possible 
de dist inguer alors ces é léments p o m t a n t d'origine différente. 

Tou te la région basa le de la cellule se t rouve peu à peu botirrée de ces 
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FiQ. Lxxxv. Leptoeem (sp. ?) : Larve. Tube de Malpighi : 
Evolution du noyau. Fix. : Zenk.-Form. Ciolor. 
Hémat.-lerr. 

affinité t a n t ô t p o u r l 'orangé, 
t a n t ô t poiu" l 'azur . Ce cy to ­
p la sme occupe généra lement la 
p a r t i e supranucléa i re , e t cons­
t i t u e u n e b a n d e large a l l an t d u 
n iveau d u n o y a u j u s q u e sous 
la brosse. Ce t te pa r t i e se r a t t a ­
che de p lace en p lace dans 
l ' in terval le de deux n o y a u x , 
à u n e seconde b a n d e de c y t o ­
p l a sme p lus é t ro i t e que l a p r e ­
mière e t app l iquée con t r e la 
base de la cellule, elle p a r a î t 
avoi r moins d'affinité p o u r le 
b leu d 'azur . 

L e chondr iome de l a r é ­
gion sous-apicale forme i m m é ­

d i a t e m e n t sous la b rosse , u n lacis t r ès serré avec de n o m b r e u x filaments 
anas tomosés . 

D a n s l a t r a v é e q u i v a re joindre le cy top la sme basa i les filaments son t 
p lus longs e t p lus grêles : L e u r ensemble es t dir igé d a n s le sens loiigi-
t u d i n a l de la cellule e t quelques-unes fo rment encore des anas tomoses . 

D a n s la zone basa le le chondr iome est t r è s rédu i t , t r è s grêle e t t r è s 
f r agmen té avec \me o r i en ta t ion perpendicula i re à la basa le . 

Enf in , les vacuoles envah i s sen t complè t emen t les derniers t r a c t u s 
cy top la smiques e t cons t i t uen t 
u n e fo rmat ion mass ive , occu­
p a n t t o u t e la ceUule, sauf 
ime légère b a n d e de c y t o ­
p l a s m e ap ica l pe r s i s t an t e t la 
b a n d e basa le e x t r ê m e m e n t r é ­
du i t e . 

Les gra ins y son t t r è s sou­
v e n t décolorés e t u n pe t i t 
n o m b r e seulement r e s t en t 

FIG. L X X X V I . Leptocerus (sp. ?) t Larve. Tube de Malpighi; fin 
p igmen tés , s u r t o u t dans la démise en charge: fusion des enclave» en une grande 

vacuole; à gauche : fragment de noyau réduit, avec 
région basa le de l a cellule trois nucléoles fuchsinopWles; les grains pigmentés 

. (en gris foncé) n'ont pas de véritable écorce; vacuoles 
(ng. L X X X V I ) . en clair. Fix. : Zenk.-Form. Color. : Volkonsky. 
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E n t r e le cy top lasme e t ce t te masse de vacuoles, on voi t de place en 
place une sec t ion de n o y a u t rès rédui t , en ménisque . Quelques vacuoles 
p e u v e n t parfois a t t e indre la région supérieiu-e d u n o y a u qui se t r o u v e 
ainsi pa r t i e l l ement n o y é dans les produi t s de sécrétion. 

L e chondr iome est à peu près complè tement disparu, sauf quelques 
é léments appl iqués con t re la basa le e t quelques au t res sous la brosse. 

D a n s la cellule ainsi ar r i ­
vée à l a fin de la période 
de mise en charge , les v a ­
cuoles d ' une zone p e u é ten­
due se fusionnent p o u r don­
ner une ou plusieurs va ­
cuoles énormes (fig. L x x x v i 

et L x x x v n 0 ) , d o n t le con- ft^ ^^^^Bl^^^^^^V (7* 
t e n u p r e n d u n e t e i n t e rouge 
diffus p a r la fuchsine e t 
noir in tense p a r l ' héma to ­
xyline. L a vacuole est t r ès 
voisine de la lumière d o n t 
elle n 'es t p lus séparée que 
p a r une faible l ame de cy to ­
p la sme; ce t t e dernière est 
alors v ra i semblab lement en­
t ra înée avec son chondr iome, 
ainsi qu ' avec la brosse qui 
la su rmon te (fig. L x x x v n ) 

pa r le déversement d u con­
t enu de la vacuole dans la lumière . L a subs tance déversée doi t avoir une 
cer ta ine viscosité, ca r on la re t rouve (fig. L X X X V H D) dans le t u b e sous 
la forme d 'une grosse gou t t e l e t t e , ou d ' u n bloc p lus ou moins poly­
gonal. 

Le processus s 'é tend a u x au t res régions de la cellule qui se v ide ainsi 
t o t a l emen t de ses vacuoles , elle se t r o u v e rédu i te à la même couche de 
cytoplasme appl iqué cont re la basale e t peu t -ê t re aussi à une par t i e d u 
cytoplasme apical , ce qui représente environ le q u a r t de la h a u t e u r 
pr imit ive . 

L a brosse m a n q u e à ce t t e période. 
Le chondr iome r e s t an t forme une b a n d e t rès é t roi te , mais dense, cont re 

no. LXXXvn. Lepueenu : Tube de Malplglil; C, Fusion des va­
cuoles; D, rejet dans la lumière. Fix. : Zenk.-Fonn. 
Color. : Hémat.-lerr. 
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la basa le . Les éléments en sont t rès pe t i t s , ex t r êmemen t serrés, e t son 
analyse morphologique n 'es t pas possible. 

L ' é t u d e des aspects d 'é l iminat ion des enclaves mon t re q u ' u n e pa r t i e 
d u chondr iome apical est ent ra înée avec le cy top lasme d a n s la lumière 
d u t u b e . Au cours de l 'é laborat ion des enclaves, nous avons assisté à une 
réduct ion considérable d u noyau . Nous y avons c o n s t a m m e n t t rouvé la 
c h r o m a t i n e en pe t i t s blocs azurophiles et formant u n p ique té t rès régulier. 

T a n t que le n o y a u a sa forme pr imi t ive arrondie , on n ' y t r o u v e q u ' u n 
nucléole assez gros. Dès que la format ion des vacuoles commence , de 
n o m b r e u x f ragments nucléolaires se répar t i ssent dans le noyau . Quelques-
uns émigrent vers la base e t l 'on en t r o u v e parfois entremêlés a u x 
vacuoles déjà formées. 

D ' a u t r e s émigrent vers la Hmite supérieiu:e d u noyau . I l ne nous a 
pas é té possible d 'é tabl i r u n r appo r t ce r ta in en t re ces nucléoles e t les 
enclaves e n voie de format ion. 

CONCLUSIONS 

De ce t te p résen ta t ion u n peu longue d u chondr iome dans le t u b e de 
Malpighi des Insectes , nous pouvons dégager quelques t r a i t s généraux . 

Ce qu i frappe a v a n t t ou t , c'est l ' ex t rême var ié té dans la forme e t 
l 'évolut ion de la subs tance mi tochondr ia le : t a n t ô t des chondriocontes 
ordinaires isolés; t a n t ô t au contra i re , des complexes ou masses filo-réti­
culaires que nous avons observées dans d ' au t res t issus. I l ne nous pa ra î t 
p a s dou t eux que ces complexes soient la forme réalisée p a r le chondr iome 
a u s tade de fonct ionnement t rès actif, ca r les g roupements son t le plus 
n o m b r e u x précisément dans la région oii se t r o u v e n t les produi t s 
d 'é laborat ion. 

U n second t r a i t est que , dans cer ta ins cas {Phryganea, Setodes, 
Oxyethira) le chondr iome est susceptible d ' in terveni r d i rec tement p a r sa 
p ropre subs tance , qui d ispara î t en pa r t i c ipan t à la format ion des inclu­
sions (ici grains de p igment ) . 

Nous avons d'aiUeurs mon t r é que , para l lè lement à ce mode de consti­
t u t i o n d u p igment , il en exis ta i t u n au t r e p o u v a n t même ê t re p lus actif, 
l a r éahsa t ion du p igment à pa r t i r du n o y a u lui-même {Leptocerus). 

Ceci nous pe rme t d ' a t t i re r l ' a t t en t ion sur la diversi té des processus 
dans la réal isat ion d ' im même phénomène , p a r le m ê m e organe, mais p a r 
des mécanismes cytologiques variés, fait déjà signalé pa r MILLOT (1926) 
à propos d u t u b e de Malpighi des Aranéides. 
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Enfin, nous avons observé une superposi t ion remarquab le de certains 
éléments mi tochondr iaux e t des pseudo-dictyosomes mis en évidence pa r 
l ' imprégnat ion. I l nous semble possible, p a r conséquent , de rappor te r 
ce qu 'on pour ra i t ê t re t e n t é d 'appeler appare i l de Golgi, à u n complexe 
vacuole-chondriome périvacuolaire , e t même parfois s implement à u n 
chondriome par t icul ièrement épaissi, que nous avons désigné sous le 
nom de chondr iome golgiesque. 

Peut -ê t re faut-il r appor t e r à ce dernier cas ce q u ' a observé SHIWAGO, 
lequel a d m e t que les é léments imprégnés dans les tubes de Malpighi 
correspondent à des phases diverses d u chondriome. 

E n faveiu: de l ' idée de régénérat ion d u chondr iome à pa r t i r d'émission 
nucléolaire observée ail leurs de façon indubi table , nous pouvons signaler 
la f ragmenta t ion des nucléoles, puis la tnigrat ion centrifuge de ces frag­
ments , ainsi que leur ressemblance t rès g rande avec des éléments in t ra­
cytoplasmiques voisins d u noyau . 

Enfin, nous s ignalons l 'existence de formes intermédiaires entre les 
nucléoles e t les chondriosomes. B ien que nous n 'ayons p u observer le 
passage même des nucléoles dans le cy toplasme, nous pensons qu ' i l y a 
de fortes présompt ions pour que ce passage soit réel, ainsi que la régé­
nérat ion d u chondr iome à pa r t i r de ces é léments . 

L ' é tude succincte des différents aspects de la brosse, nous a parfois 
montré la présence, dans ce t te format ion, de files de pe t i t s granules ou 
même de filaments chromophi les . 

On sait que deux au teurs , Y A O N A N e t T A H I B EBTOGROXIL, on t récem­
ment signalé dans la brosse d u t u b e de Malpighi d u Ver à soir, des for­
mat ions qui ont é té rappor tées p a r le premier de ces auteurs , aux mi to-
chondries e t à des format ions de dégénérescence, t and i s que le second les 
rappor te soit a u x nutochondr ies , soit a u x chondriocontes. Nous avons 
obtenu dans nos p répara t ions de t ubes de Malpighi , des formations incluses 
dans la brosse e t ne p o u v a n t p a s ê t re rappor tées avec cer t i tude à la 
substance mi tochondr ia le , b ien que parfois des aspects granuleux e t 
filamenteux fuchsinophiles a i en t pu en donner l ' impression. 

Dans cer tains cas, nous avons observé une brosse const i tuée pa r ime 
formation r igoureusement de même hauteiu-, non divisée en filaments 
séparés, mais p o r t a n t des stries normales à l 'apex, les unes incolores, 
les autres légèrement fuchsinophiles. N o u s in terpré tons cet aspect comme 
provenant des replis paral lèles d 'une sor te de m e m b r a n e protoplasmique 
issue de la cellule sous-jacente. 
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E n d ' au t re s cas, la brosse es t p lus irrégulière e t s i u t o u t formée d'élé­
m e n t s ciliformes séparés , mais nous n ' y avons p a s t r o u v é de chondr iome; 
c 'est seulement a u m o m e n t d u déversement d u con tenu des vacuoles 
dans la lumière q u ' u n e cer ta ine q u a n t i t é de chondr iome p e u t ê t re éliminée 
en m ê m e t e m p s que la brosse. Les chondriosomes peuven t ê t re in t r iqués 
avec la base de l a brosse caduque , ma i s ce n ' es t p a s là ime vér i table 
inclusion d u chondr iome dans la brosse même . 

P a r sui te , il semble bien que l a « brosse » soit , chez les Phrygan ides , 
une format ion suscept ible de var ie r selon l ' é t a t physiologique de la 
cellule, p o u v a n t passer de l ' é t a t membrana i r e à l ' é t a t ciliforme et inverse­
m e n t . El le est , de p lus , suscept ible de p rend re u n déve loppement p lus 
ou moins g rand , e t nous avons r e m a r q u é que , chez les Phrygan ides , sur 
une sect ion t r ansversa le d ' u n t u b e , coexis tent toujours u n e région à corps 
cellulaire e t à brosse élevés e t ime pa r t i e à corps cellulaire e t à brosse t rès 
apla t i s . L 'é léva t ion de la brosse e t spécia lement sa division en é léments 
ciliformes, coïncident avec l 'époque de la plus g rande ac t iv i t é sécrétoire 
dans la ceUule. 

C H A P I T R E X 

MYOGÉNÈSE 

HiSTOBiQTJB. — L 'évo lu t ion des cons t i t uan t s cy toplasmiques — chon­
dr iome e t vacuome — a u cours de la genèse des é léments de la fibre striée 
a donné l ieu (1911) à une revue t rès détai l lée de A . P R E N A N T , à laquelle 
nous renver rons p o u r les indicat ions bibl iographiques e t pour l 'exposé 
des diverses théor ies qu i on t précédé l ' é tude mi tochondr ia le . N o u s ne 
signalerons ici que les t r a v a u x re la t ivement récents e t p o u r lesquels les 
méthodes cytologiques nouvel les on t é té utilisées. 

M E V E S a, dès 1 9 0 7 , admis que ce sont des chondriocontes qu i cons­
t i t u e n t le matér ie l p r imord ia l des myofibrilles. 

REGATJD e t F A V R E (1909) é tabl issent que les format ions d u muscle 

connues sous les noms divers de gra ins inters t i t ie ls , sarcosomes de RETZITTS 
corpuscules d ' A R N O L D , etc. , sont d 'origine mitochondr ia le . 

DtJESBBRG (1910) dans u n r emarquab le t r ava i l sur l a myogénèse chez 
l ' embryon des Vertébrés , é tab l i t l 'évolut ion d u chondr iome. Celm-ci, 
d ' abord filamenteux, devient ensui te régul ièrement va r iqueux , les gra ins 
se g roupen t p a r deux pour se fusionner en bâ tonne t s qui donneron t na is -
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A. 

C. 

Fia. Lxxxrm. Culex annulatut : Nymphe. Jeunes myoblastes à chondriome réUculé; en A, chondriome tangent 
an noyau; en B, chondriome se déplaçant dans le cytoidasme; C, myoblaste en vole d'allongement 
cytoplasme basophile à chondriome à formes évolutives. Fix. : Zenk.-Form. Color. : Volkonsky. 

pense qu'el les appara i s sen t d ' abord sous forme de rangées de granulat ions 
ex t r êmement fines différentes des mi tochondr ies don t elles ne présentent 
pas les réact ions de colorat ion. 

E n 1 9 2 2 , N A V I L L E , ap rès avoir é tud ié la myogénèse chez les Anoures, 
concilie les hypothèses de HAGGQVIST e t de DTJESBEBG ; il adme t l 'exis­
tence de filaments anhis tes , différenciations p lasmat iques contracti les, 
analogues a u x séries de g ranula t ions de HAGGQVIST , le long desquels 
s 'or ientent les b â t o n n e t s plas tosomiques destinés à donner naissance aux 
disques Q , à qui ils se rvent de guides. 

OBSERVATIONS PERSONNELLES 

Nos recherches on t p lus spécialement por t é sur la myogénèse des 
muscles à s t ruc tu re radiée dans les p a t t e s chez Ctilex annvlatua e t aussi 

sance a u x disques sombres , t and i s que d ' au t res granules moins colorables 
fourniront l ' ébauche d u disque Z . C'est donc, pour M B V E S e t D U E S B E B G , 
l 'origine de la fibrille à pa r t i r d ' u n filament, cont ra i rement a u x au teurs 
précédents qu i la faisaient dériver d 'une série de granules . 

LuNA ( 1 9 1 2 ) considère les disques Q des myofibrilles comme dér ivant 
de mitochondries qu i se sont agrégées en filaments longs, d ' abord va r i ­
queux, puis lisses. Ces filaments se f ragmentent en segments égaux qui , 
après s 'être espacés les ims des au t res , donneron t les disques Q . 

MABCTJS ( 1 9 2 0 ) a d m e t que les myofibrilles appara issent comme des 
par t ies épaisses d u réseau cytoplasmique . 

HAGGQVIST ( 1 9 2 0 ) nie l 'origine mitochondria le des myofibrilles e t 
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1 II» < L> 

FIS. LXXXIX. Cvlex atmulatnt : Nymphe. D, MyoblaBte dans appendice; chondriome réticulé. E, F, progression 
de la structure radiée vers le centre de la fibre. Endoplasme contenant encore un chondriome abon­
dant. F K . : Zeni.-Vorm. Color. : Volkonsky 

le t u b e digestif. Ces cellules, t r è s comprimées les unes cont re les au t res 
on t , en coupe, u n aspect po lygona l e t r e s t en t i sodiamétra les p e n d a n t 
p resque t o u t e la diu-ée de la vie larvai re . A ce m o m e n t les cellules possèdent 
u n n o y a u régulier, cen t ra l , con t enan t souven t u n seul nucléole : o n ne 
p e u t y dis t inguer de réseau de chromat ine . Le chondr iome est représenté 

^pa r de n o m b r e u x chondriocontes épais , cour ts , légèrement incurvés e t 
rassemblés autotu" d u noyau . 

Cependant , m ê m e à ce s t ade , cer ta ins chondriosomes i)euvent se 
mon t r e r sous forme de brefs réseaux, const i tués d ' un pe t i t groupe de 
mail les , t r ès irrégulières, s u p p o r t a n t parfois des grains eux-mêmes fuchsi­
nophiles (fig. Lxxxvm). L e plus souvent ces réseaux re s t en t t angent ie l s 
a u noyau , mais parfois, ils s 'en écar ten t e t se t r o u v e n t au miheu d u cy to ­
p lasme (fig. Lxxxvm B) . 

chez Chironomus flumosus e t sur la différenciation des muscles v ibra teurs 
chez Culex annulatus. 

A. — Myogénèse des muscles à structure radiée 

FiBRILLOGÉNÈSE 

Les muscles à s t ruc t i u^ radiée n ' ex i s t en t que dans les p a t t e s chez 
l ' imago. Les bourgeons thorac iques dans lesquels ils se développent 
s 'accroissent r ap idemen t au m o m e n t de la nymphose . J u s q u ' à la période 
p r émé tamorph ique , l ' ébauche des muscles est restée à l ' é ta t de myo-
blas tes qui cons t i tuen t deux a m a s de cellules placés dans le t h o r a x , sous 
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Dès le d é b u t des phénomènes de métamorphose , chaque myoblas te 
p rend une forme allongée dans le sens de la croissance de l 'appendice . 

L a figure L x x x v m C nous mon t r e l ' un de ces myobias tes u n peu après 
le débu t de l ' a l longement . Le noyau , assez gros, es t resté à peu près à 
l ' emplacement primitif e t le cy top lasme compor te deux zones : une couche 
externe, peu colorable, qui enveloppe t o u t le myoblas te , e t une couche 
interne, à cy top lasme n e t t e m e n t azurophi le dans la technique de VOL­
KONSKY , e t qui est la seule région con tenan t d u chondriome. Ce dernier 
const i tue encore une pe t i t e enveloppe autoiu- d u noyau , mais on y t rouve 
davan tage de grains , bien que des réseaux puissent encore s 'y reconnaî t re . 
A ce moment , le nucléole fuchsinophile qui a v a i t é té remarqué précé­
demment n 'exis te p lus . 

Dans le res te de la cellule, le chondr iome se t rouve à l ' é ta t de fila­
ments e t de par t ies réticulées a u x mailles plus larges, t rès peu 
nombreuses ; ces réseaux, allongés dans le sens d u plus g rand axe de la 
cellule, forment des g roupements séparés les uns des autres , occupant 
différentes régions de la cellule e t semblan t évoluer vers une forme plus 
filamenteuse. Quelques mitochondr ies ou bâ tonne t s courts , sont isolés 
et disposés en bordure de la couche cy toplasmique externe . 

L a figure x o G, prise chez Chironomus, e t la figure L X X X I X prise chez 
Culex, r eprésenten t u n s t ade u n peu moins avancé . L a cellule s'allonge 
dans la direction axiale de l ' appendice , le n o y a u reste sm- place, e t le 
chondriome s 'é tend lu i -même vers la nouvel le ex t rémi té du myoblaste . 

Au s tade de la figure x c H , les n o y a u x se sont multipliés pa r amitose 
et chacun d 'eux est p o u r v u d ' u n gros nucléole centra l . Le chondriome 
comporte à la fois des filaments ramifiés, anas tomosés , et des filaments 
libres. Ces derniers, disposés para l lè lement les u n s a u x aut res , peuvent 
encore ê t re en re la t ion avec quelques mail les, ou même possèdent des 
anastomoses qui donnen t à la subs tance mi tochondr ia le une allure rét i ­
culée presque scalariforme, d ' a u t a n t p lus accusée que les myobias tes 
s 'allongent davan t age (fig. x o L) . 

J u s q u ' à cet te période, le cy top lasme fondamenta l pa ra î t homogène 
et l 'on peu t reconnaî t re dans l 'ensemble une t endance d u chondriome à 
affecter exclusivement la forme chondrioconte t o u t en cons t i tuan t ent re 
les noyaux qui forment u n e file longi tudinale dans l 'axe d u myoblaste , 
des amas souvent considérables e t t rès compacts (voir fig. xc i ) . 

Bientôt , les chondriocontes , don t la majeiu-e pa r t i e sont orientés dans 
le sens longi tudinal de la cellule, v iennent se placer contre l 'écorce cyto-
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plasmique ex te rne , toujours paral lèles en t re eux, comme s'ils subissaient 
l ' ac t ion directr ice de cer ta ines lignes de force. L ' écorce cytoplasmique 
subi t à ce m o m e n t ime différenciation fibrillaire d ' im b o u t à l ' au t re du 
myoblas te e t incorporan t les chondriocontes orientés p récédemment décrits . 
Cette différenciation semble s 'opérer en une seule fois, b rusquement , e t 
s 'é tend à t o u t e la siuf ace ex terne de l 'écorce cy top lasmique d u myoblas te . 
On peu t se rendre compte sur des sections t ransversales que l 'amorce des 
fibrilles se fait exclus ivement à la pa r t i e ex terne du cy top lasme sans qu' i l 

y a i t péné t r a t ion pro-
X. fonde, vers l 'axe de la 

fibre. Siu: chacune des 
fibrilles const i tuées , on 
p e u t cons ta te r la pré­
sence d ' u n poin t colo­
rable qu i n ' e s t au t r e 
que l a section t ransver ­
sale d ' u n chondrioconte . 
Si l 'on examine ime 
coupe ' longitudinale, on 
peu t voir que les chon­
driocontes seuls se colo­
ren t , la fibrille r e s t an t 
incolore dans les régions 
dépomrvues de chon­
dr iome. Cet te affinité 
localisée p o u r les colo­
r a n t s mi tochondr iaux 
ne t a r d e p a s à dispa­

ra î t r e e t la myofibril le p a r a î t en t iè rement homogène ; on n e peu t plus 
guère la dis t inguer d u fond d u cy top lasmique que p a r ime réfringence 
plus g rande e t aussi p a r une faible afl&nité pour les colorants mi tochon­
d r i aux (fig. Lxxxix E , F ) . Siu- les p répara t ions osmiquées. Os 0* est 
fa iblement r édu i t siur la myofibrille, mais sans accuser aucune diffé­
renciat ion. 

Ce s t ade homogène est t r ès fugitif e t les p répa ra t ions mon t r en t , plus 
spécialement dans le cas de fixation e t imprégna t ion osmiquées, u n d é b u t 
de format ion de disques sombres . Cet te appar i t ion se fait t r ès t ô t , alors 
qu ' i l n 'exis te encore q u ' u n e t rès mince couche de myofibrilles à la péri-

FlG. xo. Chironome : Prénymphe. G, Myoblaste au début de l'allon­
gement, le chondriome s'étend; H, myoblaste un peu après 
le début de l'allongement : les noyaux se sont multipliés; L, 
myoblastes dans appendice. Fix. : Zenk-form. Color. : Vol­
konsky. 
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phérie du myoblas te . L a figiue x c n M d 'une section u n peu oblique, repré­
sente ce s tade après colorat ion p a r la mé thode d 'Al tmann , l 'écorce diffé­
renciée est suffisamment mince e t assez peu colorée pa r l 'acide osmique 
pour que l 'on puisse dis t inguer la pa r t i e cytoplasmique sous-jacente, 
indifférenciée, e t c o n t e n a n t de nombreux chondriocontes colorés in ten­
sément p a r la fuchsine. 

Beaucoup de ces chondriocontes épais se t r o u v e n t allongés sensible­
ment selon l 'axe de la fibre, sans cependan t ê t re de ta i l le réguUère. Si 
en major i té ces chondriosomes sont assez longs, i l en est de plus cour ts 
et leiu" disposi t ion — abs t rac t ion fai te de l 'or ienta t ion — reste complète­
ment ù réguhère . N i dans ce t t e p répara t ion , n i dans quan t i t é d ' au t res . 

FiG. XCI. TriiBrwdes bicolor : Larfe. Rangée de noyaux entre les fibres musculaires : Chondriome à formes 
golgiesques. Fix. : Zenk.-Form. Color. : Volkonsky. 

nous n ' avons p u t rouve r ces é léments placés en série longitudinale pou­
v a n t ensuite , p a r soudure , donner im filament t rès long ; leur longueur reste 
à peu près c o n s t a m m e n t la m ê m e e t on n 'observe jamais de chondrio­
conte s 'a l longeant suffisamment povu: a t t e indre la dimension de la future 
fibrille. Cet te observat ion diffère sensiblement de ce q u ' a observé DTJES­
BEBG chez l ' embryon de Poule t , en ce sens que la future fibrille ne passe 
pas , ici, p a r le s t ade chondrioconte , ma i s semble bien préexister à l 'utiU-
sation du chondr iome qui ne v ien t que comme appoin t . Quelle peu t ê t re 
la cause de ce t te sorte de gélification fibrillaire de l 'écorce cytoplasmique ? 
On est ici r édu i t à de simples hypothèses : on p e u t envisager le phéno­
mène de gélification comme é t a n t sous la dépendance d 'une var ia t ion 
du P h d u l iquide cavi ta i re que divers au te iu^ e t nous-même avons p u cons­
t a t e r dans la période m é t a m o r p h i q u e ; ici le Uquide qui a normalement im 
P h supériem- à 7, ainsi qu ' i l est facile de le cons ta ter pa r le virage d u rouge 
neutre , m a r q u e une évolu t ion vers le po in t isoélectrique, ce qui peu t 
correspondre à la condi t ion optima pour la préc ip i ta t ion d u sol proté ique. 

L a format ion superficielle de fibrilles fut également observé dans la 
genèse des fibrilles coUagènes p a r L E W I S , LAGTJESSB, puis p a r H E B I N G A 
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e t LOHR . Ces derniers au teu r s on t r écemment mon t r é l 'existence de cer­
t a ins sols fibrillaires, c 'est-à-dire susceptibles de donner des fibrilles au 
cours de leur gélification et , d 'après les t r a v a u x de V O R L Ï N D E R , ils 
r a t t a c h e n t la disposition en b â t o n n e t s à l 'existence de longues molécules. 
C'est là une opinion pa r t agée p a r FATJRÉ-FRÉMIET e t p a r G m o u D . Or, 
nous sommes, dans le cas actuel , dans des condit ions qui para issent se 
rapprocher de celles requises pour la format ion des fibrilles à pa r t i r d u 
sol cy toplasmique primitif que cont ient le myoblas te , c 'est donc là u n 
phénomène physico-chimique e t le chondr iome ne nous p a r a î t pas jouer 
u n rôle p répondéran t dans ce t te appar i t ion des fibrilles. Nous croyons 
qu ' on pour ra i t t rouver l 'origine première de ce phénomène en recherchant 
la cause qui amène le changement de P h du l iquide cavi ta i re , p a r exemple 
le déversement dans ce l iquide de la sécrétion de cer ta ins organes ou 
cellules, comme les œnocytes . 

APPARITION D E S DISQUES SOMBRES 

P a r cont re , il nous a p p a r a î t que l ' absorpt ion de la subs tance mi to­
chondria le p a r la fibrille, donne à celle-ci u n appo in t en matér ie l qui v a 
lui pe rme t t r e une différenciation plus avancée , à savoir la format ion des 
disques anisotropes. 

A ce sujet, nous a d m e t t o n s avec N A V I LLE , que le d isque sombre est 
d 'origine mitochondria le , mais pa r u n processus n e t t e m e n t différent. Nous 
avons vu , en effet, que les chondriocontes sont toujovu^ de tai l le faible 
compara t ivemen t à ce q u ' a observé N A V I LLE , e t qu ' i ls n ' a t t e ignen t j amais 
la longuevu- d 'une myofibrille. De plus , le passage de la fibrille p a r u n 
s tade homogène faisant sui te au s tade hétérogène qui s 'é tabl i t immédia te ­
m e n t après l ' incorporat ion du- chondriosome, mon t re qu ' i l y a une sorte 
d ' imbibi t ion de la fibre p a r la subs tance mi tochondr ia le , Imbibi t ion qui 
n 'es t nu l l ement en opposi t ion avec l 'existence de la fibrille à l ' é ta t de gel. 
C'est donc sur une fibre homogène que v a s 'opérer une différenciation 
elle-même régulière, abou t i s san t à la format ion des disques sombres ; 
mais , en aucun cas, nous n ' avons v u u n chondrioconte long se découper 
en f ragments réguliers qu i formeraient les disques sombres . 

I l ne nous a pas é té possible de saisir le débu t n i la cause d u phénomène . 
Nous nous bornerons donc à décrire les aspects observés. 

L a figure x c n P laisse appa ra î t r e , après la différenciation des fibrilles, 
u n a r rangement de subs tance mi tochondr ia le t rès i rréguher, bien que 
localisé sur les fibrilles. Ce sont de pe t i t s f ragments colorables différant 
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par leur longueur, le n iveau de la fibre auquel ils sont disposés, et qui n ' on t 
de c o m m u n que le paral lé l isme imposé p a r les fibrilles. Bientô t les myo­
fibrilles se chargen t de mat iè re mitochondria le de façon homogène, puis 
très r ap idemen t l 'homogénéi té d ispara î t . 

L a par t i e colorable est devenue plus épaisse, mais su r tou t les éléments 
ainsi formés dans les fibrilles voisines forment une rangée t ransversa le 
encore irréguUère : lem-s longueurs sont différentes e t ils n ' on t pas leurs 
extrémités à im n iveau c o m m u n ; on peu t cependant reconnaî t re dans 
cet te rangée l 'ébauche d u disque sombre. I l n ' e s t pas possible encore, à 
ce moment , d ' indiquer la posi t ion d u disque Z, mais la présence de ce 

i 
M. 

P. 

FIG . xcn. CvUx annulatus : Nymphe. M, Apparition de la striation transversale sur les myoSbrilles périphériques 
du myoblaste; N, stade de l'incorporation du chondriome dans les myoflbrilles; P, orientation des 
chondriocontes dans le myoblaste. A, Flï. : Benoit. Color. : Fuschine acide. B et C, Fix. : Zenk.-
Form. Color. : Hémat.-Ierr. 

dernier ne t a r d e p a s à ê t re indiquée. Cet te appar i t ion se fait d 'une manière 
brusque snr t o u t e la largeiu-, ou, mieux, sur t o u t e la périphérie de la 
fibre, de sorte que l 'on p e u t voir les é léments const i tut i fs d u disque sombre 
encore irréguliers coexister avec la s t r ie Z. Cet te dernière semble avoir 
acquis sa régular i té de même que les interval les ent re deux stries Z, c'est-
à-dire que la case muscula i re a t t e in t , dès son appar i t ion , sa longueur 
définitive. 

On peu t donc dire que l ' appar i t ion des disques sombres est t rès précoce 
et qu'elle suit de près la différenciation de la première couche de myo­
fibrilles à la périphérie d u myoblas te . 

L ' é tude des au t res coupes t ransversales , mon t re que l ' appar i t ion de 
fibrilles se fait de p lus en plus en profondeur et gagne vers l ' axe ; 
chaque fibrille pr imi t ive semble ê t re l 'amorce de la formation des fibrilles 
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qu i v i e n n e n t se p lacer cont re celle p r édécemmen t formée, à sa pa r t i e 
i n t e rne ; de sor te que chaque série de fibrilles ainsi accolées p rodu i t une 
lamel le s ' avançan t vers l 'axe de la fibre. On p e u t t r o u v e r dans la série 
des coupes tous les in termédia i res , depuis l ' ébauche des lamelles j u squ ' à 
l eu r déve loppement a t t e i g n a n t p resque le cent re de la fibre. Toutefois, 
i l res te cons t ammen t , ainsi que les auteiu-s qui on t é tud ié ce genre de 
s t r u c t u r e l 'on t reconnu, u n axe de cy top lasme indifférencié qui renferme 
t o u t e la série de n o y a u x e t xm re l iqua t de chondr iosomes semblan t 
pers is ter indéfiniment e t où nous n ' a v o n s pas observé de formes évo­
lu t ives . 

I l a r r ive même (fig. x c i ) que le chondr iome forme, a u x deux pôles 
J o n g i t u d i n a u x des noyaux , des masses t rès denses de subs tance mi to ­
chondr ia le dans lesquelles on p e u t reconna î t re u n d é b u t d 'a lvéol isat ion 
e t de filamentation. Ces masses s ' é t enden t u n peu sur les côtés d u noyau , 
m a i s leur pa r t i e pr incipale se t r o u v e a u x pôles long i tud inaux . On p e u t 
observer t ou t e s les t r ans i t ions en t re les masses les p lus compac tes e t 
celles qui , p lus n e t t e m e n t filamenteuses, se résolvent en chondr iocontes . 
Ces derniers se p résen ten t a lors sous la forme de filaments, ou sous celle 
de pe t i t s sys tèmes mail lés . On en t r o u v e u n exemple su r la figure x c i 
pr ise , il est v ra i , chez une Ph rygan ide , mais qu i ne fa i t que reproduire 
d ' u n e façon u n peu p lus n e t t e que chez Culex, ce t t e accumula t i on bipolaire 
de subs tance mi tochondr ia le . Nous pouvons donc a d m e t t r e que les masses 
coiffant généra lement le n o y a u dans l 'axe des fibres muscula i res sont de 
natiure mi tochondr ia le . 

Après les fixations osmiquées e t siu1;out après imprégna t ion , ces 
masses p e u v e n t rédui re fo r tement Os 0* e t cons i tuent des a m a s c o m p a c t s 
a u x pôles des noyaux . Cet aspec t se superpose à ceux figurés p a r B E A M S , 
dans son mémoire sm- l ' appare i l de Grolgi du muscle. L'auteiu-, s ' a p p u y a n t 
su r la propr ié té réduct r ice de ces a m a s , a r a p p o r t é ces derniers un ique­
m e n t à l ' appare i l de Golgi. L a facilité avec laquelle les méthodes mi to ­
chondria les m e t t e n t cet « appare i l » en évidence nous font penser qu ' i l 
s 'agi t en réa l i té d ' une subs tance mi tochondr ia le d 'a l lure u n peu spéciale, 
que nous avons déjà rencont rée , à ma i a t e s reprises , a u cours de nos 
recherches. 

B E A M S n ' a y a n t pas fait l ' é tude d u chondr iome, nous ne pouvons savoir 
s'il a d m e t l 'existence a u x pôles des n o y a u x , de deux cons t i tuan t s : chon­
dr iome e t Golgi, qu i pour ra ien t ê t re in t r iqués mais d o n t le demipr seul 
se ra i t imprégnable . 
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D'après nos p répara t ions , l ' accumula t ion de chondr iome en cet endroi t , 
nous p a r a î t à elle seule suffisante pour justifier le vo lume de la masse 
imprégnée e t i l nous p a r a î t difficile d ' a d m e t t r e dans ce t t e région rest re inte , 
l 'existence d ' u n second cons t i tuan t , i ndépendan t d u chondr iome e t de 
volume iden t ique . 

B. — Muscle vibrateur de Culex (Theobaldia) annulatus 

Les muscles v ib ra t eu r s de Culex annulatus se cons t i tuen t , chez la 
n y m p h e , a u x dépens d ' u n cer ta in n o m b r e de muscles thoraciques larvaires 
du t y p e s t r ié no rma l . 

N o u s n ' a v o n s j ama i s aperçu de format ion des muscles alaires à pa r t i r 
de myoblas tes embryonna i res , e t sans u t ihsa t ion de inuscles pers is tants , 
conune l ' on t cons ta té J O R D A N ( H . ) ( 1 9 2 0 ) chez la Guêpe, e t POISSON 

chez Gerris ( 1 9 2 3 ) . Sans nous a t t a che r à la description d u développement 
des muscles pr imit i fs , nous é tudierons p lus spécialement le comporte­
men t d u chondr iome a u cours de la dédifférenciation, puis , a u covaa de la 
cons t i tu t ion des muscles définitifs. 

L a t r ans fo rmat ion d u muscle la rva i re en muscle v ib ra t eu r ne s'effectue, 
en effet, q u ' a p r è s u n e phase de dédifférenciation, d 'a i l leurs beaucoup 
moins profonde que celle observée chez les Muscides p a r P É R E Z e t chez 
Hyponomeuta p a r HTJFNAGEL. 

Ce processus nous a p a r u ne commencer q u ' a u m o m e n t de la nymphose , 
ou, a u plus t ô t , dans la pér iode qu i la précède immédia tement . 

On p e u t cons ta te r , chez une larve âgée, les différentes phases du débu t 
de la dédifférenciation dans l ' un des muscles thorae iques longi tudinaux 
situés, dans la région dorsale , sur l ' emplacement d ' u n fu tur vibrateiu-. 
L ' u n e des ex t rémi tés possède encore u n e s t r ia t ion t ransversa le t rès ne t te , 
alors que l ' au t r e ex t r émi t é a p e r d u ce t te s t r ia t ion, ma i s laisse apercevoir 
les stries longi tudinales , ainsi que certaines t ra înées sidérophiles rappelant 
t rès v a g u e m e n t la s t r i a t ion t ransversa le . 

L a figure х е ш prise chez ime jeune n y m p h e , m o n t r e u n aspect plus 
avancé dans la dédifférenciation; les fibrilles sont presque tou tes rede­
venues homogènes dans la pa r t i e médiane d u muscle, e t l 'extrémité 
(dessinée par t ie l lement ) cons t i tue u n vas t e s y n c y t i u m oîi le chondriome 
est t rès fourni en filaments de ta i l le moyenne qu i sont fort contoiunés 
et disposés dans t o u t le cy top lasme sans aucune or ienta t ion. Sous le sarco-
lemme, on observe de gros n o y a u x larvaires possédant généralement u n 
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FIG . хеш. Culex annulatue : Nymphe. Fragment de l'extrémité de muscle thoracique en vole de différenciation 
Noyaux larvaires dans le sarcoplasme périphérique, entourés d'un chondriome abondant. Fix. 
Regaud. Color. : Hémat.-ferr. 

I l est à r emarque r que la chromat ine qui , à d ' au t r e s moment s , se m o n t r e 
sous forme de blocs azurophi les , ne const i tue pas ici de masses n e t t e m e n t 
figurées. 

Sur ces mêmes coupes t ransversa les , dans le cy top lasme q id occupe 
l ' in terval le laissé l ibre p a r les n o y a u x , on t r o u v e une subs tance qu i p ré ­
sente les réact ions ch romat iques d u chondr iome e t don t l 'aspect est sin­
gulier. El le es t d'alliu-e presque floconneuse, avec quelque chose de diffus. 

vo lumineux nucléole et des blocs irréguliers, sidérophiles, appl iqués contre 
la périphérie d u noyau . 

S T A D E DTJ CHONDRIOME DIFFUS . — A u n s t ade jeune de la période de 

redififérenciation d u muscle v ib ra teur , on observe une mul t ip l ica t ion 
ami to t ique intense des noyaux . Alignés en longues files paral lèles, ils 
sont , dans une même file, presque en con tac t les uns avec les aut res , e t 
forment ainsi ime série de rangées presque in in te r rompues sur t o u t e la 
longueur du muscle. 

E n section t ransversa le , ces n o y a u x occupent sensiblement une sur­
face équiva len te à celle du cytoplasme. 

A l ' in tér ieur de chacun d 'eux , on dis t ingue \m nucléole cen t ra l de 
forme assez irrégulière, pa ra i s san t souvent concave sur l 'une de ses faces. 
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et , cependant , on y perçoi t ime sorte de filamentation naissante , avec de 
t rès nombreuses anas tomoses . Le cytoplasme pa ra î t ainsi ê t re partielle­
ment imprégné de ce t te subs tance qui conserve en effet ime certaine 
individuali té. 

Nous avons dessiné, dans la figiue x o i v A, u n fragment de coupe 
longitudinale de v ib ra t eu r dans une n y m p h e jeune. D 'après l 'aspect des 
noyaux, qui se p résen ten t ici en files presque ininterrompues, il pa ra î t 
bien que ce f ragment soit au même s tade que celui don t nous venons de 
décrire la section t ransversa le . L a substance mitochondriale se t rouve 

Fia. XCTT. CtUex annulatus : A, Jeun" nymph». Section longitudinale du muscle vibrateur : Chondriome trèî peu 
net; B, chondriome orienté en travées irrégulières mais parallèles et equidistante». Myoflbrilles non 
colorées. Fix. : Zenk.-Form. Color. : Hémat.-ferr. 

ici en quelque sor te canalisée en t r e les rangées voisines de noyaux . Bien 
que l 'on puisse dis t inguer en quelques points une filamentation, d'ailleurs 
assez vague , reconnaissable su r tou t à une cer ta ine orientat ion dans le 
sens longi tudinal , l 'ensemble de la subs tance mitochondriale se t rouve à 
u n s tade p lu tô t diffus, là où elle es t encore en voie de condensat ion e t 
d 'or ientat ion. De nombreuses anastomoses t ransversales ou obhques 
unissent ces t races filamenteuses longitudinales qui , loin d 'être parallèles, 
s 'entrecroisent e t s ' in t r iquent en u n lacis t rès serré. 

I l existe parfois, a u con tac t même des noyaux , des formations en 
croûtelles ex t r êmemen t sidérophiles. Généra lement assez massives, on 
peut en voir avec u n aspect alvéolisé. Elles ne s 'observent qu ' au moment 
où les noyaux sont encore presque en contac t , c 'est-à-dire aussi tôt leur 
division. A ce m o m e n t les noyaux sont irréguUers, à contour anguleux e t 
même parfois déchiqueté . 
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Dès qu' i ls commencen t à s 'écar ter les uns des au t r e s , les croûtelles 
changen t de phys ionomie e t fo rment des a m a s t rès denses , sidérophiles, 
avec des par t ies f i lamenteuses irrégulières, ou de p e t i t s réseaux qm 
s 'é tendent sur les côtés des n o y a u x . 

Enfin, lorsque ceux-ci son t assez for tement éloignés les uns des autres , 
il existe, dans l ' in terval le e n t r e deux n o y a u x consécutifs, une masse filo-
rét iculaire qui occupe t o u t le cy top lasme . 

De tels aspects nous s emblen t témoigner d u rôle i m p o r t a n t que ces 
croûtelles périnucléaires j o u e n t dans l 'é laborat ion d u chondr iome muscu­
laire. I l mon t r e , à ce m o m e n t , u n développement e x t r ê m e m e n t considé­
rable e t on peu t t r ouve r t o u s les in termédia i res en t re l a croûtel le e t le 
chondr iome. P a r quel processus ces masses pér inucléaires se sont-elles 
formées, nous n ' avons p u le préciser , ma i s leur origine nucléa i re est v ra i ­
semblable. Qu' i l s'agisse de l ' accumula t ion d 'une subs tance figiu-ée dans 
le n o y a u ou qu ' i l s 'agisse d ' u n p rodu i t dialyse à t r a v e r s la m e m b r a n e 
nucléaire , son appar i t ion e t sa s i tua t ion ne p e r m e t t e n t guère de lui 
a t t r i bue r une a u t r e origine. Q u a n t à son ut i l i sa t ion p o \ i r l 'accroissement 
d u chondr iome, elle es t p r o u v é e p a r la con t inu i t é des formes in t e rmé­
diaires en t re les masses p r imi t ives e t le chondr iome définitif. 

S T A D E D U CHONDRIOME P i G U ß i . — L a figure x c r v B représente une 
coupe longi tudinale légèrement obhque d ' u n v ib ra t eu r dans une n y m p h e 
u n peu plus âgée que p r é c é d e m m e n t . 

L a s t r i a t ion longi tud ina le es t reconnaissable , ma i s n o n p a r les myo-
fibrilles qu i ex is ten t sans d o u t e , mais sont incolorables. L e u r exis tence 
se dédui t , en effet, p l u t ô t de l a disposit ion r e m a r q u a b l e m e n t n e t t e de la 
subs tance mi tochondr ia le en t r a înées longi tudinales , s t r i c t emen t paral lèles 
e t équ id is tan tes e t don t l ' emplacement correspond a u x interval les 
m y o fibrillaires. 

Malgré l 'aspect d ' ensemble régulier de chacime de ces t ra înées , on 
cons ta te qu'el les on t en réa l i t é une cons t i tu t ion e x t r ê m e m e n t irrégulière 
e t ne représen ten t n u l l e m e n t u n filament lisse. T o u t d ' abord , elles 
para issent f ragmentées en é léments isolés; ma i s une recherche a t t en t i ve 
p e r m e t de s 'assurer que , d a n s la p l u p a r t des cas , i l exis te , en t re deux 
f ragments successifs que lconques , \me liaison p a r une p a r t i e filamenteuse 
contournée , ce qui fai t que l 'ensemble cons t i tue une file in in te r rompue 
d 'é léments raccordés sur u n g r a n d parcours de la myofibri l le , parfois sur 
la to taUté de la longueur . 

A u n fort grossissement, chaque file se m o n t r e cons t i tuée p a r de nom-
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breux pe t i t s réseaux, s ' é t a l an t p lus ou moins e t para i ssan t même parfois 
entourer la myofibri l le. Ces réseaux sont r a t t achés , longi tudinalement , pa r 
des par t ies ou t r a c t u s t a n t ô t simples, t a n t ô t accouplés ou s 'enroulant 
l 'un au tou r de l ' au t re . Malgré de telles i rrégulari tés d 'épaisseur, l 'ensemble 
consti tue bien e n coupe op t ique une série de t ravées parallèles, éqmdis-
tantes , don t on p e u t dédui re l 'existence réelle de la s t r ia t ion longi tudinale 
du muscle. 

Les noyaux forment , à ce m o m e n t , des rangées presque in in ter rompues 
dans t ou t e la longuetu* de la fibre; leur mul t ip l ica t ion s'effectue exclusi­
vement p a r ami tose e t c h a c u n d ' eux est p o u r v u d ' un gros nucléole cent ra l 
peu sidérophile, ca rac tè re diÔérent 
de ce que nous avons observé sur la 
fibre plus j eune . Ces noyaux , beaucoup 
plus pe t i t s q u e les n o y a u x larvai res , 
se t rouven t séparés p a r u n e t rès faible 

Fia. X O T . Culex annulatut : Nymphe jeune, 
quant i té de cy top lasme dans lequel Noyaux du muscle vibrateur, avec chon-

driome polaire réticulé. Fix.: Zenk.-Form. 
se mont re c o n s t a m m e n t u n Chon- СоЮг. : Hémat.-ferr. 

driome plus a b o n d a n t , parfois ré t i ­
culé et s u r t o u t p lus épais (fig. x c v ) , p lus sidérophile^ que dans les 
autres régions d u sarcoplasme. 

Quant a u x n o y a u x larvai res , reconnaissables sur tou t à leur tail le 
dans les s t ades précédents , ils ne para i ssen t pas avoir persisté. Leur dispa­
rit ion définitive s'effectuerait donc dès les premiers t emps de la nymphose . 

Certains faisceaux muscula i res se t r o u v e n t à u n s t ade de différen­
ciation un peu plus a v a n c é ; les myofibrilles sont légèrement colorables 
en orangé d a n s la t echn ique de Volkonsky e t se présentent sous forme de 
colonnettes de d iamèt re à peu près régulier e t don t la section t ransversale 
est t a n t ô t cyl indr ique , t a n t ô t légèrement ovale o u polygonale (voir section 
t ransversa le x c v t A). 

Les t r avées mi tochondr ia les , toujours formées d e pe t i tes masses 
filo-réticulaires, i n t i m e m e n t acccolées a u corps d e la myofibrille, forment 
à celle-ci u n e vér i table gaîne, comme on peu t s 'en assurer sur les coupes 
t ransversales d u muscle, où l a t e in t e claire de la myofibrille s 'oppose a u 
rouge vif de la subs tance mi tochondr ia le qu i l ' entoure (fig. x c v i C). 

Dans ce t te section, t o u t e s les gaines, d 'aspect plus ou moins granu­
leux pa r su i te d e la sect ion des filaments qu i la cons t i tuent , se r a t t a chen t 
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FIG. X C V I . Culex annuMm : C, nymphe jeune. Muscle vibrateur en voie de différenciation (Coup- transversale). 
En dair : sections des myoflbriUes ; en trait : section des gaines mitochondriales réticulées. D. Nymphe 
âgée. Muscle vibrateur en voie de diflérendation : Myoflbrilles homogènes colorables, gaine mito­
chondriale disparue. C, Fix. : Begaud. D, Fix. : Zenk-Form. Color. : Hémat.-ferr. 

i ndépendan t s , d o n t l 'o r ienta t ion est sensiblement paral lèle à celle des 
myofibrilles sous-jacentes. 

S T A D E D E LA MYOFIBBILLE COLORABLE E T HOMOGÈNE . — L a myo­

fibrille, j u squ ' à présent non colorable p a r la fuchsine n i p a r l ' hématoxy­
l ine, se m o n t r e u n peu plus t a r d v ivemen t colorable p a r ces deux réactifs. 

Sur les coupes longi tudinales (fig. x c v i D) , on la vo i t sous forme d ' un 
long filament épais , à peu près cyl indr ique, de d iamèt re régulier. U n te l 
aspect pou r r a i t ê t re a t t r i b u é à la concent ra t ion en u n filament de la 
subs tance mi tochondr ia le qu i en tou ra i t la myofibrille, filament qui vien­
d ra i t s ' intercaler en t re les myofibrilles, para l lè lement à celles-ci. Une 
tel le i n t e rp ré t a t i on ne p e u t ê t re acceptée, si l 'on compare l 'aspect d 'une 
coupe t ransversa le d u muscle à celle d u s tade précédent . 

Ce t te section peu t , en effet, se superposer à celle que nous avons 
dessinée p r é c é d e m m e n t ; mais les sections de myofibrilles, alors peu 
colorables, sont remplacées p a r des sections de même forme, de 
dimensions u n peu rédui tes , in tensément colorées. 

les unes a u x au t res e t semblent rempl i r t ous les espaces en t re les myo-
fibrilles, sans avoir ime épaisseur uniforme, cer tains interval les , en par t i ­
culier en t re les é léments d 'une rangée longi tudinale , p o u v a n t ê tre très 
rédui t s . Les quelques mailles que l 'on y t rouve sont de pe t i tes dimensions, 
leur a l longement é t a n t dans le sens perpendicula i re à celui de la coupe. 

C'est là u n s t ade prépara to i re à l ' incorporat ion du cbondr iome dans la 
myofibrille, auque l succède ime période de réorganisat ion d u chondriome 
en filaments u n peu plus ne t s , sans abou t i r cependan t à de véri tables 
chondriocontes isolés. 

Toutefois, a u t o u r de la fibre, sous le sarcolemme, on peu t parfois 
observer (fig. c x v n ) ime recons t i tu t ion t rès ne t t e de chondriocontes 
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De plus , le jeu de la vis micrométr ique fait voir qu ' i l s 'agit réellement 
de sections t ransversa les d ' im filament e t non s implement de grains. Enfin, 
ces cylindres sont parfois t rès resserrés, de sorte qu ' i l n 'existe pas en t re 
ces sections d ' in terval les suffisants pour q u ' u n é lément régulier, de dimen­
sion sensible, te l qu ' une myofibrille, y t rouve place. I l est d'ailleurs impos­
sible de dis t inguer aucune format ion de ce genre dans les intervalles clairs 
qui persis tent e t dans lesquels on peu t cependan t observer quelques 
éléments chromat iques qui seront é tudiés dans u n paragraphe idtérieur. 

I l nous pa ra î t donc incontes table que ces longs filaments épais, t rès 
chromophiles dans les 
colorations mi tochon - ' ' 
driales, sont réel lement 
les myofibrilles, opinion 
qui sera encore renforcée 
par l 'é tude de leiu- évo- V 
lution, et non pas des ^ 
filaments de substance K 
mitochondriale. | 

Cependant , le chan­
gement de chromat ic i té ï 
de la myofibrille e t la 1 
disparition presque com- FIO. XC™. CtOex p. -. Nymphe jeune. Muscle vibrateur en vole de diffé-

IX, 1 , , 1 rendatlon : les chondriocontes ont repris leur forme fllamen-
plete ae t ou t e ce t te SUD- t̂ uge eoua aarcolemme. Fix. : Zenk-form. Color.: -Utmann. 

stance mitochondria le 
qui, au s tade précédent , cons t i tua i t une véri table gaine autoiu* de la 
myofibrille, nous inci tent à concevoir qu ' tme absorpt ion de la matière 
mitochondriale p a r la myofibrille a d û se produire . Quel est le processus 
de cet te absorpt ion ? Nous ne pouvons qu ' éme t t r e des hypothèses, mais 
il semble bien qu ' on est en présence d 'un cas d ' imbibi t ion d 'un colloïde 
(la substance mitochondria le) p a r u n gel (la myofibrUle). 

Quoi qu ' i l en soit, les deux phénomènes : dispari t ion de la substance 
mitochondriale e t colorabili té de la fibrille, sont hés e t leur interdé­
pendance ne p e u t faire de doute . 

APPARITION D E LA STRIATION TRANSVERSALE . — L a myofibrille ne 

conserve pas longtemps l 'aspect homogène e t régulier, e t l 'on voit souvent 
(fig. x c v i n ) des fibrilles don t l 'une des régions est encore homogène, 
alors que la région su ivan te accuse déjà u n cer ta in degré de différen­
ciation. Ce premier s t ade est su r t ou t indiqué p a r la présence de rejifle-
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"ments successifs, de même dimension, qui t r ans forment l 'aspect de fila­
m e n t cyl indr ique en celui d 'une corde à n œ u d s , mais oii les n œ u d s seraient 
d ' abord cont igus les uns a u x au t res e t englobés, ainsi que les en t re -nœuds , 

dans une subs tance moins 

FIG. xcvin. Cvlex annvlatus : Nymphe âgée. Muscles vibrateurs : 
apparition de la différenciation dans la myoflbriile. 
Fix. : Benoit. Color. : Altm. 

colorable. 
Les renflements , qui on t 

p r imi t ivement u n e forme 
allongée, p r e n n e n t une forme 
plus ramassée , d o n t la sec­
t ion se r approche fort d ' im 
rectangle ; ce sont les grains 
primit ifs à ce m o m e n t 

a p p a r a î t en clair, en t re deux gra ins pr imai res , u n pe t i t in te rva l le en 
forme de fente t ransversa le ( intervalle ij) (fig. x c i x a). Les gra ins grg ainsi 
formés p e r d e n t r ap idemen t leur sect ion rec tangula i re p a r amincissement 
t r ansversa l dans leur pa r t i e méd iane ; les faces la térales dev iennent con­
caves (fig. x c i x 6 , c) e t se creusent de p lus en plus j u squ ' à ce que la scission 
soit complè te (fig. x c i x d). 
On ob t i en t alors , sur l ' empia-
cément de chaque gra in p r i ­
mitif, deux gra ins secondaires 
g^ f o rman t dyade , séparés p a r 
une fente t ransversa le claire (¿2), 
d ' abo rd p lus pe t i t e , puis de 
m ê m e largeur que l ' in terval le i \ 
qu i sépara i t les grains primit ifs . 

Lorsque , p a r sui te de la 
division des disques primit ifs 
en deux grains secondaires, la 
myofibrille compor te des dyades 
d ' un bou t à l ' au t re , il p e u t se produire des changements no tab les dans 
son aspec t ; ils sont dus a u x différences de chromat ic i té de chacim 
des disques secondaires . Parfois, en effet, ceux-ci res ten t en t i è rement 
colorables, e t , comme la g randeur de leurs interval les s 'est accrue 
j u s q u ' à ê t re a u moins égale à celle des in terval les on a l ' impression 
d 'une série de blocs tous équiva len ts , équid is tan ts les uns des au t r e s . 
Alors, la case muscula i re classique ne se re t rouve p l u s ; elle est , en effet, 
remplacée p a r deux demi-cases qui ne se d is t inguent plus l 'une de l ' au t re . 

a-. b. C-. 

J7a 

FIO. XCIX. CVUX anmdatus : Nymphes. Divergea phases de 
la division du disque sombre endeux parties. Plx. : 
Zenk.-Form. Color. : Hémat.-ferr. 
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I l arr ive souven t que ces in terval les semblent devenir plus grands . 
Ceci est d û à ce que les ex t rémi tés in ternes des grains secondaires perdent 
de leur colorabil i té t a n d i s que l ems ex t rémi tés externes (en bordure des 
intervalles primitifs) r es ten t colorées. On observe alors deux éléments 
qm' semblen t former u n e dyade , mais celle-ci ne correspondrai t plus aux 
dyades pr imi t ives . Ce sont , en effet, les par t ies ext rêmes de deux 
grains secondaires e t g\ p r o v e n a n t de grains primitifs différents qui 
s'affrontent p a r des faces p lanes , t and i s que les ext rémi tés en bordure des 
intervalles 2 conservent p lu tô t une forme convexe, d 'a i l lems irrégu­
lière. L a figure x c i x e faite à u n plus fort grossissement, mont re sur 
une même myofibril le, le passage de la zone à dyades presque normales 
à la zone des dyades hétérogènes. 

D ' au t r e s fois, les disques secondaires ne compor ten t plus q u ' u n e 
mince couche colorable, alors accolée a u disque z qui donne im aspect 
scalariforme à la myofibril le. 

De telles apparences ne sont pas définitives e t les part ies chromat iques 
des disques semblent susceptibles de reprendre l 'un ou l ' au t re des aspects 
précédents , v ra i semblab lement p a r su i te des 

appor ts d u sarcoplasme. îîSiS5S>Sfc***i» 
C'est ainsi que l 'on p e u t observer su r des . yÇ.^'VNr.C^,^ 

fibrilles situées dans des fibres différentes, des 
a l te rna t ives de ces deux aspects , lesquelles sont ^ „ , 

^ ' ^ FIO. O. Culex annulatu» : Nym-
Un témoignage des échanges intenses e t cont inus phe. Début de la division des 

° ° ° diaquessombres. Fix. : Zsnit.-
qui s 'effectuent dans l a t r ans fo rmat ion d u Fonn. Color. : Hémat.-ferr. 

muscle. 
A ce momen t , i l n ' ex is te généra lement pas de grains interst i­

tiels vér i tables , c 'est-à-dire p r é sen t an t la disposition régulière que 
l 'on reconnaî t su r les muscles p lus âgés (fig. x c v m et c) . P a r contre , 
on t rouve , ma i s except ionnel lement , quelques corps irréguliers chro­
mophiles, pe r s i s t an t dans l ' in terval le en t re cer ta ines myofibrilles. 
(fig. x c v i D) . 

D I V I S I O N LONGITUDINALE D E S MYOFIBEILLES . — Au s tade où la 

myofibrille mon t r e sur t o u t e sa longueur, en une disposition t rès régu-
hère, les dyades qu i résu l ten t de la division des grains primitifs, il existe 
en ou t r e des aspects de division longi tudinale des colonnettes. On 
remarque , sur cer ta ines d 'en t re elles, que chacun des grains pré­
sente xme division longi tudinale , d ' abord faiblement marquée (fig. ci) , 
puis , plus n e t t e m e n t accusée, j u s q u ' à scission complète . 
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Chacune des myofibrilles ainsi const i tuée se t rouve , de ce fait , avoir 
une composi t ion ident ique à celle des au t res , au moins en ce qu i concerne 
la disposit ion de la mat iè re mi tochondr ia le , et son évolut ion ul tér ieure ne 
la dist ingue pas non plus . 

Cet te fissuration se p rodu i t souvent sur des myofibril les a y a n t a t t e in t 
u n d iamèt re n e t t e m e n t supér ieur à la moyenne observée dans les aut res 
fibrilles, mais on p e u t également observer la division de myofibrilles de 
plus faible d iamèt re . Ce n 'es t donc pas un iquemen t la ta i l le qu i semble 
impor te r dans le phénomène . 

Les n o y a u x en nombreuses files in in te r rompues , possèdent un nucléole 
cent ra l , assez pe t i t , t rès fuschinophile, e t de pe t i t s blocs irréguliers 
qu i sont , au cont ra i re , t rès peu colorables. 

Dans le cy top lasme qui accompagne les noyaux , on r emarq u e de pe t i t s 
é léments irréguliers, peu colorables, qu i 

^mp^ pour ra ien t ê t re des restes de mat ière 
mi tochondr ia le non absorbée p a r la 

''.^ro:Z:^:lJ^Cl^.m:. myofibnUe. I l s forment , dans ce r t ams 
Fix. :zenk.-rorm. Color.: Hémat.-ferr. (j^s, des sortes de bâ tonne t s t r ès épais , 

recourbés à l 'une de leurs ex t rémi tés , 
ou encore des arcs t rès épais , des demi sphères qui v iennen t s'accoler 
l a t é ra lement a u x myofibrilles voisines. 

GRAINS INTERSTITIELS . — Malgré leur apparence , les formations 

précédentes , que nous considérons comme re l iquat d u chondr iome, ne 
représen ten t cependan t pas les vér i tables sarcosomes. Ces derniers n ' a p p a ­
ra issent que dans les derniers s tades de la nymphose e t ne sont bien 
développés que chez l ' imago. 

C'est seulement chez la n y m p h e âgée, ou l ' adu l te nouvel le­
m e n t éclos, que nous avons p u observer, en t r e les myofibrilles, des 
grains vér i tables se colorant pa r le v e r t - J a n u s . I l s cons t i tuen t à 
ce m o m e n t de grosses balles à section légèrement carrée, si tuées 
à hauteiu- de chaque disque par t ie l . I ls ne p r e n n e n t p a s massive­
m e n t le colorant , mais semblent p lu tô t posséder une écorce colo­
rable , le cen t re ne p r e n a n t p a s sensiblement le v e r t - J a n u s , n i le rouge 
neu t r e . 

Ceci semble indiquer que ces gra ins in tercolumnaires on t a u moins 
une écorce d 'origine mi tochondr ia le . On sa i t que R E G A U D e t F A V R E , 

puis HoLMGREN et THITLIN , sont arr ivés éga lement à reconnaî t re ,dans les 
gra ins inters t i t ie ls , la présence de subs tance mi tochondr ia le . E n ou t re . 
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ces au teurs a d m e t t e n t que , si tuée en t re les myofibrilles, elle s 'organise 
directement en grains interst i t ie ls . 

Nous avons essayé de r emonte r à l ' appar i t ion de ces grains, mais en 
dépit de t rès nombreuses observat ions , nous n ' avons p u obtenir que des 
faits insuifisamment coordonnés. Voici cependan t comment nous la 
concevons ac tuel lement : 

Vers la fin de la nymphose , sur p répa ra t ion mitochondria le osmiquée, 
on observe dans l a fibrille musculai re arr ivée au s tade ul t ime de division 
t ransversale , une série de disques mi-fuchsinophiles, mi-osmiophiles, 
de section presque carrée, avec les angles arrondis , et qui se t r ouven t 
séparés les uns des au t res p a r une pe t i t e str ie claire. Le disque n 'es t 
pas toujours coloré un i formément e t la pa r t i e médiane semble p lus 
claire, t and i s que la subs tance chromophi le semble condensée a u x deux 
extrémités. 

Dans cer ta ins cas, on p e u t t rouve r sur la myofibrille des disques 
encore presque aussi chromophi les que précédemment , mais a y a n t une 
tendance à faire saillie de chaque côté de la colonnet te (fig. e n , à droite). 
Cet aspect a é té parfois signalé sur la fibre a y a n t fonctionné; J O R D A N 
conteste la réaUté de ces renflements e t les r appor t e à l 'act ion de fixateurs 
contenant de l 'alcool ou à une déshydra ta t ion . 

Les fixateurs que nous avons employés ne nous on t j amais mon t ré 
de tels renflements sur les fibrilles chez l ' adul te , mais nous avons p u les 
observer siu- les fibrilles a u coxu's de la métamorphose , alors qu'elles n 'on t 
pas encore fonct ionné. D'aiUeiu-s, la même fibrille peu t être cyhndr ique 
sur une par t ie de son t r a je t p o u r devenir ensui te renflée aux n iveaux des 
disques. On s 'expl iquerai t m a l pourquo i le fixatein- dé terminera i t de tels 
artefacts exclusivement siu? des muscles n ' a y a n t p a s fonctioimé, et pour­
quoi cet ar tefact se localiserai t sur une région seulement de la myo­
fibrille. 

I l nous p a r a î t p lus vra isemblable q u ' u n t e l aspect correspond à im 
certain s t ade de tension osmot ique d u colloïde de la myofibrille pré ludant 
à u n remaniement de subs tances qui précède une expulsion dans le sarco-
plasme in tercolumnaire . 

Enfin, dans d ' au t res régions, la s t r ia t ion t ransversa le est devenue 
peu visible, et il existe u n ce r ta in nombre de masses parfois sphériques, 
souvent irrégulières, alignées le long de la fibrille dans l 'espace intercolum­
naire. Dans les cas les plus favorables, il semble bien que ces grains corres­
pondent à chacun des disques de la myofibril le. 
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L a figure e n rep rodu i t l ' un de ces aspec ts . Les myofibrilles sont légère­
m e n t colorées e t laissent apercevoir les disques sombres accolés, en quelque 
sor te , à u n gra in in te rco lumnai re . L a s i tua t ion de chacun de ces grains 
ne pe rme t p a s de préciser s'il es t en re la t ion avec une seule fibrille, mais il 
est vra isemblable qu ' i l reçoit des appor t s des disques des diverses myo­
fibrilles voisines. 

On a quelquefois l ' impression qu ' i l y a con t inu i té en t re cer ta ins grains 
e t le disque voisin. A ce m o m e n t , les sarcosomes sont régul ièrement espacés 
e t cor respondent chacun à u n n iveau de disque, ma i s cet aspect est rapide­
m e n t modifié e t , dans les in terval les voisins d u même muscle, o n peu t 
observer des g ia ins d is t r ibués t r è s i r régul ièrement , t o u t en a y a n t con­
servé leur forme p resque sphér ique . 

D a n s d ' au t re s régions d u muscle, il ar r ive 
^ •̂••ilHl̂ ^^ que l 'on t rouve des fibrilles à s t r ia t ion t r a n s -

^'^Jj^p^^'^^^ versa le p resque effacée, bien que toujours per­
ceptible, lesquelles sont accompagnées la téra­
l emen t de pe t i t s blocs rangés p lus ou moins 
régul iè rement le long de la colonnet te . 

On r e m a r q u e de p lus , en cer ta ins endroi t s , 
Fm-ca. Cvlex anmOam-.Mvscleyl- - N 

TEATEUI; FIBRILLES LÉGÈREMENT FUCH- quc Ic d isquc de la fibrille Semble ê t re accom-
SLNOPHLLES A V E C STRIATION M I - O S - , I , • • I • J_ I 

M O P H I L E , M I - F T I C H S I N O P H U E . R I X : p a g u c d Une masse sphér ique qu i lui est p lus ou 
S Q U É V ^ c r - A r " - moins accolée c o m m e s'il y a v a i t réel lement 

dédoub lemen t de la subs tance d u disque. 
Ces masses c o m p o r t e n t u n e pa r t i e p lus n e t t e m e n t osmiophi le que le 

disque lu i -même e t il semble qu'el les soient composées e n pa r t i e d ' une 
cer ta ine q u a n t i t é de gra isse ; en ou t re , les colorat ions mi tochondr ia les n e 
les colorent que par t i e l l ement , comme d'aiUeurs les colorat ions v i ta les , 
e t c 'est ce qu i nous inci te à croire qu'elles on t en pa r t i e une origine m i t o ­
chondr ia le . 

Nous avons d i t que REGATJD e t F A V B E , HOLMGKEN e t THXTLIN les on t 

également r a t t achées a u chondr iome en les fa isant dériver d u chondr iome 
in te rco lumnai re . I l est possible que , dans le cas é tud ié ici, les grains s 'ac­
croissent p a r l ' absorpt ion d u chondr iome r e s t a n t dans les espaces in ter -
colunmaires ; mais nous ne pouvons voir dans ce processus q u ' u n a p p o r t 
à une format ion déjà p réex i s tan te , à savoir : le gra in p r o v e n a n t d 'un 
dédoublement de l a subs tance d u disque. Comme nous avons a t t r i b u é la 
p roduc t ion d u disque en pa r t i e à l 'u t i l isat ion de la mat iè re mi tochondr ia le , 
il s 'ensui t que le gra in lu i -même pa ra î t avoir par t ie l lement ime const i -
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tut ion mitochondria le , mais le chondr iome y a subi une évolution consi­
dérable et c 'est ce qui nous p e r m e t t r a i t d 'expl iquer les réactions complexes 
de ces produi t s . I l semble que les migrat ions de substance puissent 
d'ailleurs s'effectuer dans les deux sens. 

Peut-on r appor t e r l 'origine d u gra in à ime région morphologiquement 
déterminée de la case muscula i re ? J O K D A N a bien a t t r ibué aux disques J 
l'origine de telles format ions dans les muscles alaires des Libellules; 
mais chez Culex, ainsi qu ' i l résul te de no t re description de la fibrille défi­
ni t ivement différenciée, il ne nous pa ra î t pas que l 'on puisse a t t r ibuer la 
valeur de disques J a u x disques que nous avons décrits . 

Tout d ' abord , les disques J se d is t inguent , généralement , de façon 
très ne t te , p a r leur m a n q u e de chromat ic i té , e t ceci est contraire à ce que 
nous observons pour les disques qui sont t rès chromophiles ; en out re , 
ces derniers p rov iennent de la division d u disque Q dont ils doivent avoir 
la valem*. 

De plus, il ne nous a pas é té possible de m e t t r e en évidence u n disque Z, 
même au m o m e n t de la première division en disques. Ce que nous avons 
appelé interval les i\ deva i t correspondre à la str ie Z, mais les intervalles ¿2 
deviennent ident iques a u x précédents e t aucune formation visible ne 
vient préciser la posi t ion d ' une m e m b r a n e Z, comme c'est le cas dans les 
muscles ordinaires s tr iés . Si donc, on peu t à la rigueur, pa r leur position 
voisine d 'une str ie Z que l 'on supposera i t établie définit ivement dès le 
début de la s t r ia t ion , a d m e t t r e que chac im des disques représente u n 
disque J , les deux hypothèses siu" l 'origine se confondraient ; mais il 
resterait toujours à justifier poiu-quoi la str ie Z, b ien que non apparen te , 
servirait à é tabl i r la case musculai re , e t aussi ce que devient Je disque Q 
primitif. 

On pour ra i t a d m e t t r e que les disques g^ représentent vér i tablement 
les disques Q e t faire des par t ies ex t rêmes de ces éléments les disques J 
qui se coloreraient seuls, à la sui te d ' un phénomène analogue à celui qui 
a été signalé p a r H E I D E N H A I N e t qu ' i l a quahfié d ' i n v e r s i o n d e c o l o ­
r a t i o n à l ' h é m a t o x y l i n e . 

Or, dans le cas actuel , les par t ies ex t rêmes qui correspondraient aux 
niveaux J ne sont j amais incolores : elles conservent ou accentuent leur 
chromatici té , il n ' y a pas de renversement dans leur affinité pour les 
colorants et on ne p e u t par ler ici de vér i table inversion. 

I l pa ra î t donc t rès probable que les v ibra teurs de Culex possèdent des 
disques ne correspondant pas t o u t à fait a u x disques Q dans la nomen-
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cla ture habi tuel le , mais on t une signification équiva lente . Quoi qu ' i l en 
soit, c 'est de ces disques que semble émaner une par t i e de la substance 
formatr ice des grains interst i t ie ls auxquels nous n ' a t t r ibuerons pas de 
dénomina t ion de région, en m a i n t e n a n t seulement le fait de leiu" n a t u r e 
par t ie l lement mitochondriale . 

L a conservat ion bien connue de ces grains après les méthodes non 
mitochondria les , pe rmet de conclure à la présence d 'une pa r t i e proté ique. 
On p e u t imaginer que , p a r sui te de la présence de subs tance mitochon­
driale , il se const i tue une cer ta ine p ropor t ion de proté ine en m ê m e t emps 
d'aillem-s que le chondr iome d iminue . Nos p répara t ions nous mon t r en t , 
en effet, que les grains interst i t ie ls changent de composi t ion e t de forme au 
fin- e t à mesure que la fibre vieilht . 

C'est ainsi que chez u n adu l t e nouvel lement éclos, nous observons des 
grains p lus volumineux, p lus informes e t dis tr ibués beaucoup moins 
réguhèrement que chez la n y m p h e . Les chondriosomes, qu i pour ra ien t 
encore persister dans le sarcoplasme in tercolumnaire , se réduisent de 
p lus en p lus , et on ne t rouve plus dans le cy top lasme que des files de 
n o y a u x don t quelques-unes seulement on t persisté ; d ' au t re p a r t , l'affinité 
des grains pour les colorants mi tochondr iaux pa ra î t moins énergique sans 
toutefois d ispara î t re complè tement . 

Nous n ' a v o n s pas eu en vue de rechercher quel é t a i t le rôle de ces 
é léments . Nous signalerons seulement qu ' i ls deviennent e x t r ê m e m e n t 
vo lumineux chez l ' adul te , au m o m e n t de l'éclosion, e t qu ' i ls s ' é tendent 
alors sur la hau t eu r de 3 ou 4 disques, puisqu ' i ls para issent , dès les premiers 
t e m p s d u fonct ionnement des ailes, reprendre des dimensions im p eu 
inférieiu-es. Ceci s 'accorderai t bien avec la concept ion d ' u n organe de 
réserve, émise également p a r M E L K A (1927) à propos des sarcosomes des 
muscles striés de la Grenouil le. Ce rôle p a r a î t changer ultérietu-ement. 

A mesure que l ' adul te vieillit , les « grains interst i t iels » p r e n n e n t les 
formes les plus variées e t les p lus irrégulières. On peu t cependan t signaler 
dans beaucoup de cas, chez de jeunes imagos, leur fusion en sarcosomes de 
forme t rès allongée, cor respondant parfois à 3 ou 4 disques ; ces é léments 
para issent par fa i tement recti l ignes, encastrés en t re deux myofibrilles 
voisines ; mais , souvent , ils se recourbent à angle ob tus , ce qu i les amène 
à recouvri r par t ie l lement la myobri l le voisine. P lus l ' an imal viei lht , plus 
les sarcosomes deviennent vo lumineux . I l s é m e t t e n t des pro longements 
aliformes qui les r a t t a c h e n t parfois en t re eux, e t enfin, on peu t observer 
de gros blocs creusés d 'une sorte de gout t iè re dans laquelle est logée la 
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C H A P I T R E X I 

SARCOPLASME 

Dans sa r e m a r q u a b l e revue des problèmes cytologiques soulevés pa r 
l 'étude des ceUides musculaires , A . P R E N A N T dist ingue u n sarcoplasme 
principal ou périnucléaire et u n sarcoplasme intercolumnaire ou inter-
fibrillaire. Le premier en raison de sa s i tua t ion généralement dans l 'axe 
de la fibre muscula i re , a encore é té appelé endoplasme pa r HOLMGREN. 
Le second est localisé, comme son n o m l ' indique, en t re les fibres e t même 
entre les fibrilles. 

Le sarcoplasme périnucléaire peu t également former des amas impor­
tan t s à la périphérie de la fibre musculai re e t il se mon t re alors pom-vu d ' im 
chondriome don t la s i tua t ion e t l 'évolut ion sont assez remarquables . 

Nous avons t r o u v é de pareil les accumii lat ions de sarcoplasme péri­
phérique dans les muscles str iés de divers insectes, en part iculier chez 
Setodes tineiformis (Trichoptère) , Culex (= Theobaldia) annulatus e t C. 
pipiens, Chironomus plumicornis (Diptères). 

A. — Techniques mitochondriales 

Chez les larves de Setodes tineiformis, les muscles striés dorso-ventraux, 
généralement peu vo lumineux , on t des myofibrilles peu colorables après 
les techniques mitochondria les e t qui pe rme t t en t difficilement de dis­
t inguer les disques sombres . L e sarcoplasme périphérique est relative-

myofibrille et don t les bords s 'é tendent dans les intervalles interco-
lumnaires. 

A ce s tade , les sarcosomes ne semblent plus guère présenter les 
réactions d u chondr iome et nous pensons qu' i ls servent alors p lu tô t de 
collecteurs de déchets fonctionnels. 

Faut- i l accorder chez Culex u n e ment ion spéciale a u x « grains endo-
plasmiques » comme l 'ont fait HOLMGREN e t THTJUN pour Dytiscus? 

L'endoplasme, c 'est-à-dire le sarcoplasme de la région nucléaire, 
est très rédui t chez Culex e t il ne cont ient presque pas de grains inters­
titiels, con t ra i rement à ce qui existe chez Dytiscus ; de plus, nous n 'avons 
pu établir de différence en t re les sarcosomes de l 'endoplasme et ceux de 
l 'exoplasme, nous leur a t t r i buons même valem- e t rôles identiques. 
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m e n t peu développé e t il ne forme q u ' u n e gaîne mince appl iquée cont re 
c h a q u e fibre, mais il cont ien t u n chondr iome don t la disposit ion varie 
de façon remarquab le . 

L a figure c m a représente l ' un des aspects de la topograph ie d u 
chondr iome. On observe t o u t d ' a b o r d sur la fibre une série régulière de 
bandes p lus denses de chondriosomes massés au n iveau des disques Z. 
Ces amas , t r ansve r saux p a r r a p p o r t à la fibre, son t const i tués d ' u n n o m b r e 
assez g rand de mailles irrégulières ; quelques é léments déborden t le n iveau 

Fio. cm. Setoda tineilomit : Larve. Aspects successifs du chondriome sarcoplasmique. • Fix. : Zenlc.-Form. 
Color. : Hémat.-ferr. 

de l ' amas pr incipal pour s 'é tendre sur l ' in terval le qu i sépare d e u x a m a s 
consécutifs sans toutefois le recouvr i r en t i è r emen t ; les réseaux sont 
or ientés les uns dans le sens t r ansve r sa l , les au t r e s dans le sens long i tud ina l 
(fig. c m a ) , ces derniers d é b o r d a n t a m p l e m e n t hors de la région d u 
d i sque Z. I l n 'es t p a s dou t eux que , malgré leur posi t ion régub'ère à ce 
n iveau , les réseaux ne cons t i tuen t p a s les disques Z. 

Ent remêlés a u x réseaux, il exis te quelques filaments assez cour t s , 
de direct ion t ransversa le e t souvent disposés en deux séries paral lè les , 
t r è s rapprochées , mais discont inues . Ces é léments se t r o u v e n t à l a h a u t e u r 
de la membrane Z. 

De chaque b a n d e t ransverse se dé t achen t un ce r ta in n o m b r e de fila-
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ments qiii s ' é tendent dans le sens des myofibrilles, avec lesquelles, cepen­
dant , ils ne para i ssen t p a s faire corps, ou bien serpentent assez irrégu­
lièrement en t r e deux n iveaux Z successifs. 

Ces filaments e t les réseaux, qui , eux aussi, s 'écar tent des bandes 
t ransversales , forment ainsi au tou r de la fibre, a u n iveau du disque Q, 
une enveloppe peu dense, en g rande pa r t i e rét iculée et a u x mailles t rès 
larges (fig. c m a). 

Sur d ' au t res muscles d u même t y p e (fig. c m 6 ) la bande t ransverse 
chondriosomique s'est légèrement modifiée; l ' enchevêt rement lâche de 
filaments e t de réseaux y p r e n d u n aspect de t a ssement t rès part icul ier : 

Fia. OIT. A, Chirontmiu pl. : Larve. Sarcoplasme en franges rattachéts aux disques anisotropes. Fix. : Zenker-
Form. Color. : Volkonsky. B, Setodes t. : Larve. Sarcoplasme rédidt; chondriome pénétrant dans les 
intervalles des disques. Fix. : Zenk.-Form. Color. : Altmann. 

l» les réseaux y sont cont rac tés e t formés de mailles plus pet i tes , aplat ies, 
en nombre rédu i t ; ils se disposent côte à côte dans le sens longi tudinal des 
fibres, mais res ten t tous a u m ê m e mVeau sur la région du disque Z. Les 
quelques réseaux qui s ' é tenda ien t dans les in terval les de deux disques sont 
for tement rédui t s e t il ne persiste p lus que quelques mailles souvent isolées. 

De plus, on p e u t cons ta te r l 'existence d 'anas tomoses t ransversales 
entre les é léments en réseaux cont rac tés d ' un même niveau. 
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Les chondriocontes filamenteux qui pa r sema ien t la région d u sarco­
plasme correspondant a u x disques sombres se sont orientés pour la plu­
p a r t dans le sens longi tudinal e t semblent s 'appl iquer p lus é t ro i tement 
contre les myofibrilles. 

Les chondriocontes cour ts t r ansve r saux situés sur l ' emplacement de 
la m e m b r a n e Z pers is tent avec le même carac tère e t forment une double 
h'gne discontinue. 

On t rouve dans les p répara t ions t o u t e une série de s tades de dispar i t ion 
des filaments libres, en même t e m p s que la b a n d e t ransversa le réticulée 

subi t une réduct ion croissante. 
L a figure c m c représente l ' un des derniers aspects 

de ces muscles et mon t r e que chacun des réseaux s'est 
rédu i t à deux anneaux t rès pe t i t s , t a n t ô t clairs, t a n ­
t ô t à con tenu foncé. Tous ces réseaux sont de ta i l le 
presque ident ique e t disposés régul ièrement dans le 
sens longi tudina l des fibrilles au même n iveau dans 
t o u t e la fibre. Avec les filaments cour ts t r ansve r saux 
que nous avons signalés p récédemment , ils const i ­
t u e n t de plus en plus une double série de pe t i t s élé­
men t s chromophi les représentés , parfois, p a r une ligne 
ponctuée double cor respondant au disque Z. 

Chez le Chironome, chez Cvlex, nous avons ob t enu 
des aspects superposables à ceux que nous décrivons 
p récédemment , parfois même sur des muscles longi tu­
d inaux . E n pa r t i cuhe r chez Chironome, on t r o u v e des 
enchevêt rements t r ès denses, mais à disposit ion u n 
peu moins n e t t e m e n t sys témat isée que chez Setodes. 

Nous devons éga lement signaler chez Setodes u n aspect u n peu spécial 
du chondr iome sur la zone de la str ie Z. L a figure c i v B nous mon t re , 
en effet, une série de chondriocontes couchés siu: l ' emplacement m ê m e 
de la membrane Z, mais sans former la double ligne régulière que nous 
avons décri te plus h a u t . De plus , de ce t te série p a r t e n t des filaments qu i 
von t se raccorder avec le chondr iome légèrement rét icidé s i tué à l a pé i i -
phérie , t and i s que vers le centre du muscle on les voi t se perdre dans le 
réseau res t re int qu i recouvre la b a n d e Z. 

I l s 'agit vra isemblablement ici d 'une coupe longi tudinale d ' un muscle 
en voie de t ransformat ion . Nous avons , en effet, observé, sur des larves 
de Culex a u m o m e n t de la métamorphose , des muscles oîi le chondr iome 

no. cv. Setode» t. : Muscle 
longitudinal. Réseau 
de la région du disque 
Z. Impr. : Da Fano. 
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n'é ta i t visible que sur la ra ie Z et se t r o u v a i t avoir une disposition analogue. 
La quant i té considérable de chondriosomes qui sont mis en évidence 
permet de penser qu ' i ls prés ident à u n échange actif de matières entre le 
sarcoplasme et la myofibrille, t o u t en res tan t cantonnés dans la membrane 
fondamentale don t ils d é m o n t r e n t ainsi le rôle t rophique , déjà signalé 
pa r les au teurs . Mais peut -ê t re doi t -on rappor te r une par t ie de ce chon­
driome aux t rachéoles qui suivent le t r a je t des membranes Z. 

L 'examen de coupes t ransversa les de muscles permet également de 
conclm"e dans cer ta ins cas — Chironome pa r exemple — à une double 
orientation des éléments chondriosomiques. Les uns sont orientés dans le 
sens longi tudinal de la fibre, par t icul ièrement au voisinage du sarco­
lemme ; leur section t ransversa le expl ique ainsi l 'aspect d 'éléments coiuts 
souvent observés. 

Les aut res , se t r o u v a n t seulement au n iveau d 'une membrane Z, sont 
t ransversaux pa r r a p p o r t à la fibre. Certains aspects permet t ra ien t de 
croire à u n dédoublement de la t r avée t ransversa le , les chondriosomes 
étant locaHsés plus ou moins n e t t e m e n t sur les deux faces de la membrane 
membrane Z. 

B. — Imprégnations 

Les imprégnat ions méta l l iques fournissent des préparat ions oii les 
éléments précédents s ' i m p r ^ n e n t en par t i e seulement. Les filaments 
libres ne se r e t rouven t pa s , ma i s les bandes plus ou moins réticulées, sur 
l 'emplacement e t de chaque côté de la s t r ie Z, forment u n ensemble 
(fig. cv) qu i p a r a î t correspondre a u réseau t ransversa l de cet te région 
signalé pa r de n o m b r e u x auteiu's (GOLGI, CAJAL, HOLMGEEN) et dont 

certains font u n appare i l de Golgi. On p e u t d 'ail leurs facilement observer, 
sur les coupes t ransversa les des muscles, que ces systèmes réticulés 
entourent chaque myofibril le e t se raccordent les uns a u x autres en un 
vaste réseau, a u x mail les presque régulières, qui englobe tou te la section 
du muscle. Lorsque l ' imprégna t ion est moins poussée, les réseaux sont 
moins denses e t l 'on vo i t t o u t e la section de la fibre décomposée en grandes 
mailles peu régulières, cor respondant à des groupes de fibriUes e t non plus 
à chacune d'elles. 

Outre le sarcoplasme pér iphér ique que nous avons étudié, il existe, 
parfois, dans l 'axe des fibres musculaires, une série de noyaux plongés 
dans im sarcoplasme qu i se confond avec l 'endoplasme des auteurs . Ce 
sarcoplasme est généra lement r iche en chondr iome composé de bâtonnets 
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Fia. e n . Chironome : Larve. Sarcoplasme creusé de grandes lacunes; chondriome très filamenteux. Fix. : Zenk.-
Form. Color. : Volkonsky. 

d u noyau , région oîi la subs tance est p lus susceptible de réduire l ' a rgent 
e t l ' osmium en ra ison de sa pa r t i c ipa t ion à u n rôle é labora teur . L ' o s m i u m 
e m p â t e d 'ai l leurs d a v a n t a g e , ce qui donne u n aspect p lus massif a u x 
complexes mis en évidence. 

Ce qui semble bien confirmer ce t te homologie, c 'est la présence de 
filaments n e t t e m e n t imprégnés e t se d é t a c h a n t de l a masse pola i re 
(fig. 2 e t 3 , pl . I d u t r a v a i l de B E A M S ) OU même a y a n t u n e posi t ion isolée 
e t complè tement i ndépendan te (voir fig. 4 e t 6 , p l . X X I d u mémoire 
de LTJNA). 

ou de filaments longs e t anas tomosés répar t i s dans les interval les des 
n o y a u x ; il const i tue souven t a u x pôles long i tud inaux de ceux-ci des 
a m a s condensés en complexes de chondriosomes. Ces complexes, qui 
forment parfois une ca lo t t e accolée a u noyau (fig. x c i e t x c v ) laissent 
dis t inguer t rès souvent des filaments, des mailles e t mêmes des grains, 
t and i s que les au t res chondriosomes sont p lus exclus ivement filamen­
t e u x . Siu- les p répara t ions osmiquées ou à l 'a rgent , on t r o u v e ce t t e région 
polaire occupée p a r u n e masse de mé ta l r édu i t don t l 'aspect général se 
superpose assez bien a u groupe chondr iosomique. 

De telles format ions on t é té décri tes comme appare i l de Golgi p a r 
LTJNA ( 1 9 1 1 ) dans la fibre ca rd iaque d u Cobaye et , p lus r écemment , p a r 
B E A M S ( 1 9 2 9 ) chez les Insectes . 

D'après les figures de ces au teurs , il nous p a r a î t e x t r ê m e m e n t pro­
bable qu ' i l s ont imprégné la ca lo t te mi tochondr ia le a u pôle longi tudinal 
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De tels aspects se p résen ten t en effet f réquemment avec les p répa­
rat ions mitochondriales e t p e u v e n t reproduire tou tes les formes que ces 
auteurs on t figurées. 

Les muscles striés long i tud inaux des larves de cer ta ins Insectes 
(Phryganea grandis, Seiodes tineiformis, Chironomus plumosus, Culex 
annulatus e t C. pipiens) sont généra lement vo lumineux e t peuven t ê t re 
à certains momen t s pourvus d ' u n sarcoplasme de volume ex t r êmemen t 
variable. H p e u t ne const i tuer q u ' u n e gaîne mince é t ro i tement appl iquée 
contre la fibre; ma i s il l ' en toure parfois d ' im manchon irrégulier don t 
l 'épaisseur p e u t dépasser celle de la fibre elle-même. 

Les modifications subies p a r le chondr iome sarcoplasmique sont 
intéressantes à signaler : 

A) Dans les endroi t s où le sarcoplasme est peu volumineux, on 
remarque souvent des é t rang lements de ce t t e substance para i s san t p ro­
voqués p a r les membranes fondamenta les qui la sil lonnent, a l l an t du 
bord ex te rne d u sarcoplasme a u x disques Z de la fibre musculai re . Ces 
constrictions sont quelquefois assez profondes pour que le muscle paraisse, 
sur t ou t e sa longuexu-, bordé d 'une sor te de frange en concordance avec 
la s t r ia t ion t ransversa le (fig. c rv A) . 

Le sarcoplasme présente u n aspect compact , e t il est bour ré l i t té­
ra lement de chondr iome. Ce sont de pe t i t s réseaux de chondriocontes 
enchevêtrés e t souven t anas tomosés , b ien qu 'or ientés sensiblement 
dans le sens t r ansversa l p a r r a p p o r t à la fibre e t avec une tendance 
marquée à converger a u po in t même où se t r o u v e la str ie Z. Parfois, 
une t ravée de ces chondriosomes se dé tache e t v a s'insérer face aux 
disques Q, disposit ion déjà observée p a r A. PRENANT chez Qastrophïlus 
equi. Lorsque le sarcoplasme dessine ime frange e t que le chondriome ne 
comporte guère que 2 ou 3 é léments p a r frange, les ext rémi tés tournées 
vers la fibre s ' insèrent d i rec tement sur la zone Z (fig. c rv A) . 

B) Le sarcoplasme p e u t s 'accroître considérablement en certains 
points , il présente alors des b o m b e m e n t s don t l'épaisseiu* p e u t dépasser 
celle de la fibre. L a couche ainsi formée est t r ès irrégulière; en outre , 
des é t ranglements t ransverses , p lus ou moins profonds, la divisent en 
im pe t i t n o m b r e de masses secondaires sans re la t ion avec le nombre des 
cases musculaires . D a n s ces bombemen t s , le sarcoplasme offre des aspects 
différents sur le m ê m e muscle. 

I l peu t const i tuer u n e masse compacte con tenan t u n nombre 
considérable de gros chondriocontes enchevêtrés qui , en s ' anas tomosant . 
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forment de grandes mailles qui envahissent t o u t le cy toplasme. De plus, 
ils p roduisen t au tou r d u noyau u n enchevê t rement plus serré, une sorte 
d 'enveloppe const i tuée p a r des filaments agglomérés de direct ion parallèle 
à la surface nucléaire et accolés plus ou moins à celle-ci. 

On t rouve d 'au t res s tades oîi le cy toplasme commence à £,e 

9;f 1 
^ ^^^^ J^"^ f \ 

FiQ. ста. Chironome : Larve. Sarcoplasme de muscle thoracique : Formation des grandes vacuoles. Fix. : Zenlc. 
Form. Color. : Volkonsky. 

creuser de vacuoles qui , en se déve loppant , repoussent les t ravées cy to­
plasmiques renfermant toujours le chondr iome en quan t i t é a b o n d a n t e 
(fig. c v i e t c v n ) . 

On r e ma rque que ce chondr iome forme u n assez g rand nombre 
de groupements réticulés, bien que beaucoup de filaments ou grains 
puissent res ter l ibres. P e u à peu , les chondriosomes disparaissent en 
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laissant SVU" leur emplacement une sorte de ré t iculum très peu colorable 
(fig. c v m ) . Cette dispari t ion ne se fait p a s d 'un seul coup, mais commence 
par les chondriosomes avois inant la fibre musculaire. H persiste longtemps, 
à la périphérie du sarcoplasme a u contac t de la cavité générale, une bande 
d'épaisseur uniforme, const i tuée p a r de nombreux chondriosomes 
t an tô t simples, t a n t ô t rét iculés. Les figiu"es c i x et e x mon t r en t deux 
aspects d 'ensemble de ce t te disposition remarquable chez le Chironome. 

Puis ces derniers chondriosomes disparaissent en même t e m p s que le 

FIG. CTin. Chironome : prénymphe. Sarcoplasme creusé de grandes vacuoles; le chondriome forme de grosses 
granulations sur les travées cytoplasmiques. Fix. : Zenk,-Form. Color. : Volkonsky. 

réseau achromat ique se résorbe par t ie l lement . I l ne reste plus alors que 
de grandes cavités op t iquemen t vides, Umitées en t re elles pa r des hgnes 
minces, sinueuses, garnies de place en place p a r quelques chondriosomes 
t r apus . Enfin, ne pers is tent p lus que quelques t ravées d u réseau achro­
mat ique ; le chondr iome est à ce momen t presque to ta lement disparu. Le 
sarcoplasme donne à ce m o m e n t l ' impression d ' un délabrement complet. 

Chez Triaenodes, on t rouve parfois, à l ' ex t rémi té du muscle, et disposée 
un peu la téra lement , une masse sarcoplasmique para issant très homo­
gène; son chondriome est formé d ' u n nombre considérable de filaments 
ramifiés ou anastomosés recouvran t la to ta l i t é d u cytoplasme depuis le 
bord de la fibrille j u s q u ' a u bord externe du sarcoplasme. 
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Tous ces filaments sont t r ès épais , t o u t d ' abo rd réguliers e t unifor­
m é m e n t chromophi les pour les colorants mi tochondr i aux . 

Sur quelques-uns de ces filaments, on cons ta te , dans d ' au t re s muscles, 
la présence de pe t i t es nodos i tés ; ma i s ce qui es t p lus carac tér i s t ique , 
ces chondr iocontes pe rden t progress ivement leur colorabil i té sm- cer­
t a ines pa r t i e s seu lement de leur t r a je t . I l semble b ien d 'ai l leurs que 
les par t ies les plus colorables 
soient aussi les p lus épaisses 
(fig. CXI) . 

L a figure c x n nous mon­
t r e u n s t ade u n peu plus 

FlQ. CIX. Chironome : Larve. Aspect du sarcoplasme périphérique d'un muscle de l'abdomen : Chondriome contre 
la cavité générale; réseau acluromatlque intérieur. Fix. : Zenk.-Form. Color. : Volkonsky. 

avancé : le p lus g r a n d n o m b r e des filaments sont devenus incolorables e t 
les seuls é léments chromophi les sont quelques gra ins ou des b â t o n n e t s . 

C'est à p a r t i r de ce m o m e n t que le cy top lasme se creuse de vacuoles 
e t finit p a r abou t i r à u n aspect de dé labrement ana logue à celui que nous 
avons décr i t chez Chironome. 

Chez u n e a u t r e Phrygam'de , Oxyetidra costalis, on p e u t cons ta te r que 
t o u t e s les pa r t i e s d u sarcoplasme d ' u n même f ragment de muscle, p a r 
exemple , d o n t les ex t rémi tés s ' insèrent sur deux apodèmes consécutifs, 
ne sont p a s au m ê m e s t ade ; les masses secondaires p r o v e n a n t de la divi­
sion de la masse .p r inc ipa le p a r des c loisonnements offrent des aspects 
différents : r iches en chondr iome et pauvres en lacunes , ou inversement . 
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FiQ. ox. Chiionome : Nymphe. Sarcoplasme au même stade plus avancé que dans la flgure cix; le chondriome 
périphérique est î us réduit. Kx. : Zehk.-rorm. Color. : Volkonsky. 

rempli t d ' abord t o u t e la fo rmat ion péri-musculaire , mais il se creuse 
rapidement d 'espaces clairs. L e chondr iome s 'y t rouve sous forme de 
quelques filaments réguliers, allongés, souven t t rès s inueux ; les ims sont 
fibres, d ' au t res s ' anas tomosen t en t re eux . L a plus grande par t ie des 
chondriosomes se p résen ten t sous l 'aspect de filaments t rès épais, à allure 
moniliforme. I l a r r ive souven t q u ' u n e pa r t i e d u filament épais devienne 
moins colorable e t ne soit p lus q u ' i m r u b a n à peine chromophile sur lequel 
se dé tachent , i n t ensément colorés, de gros grains vaguemen t sphériques. 

Le cy toplasme ne contieAt p lus alors que les grains fuchsinophiles 
(fig. o x m ) ; ces é léments r e s t en t c o n s t a m m e n t can tonnés dans les t ravées 
C3rtoplasmiques qu i dev iennent de p lus en plus grêles e t plus nombreuses 
jusqu 'à donner a u sarcoplasme u n aspect finement ré t iculé; en même 
t emps les grains fuchsinophiles pe rden t le in colorabiHté. On peu t observer 
tous les s tades en t re la fuchsinophilie la plus in tense e t la décoloration 

Ceci démont re que chaque pa r t i e d u sarcoplasme évolue pour son 
propre compte , sans qu ' i l y a i t synchronisme, même pour le sarcoplasme 
d'une fibre unique . 

Citons encore, comme exemple de chondr iome aber ran t , celui d u 
sarcoplasme de la l a rve de Corethra. Ic i presque t o u s les muscles sont 
pourvus d 'une couche t rès a b o n d a n t e de sarcoplasme formant , comme 
dans les exemples précédents , des expansions irrégulières e t volumineuses ; 
mais ce chondr iome présen te u n carac tère t rès par t icul ier : l 'absence 
presque complète de t o u t filament p e n d a n t la p lus grande par t i e de la 
vie larvaire. 

Le cytoplasme est azurophi le dans la technique de VOLSKONSKY e t 
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presque complète , de sor te q u ' a u m o m e n t où le sarcoplasme a pris cet 
aspect finement rét iculé, on n ' y t rouve plus de gra ins . 

On peu t hési ter sur la natm-e de ces derniers é l éments ; ils sont con­
servés seulement pa r les fixations mitochondr ia les , leur chromat ic i té 
est iden t ique à celle des é léments mi tochondr iaux signalés chez Chiro­
nomus, Phryganea, e t c . ; comme eux ils pe rden t peu à peu leur colora­

bil i té e t finissent p a r dispa-
.1^^ r a î t r e lorsque le sarcoplasme 
' est complè tement rét iculé. 

E n out re , à un cer ta in 
s tade , ces gra ins sont dispo­
sés en une couche assez 
dense, à la pér iphér ie du 
sarcoplasme, a u con tac t 
même d u l iquide cavi ta i re , 
c o m m e nous l 'avons observé 
pour le chondr iome sarco­
p lasmique de Chironomus 
et de Phryganea. Enfin , ils 
se colorent p a r le v e r t - J a n u s 
en colorat ion v i ta le . 

Tous ces caractères , t a n t 
microchimiques qu 'évolu­
tifs, parallèles à ceux des 
format ions de n a t u r e n e t t e ­
m e n t mi tochondr ia le , nous 
p e r m e t t e n t de considérer ces 
é léments comme de véri­

tab les chondriosomes. L a ta i l le considérable qu ' i ls peuven t a t t e indre , en 
égard à celle des mi tochondr ies que l 'on observe parfois dans divers 
t issus, nous pa ra î t i m a rgumen t de p lus en faveur de l ' idée de la plast i ­
ci té considérable de la subs tance mi tochondr ia le . Cette dernière, en effet, 
es t susceptible de prendre les formes les p lus diverses, et on ne p e u t affir­
mer la n a t u r e mi tochondr ia le de ces formes qu ' ap rès en avoir é tudié 
l 'évolut ion. 

I l est de plus à r emarque r q u ' à cet te époque la rva i re le chondr iome 
des cellules digestives de Corethra se t rouve à l ' é ta t de gros gra ins ana­
logues à ceux d u sarcoplasme. Cependant dans le t issu ad ipeux , ces formes 

FIG. CXI. TrUenodei bicolor : Larve. Sarcoplasme à l'extrémité 
d'un muscle longitudinal de l'abdomen : Chondriocontes 
partiellement colorables. Fix. : Zenk.-Form. Color. Hé­
mat.-ferr. 
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coexistent parfois avec des filaments ou même des débuts de réseau, 
et dans les tubes de Malpighi , on ne t rouve q u ' u n enchevêt rement très 
dense de filaments sans t r ace de gros grains . 

I l semble qu ' i l y a i t ici u n cas assez part icul ier de spécificité du 
chondriome. Bien qu 'on a i t p u t rouve r des cas assez nombreux où cet te 
spécificité peu t se manifester , il ne s 'observe que ra remen t avec une telle 
précision : qu ' i l nous suffise à ce propos de rappeler l 'existence de trois 
formes ne t t emen t différentes e t localisées dans les différentes part ies 
du tube digestif chez la l a rve de Cidex annulatus. 

Il faut d 'ail leurs reconnaî t re que l 'idée de spécificité morphologique 
s'accorderait assez mal avec celle d 'évolut ion cons tante qui nous semble 
être la caractér is t ique essentielle de la substance mitochondriale. 

C. — Colorations vitales 

C'est chez le Chironome e t chez les Phryganides que les colorations 
par le rouge neu t re e t le ve r t 
Janus , nous ont foimii les ^ ^ ? \ ^ 

résultats les plus in téressants . - v ' ^ . ) \ i i V /T'*' 
E n par t icuher , nous avons 

pu observer chez Chironome u n 
chondriome sarcoplasmique re­
marquablement abondan t , p ré - * ^* " ^ ^ v ^ ^ ^ ' 
sentant des formes ramifiées ^ " 

et aussi des formes réticulées 

( f i g . c x i v E ) . v S ; - ! 
L a figure cx rv F ob tenue \ | ^ » ^ * 

au coiu-s de la même obser­
vation que ci-dessus, offre [un 
cas de chondriome en filaments 
aiTYinlAO lAo'ÀrPTnpn+ flpTnpii-ir FlQ. cxn. Trtemxie» 6.: Larve. Sarcoplasme de musdeabdo 
simples, légèrement üexueuX, minai : Késolutlon des chondriocontes en grains ( ?). 
vraisemblablement en posi t ion = Zent-rorm. Color. : Némat. -ferr. 

périphérique du sarcoplasme. 

L a coexistence de ces deux catégories de chondriosomes si différents dans 
une même prépara t ion , mon t r e que la ramificat ion e t la réticulisation 
du chondriome ne sont pas des a r tefacts , mais bien la résul tante d 'un état 
physiologique différent. 

Ces aspects confirment ainsi p le inement ceux que nous avions obtenu 
11 
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F I O . oxm. CoreOtra pltmieomU : Larve. Chondriome sarcoplasmlque en forme de plastes. Fix. : Zenk.-Form 
Color. : Volkonsky. 

réactif des g rands espaces clairs s i tués en t r e les t r avées cy toplas­
miques . 

Les imprégna t ions méta l l iques n e nous on t pas permis de m e t t r e en 
évidence le con t enu des g randes vacuoles e t ce carac tère , a jou té à la 
non colorabil i té p a r le rouge neu t r e , empêche de les assimiler a u 
vacuome . 

P a r cont re , sur le p o m t o u r de ces g randes vacuoles , l ' a rgent se dépose 
parfois en u n liseré noir qTii es t u n t r a i t p le in ou est formé de fines 
granula t ions . 

D a n s les t r avées cy top lasmiques quelques granula t ions e t filaments 
sont imprégnés , ma i s semblen t ne correspondre q u ' à cer ta ines pa r t i e s 
d u chondr iome évolu. 

Enf in deux au t r e s format ions p e u v e n t aussi ê t re plus ou moins 
n e t t e m e n t imprégnées : 

a) des lames t r è s minces, raccordées au sarcolemme et abou t i s san t 
en majeure pa r t i e à la s t r ie Z, e t qu i sont les membranes fonda­
menta les ; 

après fixation mi tochondr ia le e t nous p e r m e t t e n t d'affirmer dans ce 
cas l 'existence d ' u n chondr iome ramifié e t ré t iculé b ien conservé pa r le 
fixateur. (Comparer G e t H dans la figure cxv . ) 

L a figure c x v i m o n t r e aussi l 'existence de pe t i t s gra ins réfringents, 
non colorés, s i tués les Tins su r le t r a j e t des chondriocontes , les aut res 
l ibres, i solément ou p a r groupes . Nous n ' avons p u re t rouver n e t t e m e n t 
ces format ions sur nos p répa ra t ions fixées e t ne pouvons préciser leur 
signification. Rappe lons ici que nous avons t r o u v é de te ls gra ins sur 
les chondriocontes des glandes séricigènes des Phrygan ides . 

Enf in , assez r a r e m e n t , nous avons p u observer quelques grains p r e n a n t 
le rouge n e u t r e ; ma i s noTis n ' a v o n s j amais ob t enu la colorat ion p a r ce 
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b) des f ragments de t rachéoles qui se présentent alors sous l 'aspect 
d 'une double ligne pointi l lée, formée de deux rangées de pe t i t s t i re t s 
très noirs ; ce t te ligne t raverse le sarcoplasme, puis pénè t re à l ' intér ieur 
de la fibre où elle se recoiu-be pour s ' insinuer en t re les myofibrilles. 

Les prolongements des t rachéoles ne peuven t ê tre confondus avec 
un véritable appare i l de Gtolgi, n i avec les membranes fondamenta les . 

Les méthodes de Die t r ich e t d u Soudan, nous on t mon t r é qu ' i l existe 
quelques globules graisseux dans le sarcoplasme, ma i s en^quant i t é t r ès 
minime. 

Le sarcoplasme des muscles long i tud inaux des Insectes nous p a r a î t 

ria. oxiv. Ctiiionome : Larve. Sacoplasme. B, Chondriome ramifié; ¥, chondriome épais, non ramifié. (Obser­
vations dans un même champ d'une préparation.) Coior. vitale au vert-janus. 

donc être le siège d ' une série de s tades sécrétoires difficilement con­
testables : 

Au coins d u cycle sécrétoire, nous voyons le chondr iome se modifier, 
puis disparaî tre . A aucun m o m e n t nous n ' avons p u m e t t r e en évidence 
un « apparei l de Gtolgi » selon la désignat ion classique. Les apparei ls 
réticulés que nous avons p u observer se r a p p o r t e n t ici a u chondriome 
ou à ses modifications. On pour ra i t peu t -ê t re considérer le réseau achro­
mat ique qui persiste, au moins en pa r t i e , après la d iminut ion du chon­
driome, comme re l iqua t de la subs tance mitochonch'iale a y a n t é té utilisée 
au cours d u métabol isme fonctionnel d u sarcoplasme. Ce rel iquat , peu 
colorable, est sans dou te susceptible de récupérer p a r la suite la subs tance 
qui lui est nécessaire pour une recons t i tu t ion complète . On peut , en effet, 
a t t r ibuer à une tel le recons t i tu t ion les aspects assez différents que l 'on 
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observe dans les diverses régions d u sarcoplasme d 'un même muscle. 
L'origine de ce t te substance complémenta i re pour ra i t ê t re le cyto­

p lasme ou le noyau . Nous avons p u t rouve r quelques n o y a u x présentant 
des nucléoles fragmentés, accolés plus ou moins à la pér iphér ie ; mais 
nous n ' avons pas observé de passage de masses nucléolaires dans le cyto­
p lasme sous forme figiuée. L a quest ion reste donc à résoudre. 

De l ' é t a t de dé labrement ex t rême auquel abou t i t le cycle sécrétoire, 
on p e u t conclure à l ' impossibili té pour le sarcoplasme de jouer u n rôle 

FIO. C X V . Chironome : Sarcoplasme. G, Chondriome en coloration vitale (vert-Janus) f H, chondriome sur prépa­
ration mitochondriale fixée. Fix. : Zenk.-Form. Color. : Hémat.-ferr. 

dans la t ransmiss ion de l ' influx nerveux . U n e telle t ransmiss ion ne serait , 
en effet, vra isemblable que pa r l ' in termédiai re d 'une format ion cons tam­
m e n t en bon é t a t physiologique, ce qui n 'es t pas le cas pour le sar­
coplasme. 

P a r contre , il appa ra î t ne t t emen t , d ' après la disposit ion par t i cuhère 
e t pers i s tan te du chondriome au contac t d u l iquide cavi ta i re , que cet te 
fo rmat ion doit avoir une p a r t t rès act ive dans l ' ex t rac t ion e t l 'é laborat ion 
des é léments nutr i t i fs contenus dans ce l iquide, é léments q u ' u n e t r ans ­
format ion adéqua te doit amener à l ' é t a t de subs tance assimilable pour 
le muscle. 
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C H A P I T R E X I I 

Tissu adipeux 

HISTORIQUE 

Le tissu ad ipeux des Insectes a fait l 'objet d 'un nombre considérable 
de t r avaux . Nous n ' en citerons que quelques-mis, la presque to ta l i t é 
de ces recherches a y a n t é té effectuées sans l 'emploi des méthodes modernes 
de cytologie. On a de ce fai t négligé les cons t i tuan ts cytoplasmiques don t 
l 'étude nous p a r a î t ac tue l lement indispensable à une conception u n peu 
plus précise des phéno­
mènes métaboliques dans 
la cellule. Nous insiste­
rons, pa r conséquent , plus 
spécialement sur les t r a ­
vaux publiés après la mise 
en application de ces mé­
thodes. 

Au point de vue p u ­
rement morphologique, 
rappelons que la p l u p a r t 
des auteurs : SOMMER, 

chez Macrotoma plumbea, W I D O W I E J S K I chez Chironomvs et chez Culex, 
PHIIJPSCHENKO chez les CoUemboles, B E R L E S E , OKAJIMA, KREUSCHER 

chez Dytiscus, divisent le t issu ad ipeux en deux catégories : le tissu 
adipeux pér iphér ique, placé imméd ia t emen t sous l 'hypoderme, séparé 
en masses cor respondant a u x segments d u corps e t le t issu adipeux 
interne, généralement a u voisinage d u t u b e digestif. 

C'est cet te répar t i t ion que nous avons également observée chez quelques 
Diptères (Culex, Chironomus, Dicranomya) e t chez les Phryganides . 

Malgré les aspects différents que peu t revêt i r ce t issu dans des espèces 
voisines, il ne nous p a r a î t pas ut i le de considérer d 'aut res divisions du 
tissu adipeux, comme a p u le faire HOLMGREN chez les Mycetophilides, 
où cet au teur ar r ive à dis t inguer q u a t r e espèces de tissus adipeux, 
selon lem: posit ion e t leur aspect . 

E n ce qui concerne les p rodu i t s élaborés p a r ce t issu, les recherches 
ont été effectuées plus spécialement sur les larves d'insectes holométa-

FiG. cXTT.̂ Chironome : Sarcoplasme. Chondriome ramifié et grains 
réfrigents. Coloration au vert-Janus. 
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boles, e t les autei i rs o n t p u reconna î t re deux catégories de formations 
de réserves (graisses e t a lbuminoïdes) e t u n p rodu i t d 'excrét ion : les 
u ra tes . 

U n e é tude détai l lée de l 'évolut ion d u corps gras a é té faite p a r F E R E Z 
( 1 9 1 0 ) chez la la rve d e Calliphora erythrocephala. L ' a u t e u r m o n t r e que 
chez ce t te la rve les cellules remplissent en m ê m e t e m p s les fonctions de 
cellules adipeuses e t d e cellules à u ra t e s . 

Ce n 'es t que dans ces dernières années que nous t rouvons des t r a v a u x 
a y a n t é té effectués d ' ap rè s les mé thodes mitochondr ia les . 

W E J D O W S K Y ( 1 9 2 5 ) publ ie une é tude sur les cellules adipeuses de 
l 'Abeille. I l t r o u v e q u e « t o u t e la format ion de la subs tance graisseuse 
a son origine dans les mi tochondr ies ». 

Nous avons pub l i é ( 1 9 2 7 ) une no te sur le t i ssu ad ipeux des Ph ryga ­
nides é tudié d 'après les colorat ions vi ta les e t les techniques mi tochon­
driales e t d ' imprégna t ion . 

N O Ë L ( 1 9 2 8 ) décr i t le chondr iome d u t issu ad ipeux chez Bombyx mori 
et chez Pieris brassicœ. 

D a n s son t r a v a i l su r le corps ad ipeux des Hyménop tè re s , SCHMIEDER 
( 1 9 2 8 ) fai t quelques al lusions a u x théories mi tochondr ia les , mais ses 
recherches n ' o n t p a s é t é réalisées à l 'a ide des techniques mitochondria les . 
D E BOISSEZON ( 1 9 3 0 ) t r a i t e le t i ssu ad ipeux de Culex pipiens e t Theo­
baldia annuiata d u p o i n t de vue his to-chimique sans descr ipt ion spéciale 
de l 'évolut ion d u chondr iome. Nos observat ions sont re la t ives a u t issu 
ad ipeux chez Culex pipiens et Culex (Theobaldia) annulatus, e t chez 
quelques Ph rygan ides . N o u s n ' a v o n s p a s recherché l 'origine de ce t i ssu 
e t avons su r tou t é t u d i é l ' évolut ion des cons t i tuan t s cjdioplasmiques. 

OBSERVATIONS PERSONNELLES 

A. — Culex ( = Theobaldia) annulatus 

T I S S U LARVAIRE : Techniques mitochondriales. — L e t issu ad ipeux 
pér iphér ique est représen té chez la l a rve t rès j eune de Culex annulatus, 
p a r quelques cellules accolées à l ' hypoderme, don t elles se d is t inguent 
assez difficilement. Mais b ien tô t , elles forment des nappes qu i res tent 
accolées, au moins e n pa r t i e , à ce t t e couche e t s imulan t une sor te d'assise 
sous-jacente. Ce n ' e s t cependan t que dans le t h o r a x et , parfois, dans les 
replis segmenta i res de l ' abdomen , que l 'on p e u t en observer, toujom-s 
en pe t i t e quan t i t é , s u r t o u t dans l ' abdomen. 
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Les cellules sont à ce m o m e n t de pe t i t e tai l le ; le noyau , re la t ivement 
volumineux, cont ien t de pe t i t s blocs de subs tance azurophile d o n t quel­
ques-uns sont disposés avec régular i té à la pér iphér ie ; il est , de p lus . 

4 ? 

A. 

4 • 

M. 

7^ M 

F. 

D. 
FIO. C X T O . Cvlex p. : Larve Jeune. A, Cellule très Jeune; B, C, développement des granulations pérlnucléaires; 

T), corps crlstàUoïdes périphériques et vacuoles; £, corps cristalloldes périphériques, chondriome 
périnucléaire; F, coupe tangentielle, chondriome formant des plastes. Ftz. : Zenk.-Form. Color. : 
Hémat.-ferr. 

pourvu d 'un nucléole fuchsinophile à jtevi près sphérique, généralement 
central . D a n s le cy top lasme (fig. c x v n A, B , C) on r emarq u e autoiu* de 
ce noyau e t l ' en tou ran t p lus ou moins complè tement , des a m a s fuchsi-
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nophiles, accolés à la m e m b r a n e e t occupan t parfois ime grande par t ie 
de la mince couche cjr toplasmique. 

Ces amas sont const i tués de granula t ions t rès rapprochées les unes 
des a u t r e s ; fait in téressant , il ne p a r a î t pas exister , en dehors de ces 
granula t ions , d 'é léments p ré sen t an t le carac tère de chondriosomes 
individualisés dans le reste de la cellule. 

Les nappes adipeuses ne compor t en t à ce s t ade qu 'except ionnel lement 
deux couches de cellules. Chez une larve u n peu plus âgée, la n a p p e 
adipeuse, toujoiu-s placée con t re l ' hypoderme, mais p o u v a n t s 'en dé tacher 
par t ie l lement , a subi u n déve loppement assez sensible. I l semble bien 
qu' i l y a i t proliférat ion de cellules à leiu* intér ieur , comme on t p u égale­
ment l 'observer B E R L E S E , POSPIELOW e t H U F N A G E L chez les Lépi­

doptères , ma i s il faut su r tou t a t t r i bue r leur accroissement à l ' augmen­
t a t i on de ta i l le de chacun des é léments . Nous n ' avons j amais observé 
de mitose, p a r con t re nous avons parfois observé deux n o y a u x encore 
accolés, indice de division directe . Le n o y a u cons t i tue encore la majeure 
par t i e de la cellule e t il est en touré de g roupements des granula t ions 
sphériques chromophi les devenues p lus grosses e t fo rmant des ca lo t tes 
irrégulières, r a t t achées les unes a u x au t res (fig. c x v n C). 

A mesure que la la rve g rand i t , la ta i l le des cellules adipeuses s 'accroît 
sans que leur r épar t i t ion change sensiblement . On assiste alors à u n e 
migra t ion centrifuge t rès n e t t e des granula t ions précédentes qu i se sont 
fusionnées en quelques globules t rès gros, lesquels v iennen t se disposer 
à la pér iphér ie de la cellule. 

Ces inclusions pe rden t leur chromat ic i té a u coiu-s de leiu- migra t ion 
à t r ave r s le cy top lasme e t finissent p a r p rendre u n e colorat ion nattu-elle 
j a u n â t r e à laquelle se superpose parfois au d é b u t une légère t e in t e enfumée, 
si l 'on emploie l ' hématoxyl ine . P a r la sui te elles ne se colorent p lus 
(fig. c x v i i D , E ) . 

Au con tac t de ces inclusions, on r e m a r q u e souvent la présence d 'une 
pe t i t e vacuole claire, en forme de croissant . Nous n ' avons p u dé te rminer 
s'il s 'agissait d ' un r e t r a i t de cy top lasme sous l 'influence d u fixateur, 
o u d ' un changemen t d ' é t a t de l ' inclusion. 

Nous croyons cependan t que les inclusions, t r ès volumineuses , ne se 
t rans forment pas en t i è rement en subs tance dialysable , car , sur des 
cellules u n peu plus âgées, on re t rouve le p o u r t o u r de la cellule déchi­
que té avec u n corps cristaUoïde dans chacune des entai l les . L a colorat ion 
na ture l le est n e t t e m e n t j a ime pâle e t l 'aspect es t devenu cristal loïde. 
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Certaines cellules isolées semblent ainsi posséder une vér i table couronne 
de ces product ions cristalloïdes t r ès semblables à ce momen t aux inclu­
sions qui se t r o u v e n t dans le t u b e de Malpighi su r tou t chez Cvlex pipiens, 
mais qui en diffèrent cependan t p a r leur insolubil i té dans les réactifs 
employés au cours de la fixation e t d u montage . Ces formations persis tent 
longtemps à la pér iphérie de la cellule, spécialement en bordure externe 
de la nappe adipeuse, c 'est-à-dire a u con tac t même d u l iquide cavi taire , 
ce qui semble indiquer une dissolution lente p a r ce dernier. 

H O L L A N D E a s ignalé dans le t i ssu ad ipeux des chenilles de Vanessa io 
et F . urticœ, ma i s à la fin de la vie larvai re , un processus à peu près 
analogue a m e n a n t l ' évolut ion des enclaves périnucléaires en cristalloïdes. 
L 'au teur pense que leur fo rmat ion pour ra i t ê t re a t t r ibuée au noyau , 
mais reste t rès dubitat if . I l envisage ime t ransformat ion de substances 
albuminoïdes périnucléaires en turates sous l 'influence de ferments 
sécrétés p a r le noyau . PAILLOT e t N O Ë L décrivent chez Pieris brassicœ 
des formations cristalloïdes à cent re clair, peu colorables pa r la fuchsine, 
apparaissant seulement à la nymphose e t qu ' i ls considèrent comme 
produits de déchet de la vie cellulaire. 

D E BOISSEZON , chez Culex pipiens, publ ie en même t emps que nous-
même l 'observat ion de gra ins d 'excrét ion à u n s tade t rès jeune de la 
larve. 

On voi t que les observa t ions rappor tées p a r H O L L A N D E , P A U i O T e t 
N O Ë L , se r appo r t en t à u n âge avancé de la larve, à une époque oi i , p a r 
suite, les déchets de l 'organisme on t eu l 'occasion de s 'amasser. Chez 
Cvlex, ce t te expuls ion correspond, a u contra i re , au s tade jeune de 
la larve en ple in accroissement des t i s sus ; de plus, tou tes les cel­
lules adipeuses pér iphér iques semblen t passer pr imi t ivement pa r ce 
stade. 

L a s i tua t ion pér inucléaire des granula t ions reconnue p a r H O L L A N D E , 
laisse penser que le n o y a u y joue lu i ce r t a in rôle. Toutefois, l 'appellat ion 
de granula t ions « chromat in ie imes » qu 'emploie l'anteiu" ne nous para î t 
pas être justifiée ici. Nous avons , en effet, observé que les masses de 
chromatine int ra-nucléaire é t a i en t n e t t e m e n t aztu 'ophiles, t and i s que les 
masses périnucléaires sont fuchsinophiles. Siu* une cellule t rès jeime 
offrant les g r amda t ions encore p e u épaisses a u contac t du noyau 
(fig. c x v m B ) i l n ' ex i s te q u ' u n nucléole t rès rédu i t . P a r contre , lorsque 
les masses fuchsinophiles sont bien const i tuées , on observe de nouveau 
un gros nucléole sphér ique flont la pa r t i e centra le seule est fuchsinophile. 
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Y a-t-il eu passage de la subs tance nucléolaire dans le cy top lasme ? 
Cela nous p a r a î t e x t r ê m e m e n t probable , ma i s nous ne sommes p a s arrivés 
à le vérifier. De BOISSEZON énonce s implement qu 'el les sont sécrétées, 
p a r le nucléole d u t rophocy te . 

L a n a t u r e ch imique de ces corps cristalloïdes sub i t des changements 
i m p o r t a n t s : p r inc ipa lement p ro té ique a u débu t , elle finit p a r se rapprocher 
des u r a t e s avec cependan t u n léger s u b s t r a t u m pro té ique . HOLLANDE 
y a mis en évidence des subs tances d u groupe des nucléo-protéides . De 
BOISSEZON leur a t t r i bue une natxu* pur ique . 

NAKAHABA (1917) s ignale b ien des 
émissions nucléaires d a n s le t i s su adi­
peux , mais il les considère c o m m e évo­
luan t en granules a lbuminoïdes . A u cours 
des premiers s t ades de l ' évolut ion in t ra -
cy top lasmique de ces p roduc t ions , nous 
n ' a v o n s p u m e t t r e en évidence dans la 
cellule a u c u n chondr iosome n e t t e m e n t 
individual isé . T o u t a u p lus peu t -on men­
t ionne r que les premières masses pér inu­
cléaires p résen ten t la m ê m e ch romoph ihe 
que le chondr iome, ma i s il semble y avoir 
p roduc t ion directe d 'enclaves sans p ro ­
duc t ion de vér i tables jchondriosomes. Nous 
ne pensons pas qu ' i l s'agisse de p roduc­
t ions u n i q u e m e n t cy top lasmiques , comme 

l 'a s ignalé NOËL chez Pieris brassicœ ; le n o y a u nous semble b ien ê t re à 
l 'origine d u phénomène d 'é labora t ion , p a r émission de subs tances dialy-
sables e t de ferments . 

Dès que les corps cristalloïdes on t qu i t t é la zone d u noyau , les cellules 
d u t i ssu ad ipeux pér iphér ique pa ra i s san t commencer u n n o u v e a u cycle 
fonct ionnel . 

I l es t alors f réquent d 'observer cer ta ines cellules d o n t le n o y a u est 
en tou ré presque complè tement de masses cons t i t uan t de minces croû­
tel les , d a n s lesquelles on p e u t cependan t d is t inguer quelques alvéoli­
sa t ions , e t aussi quelques filaments qu i t e n d e n t à se développer dans le 
cy top lasme . Parfois, u n enc roû temen t es t u n peu plus épais e t forme ime 
masse p e u compacte , presque diffuse, t a n d i s que des filaments son t 
percept ibles dans les régions voisines. 

Fia. cxTin. Culex annuiatu» : Larve âgée. 
CeWile adipeuse : inclusions périplié-
riques (urates ?). Cliondriocontea 
groupés en complexes. Fix. : : Zenk.-
Form. Color. : Hémat.-ferr. 



CHONDRIOME CHEZ LES INSECTES 171 

De telles masses sont le plus souvent rassemblées en deux ou t rois 
points de la zone pér inucléaire , mais envoient de l 'une à l ' aut re quelques 
t r ac tus unissants , b ien qu'el les demeuren t individualisées. E n raison de 
leurs différents caractères , nous les supposons mitochondriales, e t consti­
t u a n t à ce t t e pér iode la t o t a l i t é d u chondr iome présent dans la cellule. Les 
mailles deviennent ensui te p lus g randes , les filaments, moins ramassés, 
se dégagent de p lus en p lus e t occupent une zone é tendue dans le cy to­
plasme (fig. c x v i i E e t x c v m ) . Certains filaments sont libres de t o u t 

Fia. cxix. Culex annulatu» : Larve. Cellules adipeuses thoraciques. O, Vacuoles enclavées dans chondriome et 
grosse vacuole à plastes albuminoïdes périphériques; H, petites vacuoles enclavées ou bordées par 
le chondriome, il n'existe pas encore de grosse vacuole ni de plastes albuminoïdes; E, chondriome 
en réseau dans une cellule adipeuse d'âge moyen. Fix. : G, Zenk.-Form.; H, K, Fix. : Begaud. Color. : 
Hémat.-ferr. 

r appor t avec la masse p r imi t ive . L a p l u p a r t se répar t issent en pe t i t s 
g roupements anas tomosés e t p roduisen t m ê m e de pe t i t s réseaux. Le 
noyau possède à ce m o m e n t u n gros nucléole centra l , presque sphérique : 
il semble à ce s t ade ne pas subir de modification. J u s q u ' à ce moment , 
il n 'exis te p a s d 'enclaves graisseuses ou albuminoïdes dans le cytoplasme 
d u t issu ad ipeux . 

Chez la la rve d 'âge moyen, les cellules sont de grande tai l le e t leurs 
hmi tes para issent moins visibles, mais elles ne forment pas u n syncyt ium. 
Les nappes de t i ssu in te rne on t pr is une développement p lus i m p o r t a n t ; 
leurs cellules ressemblent , abs t rac t ion faite des corps cristalloïdes q u ' o n 
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n ' y t r o u v e pas , a u x cellules d u t issu pér iphér ique . L e chondr iome com­
por t e à ce momen t deux catégories d 'é léments ; les uns sont des complexes 
de chondriosomes, analogues à ceux que nous venons de signaler dans la 
cellule p lus jeune, mais beaucoup plus é tendus , ils laissent dis t inguer de 
g randes mailles irrégulières formées p a r les filaments qui s 'enchevêtrent 
e t s ' anas tomosent . 

L 'évolu t ion de ce chondr iome filo-réticulaire se fait ensui te t rès v i te 
de deux façons n e t t e m e n t différentes : 

A) E n premier lieu, on voi t (fig. c x i x G, H ) dans les par t ies incurvées 
que présente le chondr iome 

^ |iiiijui ^ • fila^menteux, de pe t i tes va-
%^ W BJr̂ *̂ * cuoles incluses dans la con-

~ cavi té du chondriosome, qui 
les en toure ainsi par t ie l le-

^ • m e n t ; d ' au t res sont enclavées 
^ ijh dans les mail les d u réseau 

^ ^ *^ ^ ][f^ mi tochondr ia l . D a n s ce der-
^ ^ ^'^'^ ^ ar r ive parfois que 

^ 1 cer ta ines par t ies d u réseau 
^ primitif soient devenues non 

colorables, ma i s les quelques 
f ragments qu i ga rden t leur 

Fia. cxx. Cvlex annulatus : Larve jeune. M, Groupe de cellules " _ * ° 
adipeuses thoraciques jeunes; L, Cellule adipeuse jeune colorabil i té p e r m e t t e n t de rC-
après imprégnation oemiquée. Fix. : Zenk.-Form. Co­
lor. :Hémat.-ferr. Constituer l en semb le . 

Enfin , il existe quelques 
vacuoles isolées ou p a r pe t i t s groupes, qui sont libres de t o u t con tac t 
avec le chondr iome. E n ra ison des nombreuses formes in termédia i res que 
nous avons observées en t re la vacuole l a rgement encapsulée p a r le chon­
driosome e t le cas où le chondriosome devient de p lus en p lus rédui t , nous 
pensons que ces vacuoles hbres sont des é léments détachés d ' un chon­
drioconte , mais qui on t d û se t rouve r p r imi t ivemen t à son con tac t . 

L e con tenu de ces vacuoles noirci t p a r les vapeur s d 'acide osmique 
e t se colore p a r les réact ions a u S o u d a n I I I , à l 'écar late , au bleu de Ni l : 
il s 'agit p a r conséquent de graisses. Toutefois, si les p lus gros globules 
se colorent in tensément p a r ces derniers colorants , les p lus pe t i t s se 
colorent fa iblement ce qu i ind ique une évolut ion encore incomplè te . 

L ' imprégna t ion osmique d 'une cellule plus jeune m e t en évidence 
(fig. c x x ) quelques gros complexes à mailles peu nombreuses qui rappel len t 
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l 'aspect de quelques chondriocontes isolés ou en complexes, fortement 
empâtés p a r le dépô t méta l l ique . Le contenu des mailles n 'est pas 
imprégné. 

Dès qu 'on ar r ive a u s tade des vacuoles nombreuses, l ' imprégnation 
ne permet plus guère de dis t inguer les éléments , les cellules se mon t r an t 
bourrées d 'enclaves a y a n t rédu i t mass ivement l 'acide osmique. 

Peu à peu, le cy top lasme se rempl i t de vacuoles t rès serrées, formant 
parfois de pe t i t s a l ignements ; mais , le plus souvent , elles const i tuent 
par leur accolement des plages irrégu­
lières qui occupent de grands espaces 
de la cellule j u s q u ' a u m o m e n t où leur 
fusion donne naissance à des vacuoles 
de tai l le plus g rande . 

Ensu i te , les vacuoles p r imi t ivement 
isolées cons t i tuen t p a r la fusion de 
leur contenu , u n e énorme vacuole 
occupant une posi t ion voisine d u 
noyau, don t elle a t t e i n t à présent la 
tail le (fig. c x i x G). 

A ce s t ade , le chondr iome forme 
encore au tou r d u n o y a u une sorte d 'en­
veloppe de pe t i t s réseaux entremêlés de 
filaments ainsi que de granula t ions sidé­
rophiles. 

B) On t rouve , en ou t re , d ' au t res 
éléments plus individual isés ; ce sont 
des filaments t a n t ô t longs, flexueux e t lisses, t a n t ô t plus courts , plus 
épais, ou moniliformes. 

I l faut no te r une t e n d a n c e remarquab le du chondriome filamenteux 
à const i tuer des gra ins . On rencontre , d 'ai l leurs, t rès souvent, de tels 
grains encore alignés sur l ' emplacement d u chondrioconte qui leru- a 
donné naissance (fig. c x v n F ) . A côté de ceux-ci, on t rouve d 'autres 
grains de tai l les t rès diverses, intermédiaires en t re celle du grain visible 
siu- le chondrioconte , j u s q u ' à celle d u gros p las te sidérophile de diamètre 
cinq à dix fois p lus g rand . 

Deux régions son t par t icu l iè rement riches en ce genre de plastes, 
comme aussi en chondriocontes : ce sont le p o m t o u r du noyau et le bord 
de la grosse vacuole . 

Fia. cxxi. Culex annulatus : Larve ftgée. Tissu 
adipeux. Stade des grandes vacuoies l>or-
dées de plastes et de chondriocontes. 
FU. : Zenk.-Form. Color. : Hémat.-ferr. 
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On voit , en effet, souvent accolés à ce t te dernière, u n n o m b r e élevé 
de plas tes , t r ès gros en major i té , b ien qu' i ls soient entremêlés de quelques 
gra ins de pe t i t e ta i l le . Tous ces plastes sont disposés sur u n ou siu- deux 
rangs , de façon presque régulière, autoiu- de la vacuole . Cet te disposition 
résul te v ra i semblab lement d u refoulement des plas tes , ainsi que du 
chondr iome, p rovoqué p a r l ' augmen ta t ion de d iamèt re de la vacuole 
(fig. c x x i ) . I l fau t cependan t r e m a r q u e r que la presque t o t a l i t é des 
plas tes se t r o u v e a u x abords imméd ia t s de la vacuole . Certa ins noyaux , 
d'aillem-s rares e t a p p a r t e n a n t à des cellules où la vacuole cent ra le n 'es t 
pas formée, p ré sen ten t b ien à letu" pér iphér ie une couronne plus ou moins 
régulière de g ranula t ions de ta i l le moyenne , mais on n ' y observe pas 
de gros plastes . C'est a u cours de la dispersion de ces pe t i t s p las tes 
à p a r t i r d u n o y a u que s'effectue leur croissance, j u s q u ' a u m o m e n t 
où, subissan t peu t -ê t re éga lement une a t t r ac t ion de la vacuole , ils v iennen t 
se ranger au tou r de celle ci. 

Malgré une é tude a t t en t i ve , nous n ' avons pas observé de r u p t u r e de 
m e m b r a n e nucléaire suivie d ' ime invas ion d u cy top lasme p a r des gra­
nules nucléaires bas iques comme le signale B I S H O P (1922-1923) chez 
l 'Abeille. D 'a i l leurs , les granules observés croissent b ien dans leur t r a je t 
à t r a v e r s le cy top lasme, mais ils ne pe rden t p a s leur basophi le e t cont i ­
n u e n t à p r end re l ' hématoxy l ine j u squ ' à leur comple t déve loppement . 

Les réact ions microchimiques (réactif de Millón), les carac tères de 
colorabih té , m o n t r e n t que ces p las tes sont de n a t u r e a lbumino ïde ; ils 
sont conservés p a r t o u s les fixateurs, m ê m e n o n mi tochondr i aux . 

Signalons que la fixation p a r le Bouin , p a r exemple , ne m o n t r e pas 
tou jours des gra ins d 'aspect homogène : ils sont const i tués p a r de pe t i t es 
g ranu la t ions agglomérées en u n e sphère plus ou moins complè te , dans 
laquel le u n secteur peu t se colorer p a r l 'éosine. 

D e plus , on p e u t les re t rouver même chez l ' adu l te . 
Comme nous le voyons , l ' appar i t ion des plastes a lbuminoïdes s'effectue 

déjà chez la la rve j eune , b ien que leur format ion n 'acquière son comple t 
déve loppement q u ' a u m o m e n t de la métamorphose . Cet te appa r i t i on 
précoce diffère sensiblement de ce qu i a été signalé chez les insectes 
holométaboles où l ' appar i t ion des granules a lbuminoïdes se fait , en 
général , au m o m e n t m ê m e de la nymphose , ou à la période qu i la précède 
imméd ia t emen t . C'est ce qui a é té par t icu l iè rement établi chez les Lépi­
doptères (BERLESB 1899-1901, N A K A H A R A 1917, HTJFNAGEL 1918), chez 
les Coléoptères ( B E R L E S E 1899-1901, K R E U S C H E B 1922) e t chez les H y m é -
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noptères ( B E B L B S E , F E R E Z , TIEGS ) . Cependant chez les Diptères , B B R -
LESE, F E R E Z e t r écemmen t D E BOISSEZON on t signalé l ' appar i t ion des 

granules a lbuminoïdes chez les larves jeunes. K R E U C H E R ( 1 9 2 2 ) signale 
chez Dytiscus que la format ion des granules peu t se cont inuer chez ' 
l ' imago. 

SCHNEIDER ( 1 9 2 8 ) d is t ingue deux catégories de granules a lbumi­
noïdes (acides e t basiques) , e t observe chez la larve jeune quelques rares 
cas d ' appar i t ion de granules d 'une seule n a t u r e — en majori té acides — 
alors que , chez la la rve adu l t e e t la p répupe , il t rouve cons tamment les 
deux catégories (acide e t bas ique) . 

Quan t à l 'origine de ces inclusions a lbuminoïdes que nous pensons 
devoir ê t re ici d 'origine mi tochondr ia le , elle a fait l 'objet de nombreuse 
discussions. 

B B R L E S B a t t r i b u e la format ion des sphérules albuminoïdes dans le 
tissu ad ipeux de Calliphora erythrocephala à l 'absorption, p a r le t issu, 
d 'une subs tance a lbuminoïde issue d u t u b e digestif (Contra F E R E Z ) . 

L a subs tance émigré d ' abo rd vers le noyau , don t les enzymes la 
t ransforment en subs tance élaborée colorable; ce t te dernière émigré 
ensuite vers les régions pér iphér iques de la cellule. 

Cet te première é labora t ion est suivie de l 'absorpt ion e t de l 'élabo­
ra t ion p a r les mêmes cellules adipeuses d u p la sma provenan t de la disso­
lut ion muscula i re . Les p rodu i t s de ces élaborat ions forment les pseudo-
nucléi de KowALESKi e t de V A N R E E S , qu i sont ensuite excrétés de la 
cellule adipeuse, pour servir à l 'é laborat ion de nouveaux t issus. 

H U F N A G E L s ignale chez Hyponomeuta une appar i t ion assez t a rd ive 
de ces inclusions a lbuminoïdes . El le n ' a lieu que lorsque la chenille a 
cessé de manger , à la pér iode p r émé tamorph ique e t s'effectue « en même 
t emps que la graisse d iminue ». Fe t i t e s dans le t ho rax , ces inclusions sont 
beaucoup plus grandes e t souven t cristalloïdes dans l ' abdomen, pa r t i ­
culièrement a u voisinage de l ' in tes t in moyen . 

Chez l ' imago, la graisse r é a p p a r a î t en même t e m p s que les inclusions 
albuminoïdes d iminuen t ou même disparaissent . L ' au t eu r cons ta te 
l ' a l ternance sur l a m ê m e cellule des iaclusions grasses e t des inclusions 
albuminoïdes, ma i s n ' ind ique p a s si elle vo i t là l ' indice d 'une re la t ion 
entre ces deux sortes de format ions . 

FAILLOT e t NoBL ( 1 9 2 8 ) t r o u v e n t quelques gros plastes albuminoïdes, 
auxquels ils a t t r i b u e n t ime origine mi tochondr ia le , dans le t issu ad ipeux 
de Pieris brassicœ à la fin de la vie la rva i re . 
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Colorations vitales. — Si l 'on examine , en double colorat ion vi tale , 
le t issu ad ipeux d 'une larve âgée de Culex, il se mon t r e l i t t é ra lement bourré 
de globules de différentes ta i l les . Les uns t rès pe t i t s , sont serrés les ims 
contre les au t res e t rempl issent la p lus g rande pa r t i e des espaces ent re les 
globules de g rande ta i l le . Ces deux catégories sont const i tuées de globules 
réfringents, ne se colorant pas p a r le rouge neu t r e e t p r e n a n t une te in te 
grisâtre p a r exposi t ion a u x vapeurs d 'acide osmique. Au milieu de ces 
globules réfringents, se t r o u v e n t des boules à contour moins net , colorées 
faiblement p a r le rouge neu t re . 

Le v e r t - J a n u s colore parfois u n point siu" le bord de cer ta ins des 
pe t i t s grains réfr ingents, ou encore des g ranula t ions plus grosses accolées 
à la périphérie des boules colorées au rouge neu t re . Ce sont vraisem­
blablement des grains a lbuminoïdes a u débu t de leur é laborat ion. 

D a n s la période p rémé tamorph ique , le t i ssu ad ipeux de Culex se 
charge de p lus en plus en grosses vacuoles, e t , a u m o m e n t de la méta ­
morphose , les t r avées de cy top lasme sont devenues t rès minces, fo rmant 
de place en place une couche u n peu plus épaisse ent re les gros plastes 
et les vacuoles . Le chondr iome est alors ex t r êmemen t r a re e t souvent 
const i tué p a r des filaments peu réguliers, isolés, sans formes évolutives. 
De nombreuses t ravées , rédui tes presque à une lamelle, ne m o n t r e n t même 
plus de chondriosomes. 

TISSU IMAGINAI^. — D a n s la n a p p e adipeuse chez la l a rve âgée, la 
mé thode de VOLSKONSKY colore de façon t o u t e part icul ière u n groupe 
de cellules (en voie de proliférat ion p a r amitose) représen tan t les cellules 
d u t issu ad ipeux imaginai . Le n o y a u possède quelques granula t ions irré­
gulières, aziM-ophiles e t u n nucléole assez gros qui ne p rend p a r la fuchsine 
ou la p r e n d t rès peu . L e cy top lasme forme a u t o u r d u n o y a u ime couche 
mince n e t t e m e n t azurophi le dans laquelle on ne dis t ingue pas de for­
ma t ion p r e n a n t la fuchsine. Cependant , on t r o u v e parfois, mais ra re­
men t , mie pe t i t e masse fuchsinophile accolée cont re le noyau en une région 
oh le cy top lasme est moins coloré. Ces cellules, t rès pet i tes , accolées les 
unes cont re les au t res , para issent ainsi presque t o t a l e m e n t dépotnvues 
de chondr iome, ce qui nous p a r a î t ê t re u n carac tère assez général de 
tou tes les cellules somat iques a u s t ade imméd ia t emen t postér ieur à une 
division, ou encore éloignées de leur é t a t fonctionnel, comme nous le 
verrons à propos des cellules de r emplacemen t dans l ' intest in. 

Chez l ' imago, le t issu ad ipeux occupe, cont ra i rement à ce que nous 
avons v u chez la larve, la presque to t a l i t é de l 'espace laissé libre dans 
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Fia. cxxn. CuJex pipien» : adulte. Tissu adipeux : chondriome rare, disposé dans les travées cytoplasmiques 
limitant les vacuoles graisseuses; p, plastes albuminoïdes; u, corps cristalloide (urate!). Fix. . 
Zenk.-Form. Color. : Volkonsky. 

courts, disposés en longueur siu* les t r avées . De place en place, ime 
t ravée se mon t r e p lus épaisse e t cont ien t dans t o u t e son é tendue les 
mêmes chondriocontes , or ientés dans le sens de la longueur. I l semble 
bien que le chondr iome soit r edevenu plus a b o n d a n t qu ' au moment de 
la nymphose . Cet te a u g m e n t a t i o n ne nous pa ra î t pas s'effectuer selon la 
théorie de la phase descendante d u cycle sécrétoire, comme l 'a observé 
NOKL, b ien q u ' à ce s t ade on assiste à u n e d iminut ion des plastes a lbu­
minoïdes, qu i finiront p a r d ispara î t re complè tement chez la femelle au 
moment où la vitellogénèse s 'achève. Nous n ' avons aperçu aucune des 
formes dites évolutives qu i piusse appuye r ce t t e concept ion; mais nous 
avons observé, répar t i s éga lement dans t o u t e la masse adipeuse, des 
noyaux qui ne nous on t p a r u conteni r aucune nucléole e t qu i é ta ient 
pourvus ex té r ieurement d 'une masse t a n t ô t compacte , t a n t ô t filo-réti-

12 

l 'abdomen p a r les organes gén i t aux . Ceci, p lus par t icul ièrement chez la 
femelle où la p l u p a r t des muscles a b d o m i n a u x sont en régression t rès 
avancée. 

Ce t issu abdomina l forme une masse un ique enveloppant les quelques 
organes qui se t r o u v e n t encore dans ce t t e région. Son aspect rét icidé, 
à grandes mailles vides, est l 'aspect d ' un t i ssu arr ivé a u t e rme de l 'épui­
sement des réserves (fig. c x x n ) . Les mail les sont le plus souvent cons­
t i tuées pa r de minces lames de cy top lasme, à peine reconnaissables si 
elles n ' é ta ien t ja lonnées d ' u n assez g rand nombre de chondriocontes 
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culaire , ou m ê m e s implement filamenteuse, appl iquée i n t i m e m e n t contre 
la m e m b r a n e nucléaire , ou mieux , disposée sur l ' emplacement même de 
la l imite d u noyau . 

On p e u t a d m e t t r e ici différentes hypothèses siu" la régénéra t ion du 
chondr iome. I l se p e u t que la subs tance sidérophile de la masse filo-
rét iculaire périnucléaire s 'organise s implement en filaments qu i deviennent 
libres e t émigrent ensui te dans les t r avées cjdioplasmiques adjacentes . 
C'est d 'ai l leurs ce qui semble ê t re confirmé dans une cer ta ine mesure pa r 
l ' aspect qu'offrent cer ta ins n o y a u x en tourés de filaments cour ts , bien 
individual isés e t qui , a u l ieu d 'ê t re appl iqués con t re le n o y a u dans t ou t e 
leur longueur , on t une e x t r é m i t é n e t t e m e n t dirigée vers la pér iphérie 
de la cellide. 

I l se pour ra i t éga lement que la subs tance filo-réticulaire n e fo rmât 
p a s d i rec tement les chondriosomes, mais fournî t la subs tance qui per­
m e t t r a a u x rares débris de chondr iome encore présents , de recons t i tuer 
des é léments p lus vo lumineux . Cet te concept ion nous p a r a î t se heu r t e r 
a u fai t que la subs tance mi tochondr ia le pér inucléaire p rend , le plus 
souvent , d 'emblée l 'aspect filamenteux, alors qu 'el le dev ra i t p lu tô t , 
dans la seconde hypothèse , affecter u n aspect diffus. E n effet, ce dernier 
sera i t p lus susceptible de la m e t t r e en con tac t i n t ime avec le cy top lasme 
e t p a r t a n t , d 'ê t re p lus faci lement accessible a u x f ragments de chondr iome 
qu ' i l s 'agirai t d 'enr ichir en subs tance . 

Nous n ' avons p a s observé ici de s t ade diffus d u chondr iome , e t nous 
pensons que la régénéra t ion se fa i t d i rec tement à p a r t i r de la subs tance 
périnucléaire. 

B. — Phryganides 

Chez les la rves de Ph rygan ides , le t i ssu ad ipeux est s u r t o u t déve­
loppé dans l ' abdomen oti i l forme de pe t i t es nappes segmenta i res , indé­
pendan te s les imes des au t res , s i tuées dans la pa r t i e la téro-dorsale de 
chaque mé tamère . 

E x a m i n é p a r t r anspa rence , ce t i ssu présente u n e colora t ion ve r te , 
p lus ou moins in tense , dans tous les genres que nous avons é tudiés , sauf 
chez Triœnodes oîi la colorat ion est j aune . 

L e t issu est souven t formé, chez la la rve a y a n t déjà acquis u n cer ta in 
déve loppement , p a r u n s y n c y t i u m qui présente u n sys tème de t ravées 
dess inant de g randes mail les : il a l 'aspect mésenchyma teux , quelque peu 
ana logue à celui que V . V O I N O V (1927) a signalé chez le Chironome. 
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A l ' examen sur le frais, sans coloration, on t rouve de nombreux noyaux 
sphériques, à con tenu finement p iqueté , dis tr ibués assez irrégulièrement. 
Le cytoplasme (souvent t rès rédui t ) cont ient en out re trois catégories 
d'éléments que nous dénommerons vacuoles, sans vouloir p a r ce mot , 
préjuger de leur n a t u r e : a) des vacuoles non colorées de 2 à 3 [A de dia­
mètre, peu nombreuses , disséminées ent re les aut res formations décrites 
ci-dessous ; b) des vacuoles colorées en ver t -bleu de d iamèt re supérieur e t 
var iant de 3 à 5 jx; c) des vacuoles colorées en jaune-verdâ t re don t les 
plus pet i tes sont de dimension analogue à celle des vacuoles précédentes, 
mais don t les p lus grosses a t t e ignen t j u squ ' à 15 (x. Le contenu de tou tes 
ces vacuoles est toujoiu-s homogène . 

L a couleur ve r t e de l ' an imal est due à la juxtapos i t ion des deux 
dernières catégories de vacuoles , la t e in te p o u v a n t var ier d u ve r t intense 
au j aune à peine ve rdâ t r e selon la catégorie p rédominante . I l semble 
d'ailleurs que les changements de colorat ion soient en r appo r t avec 
l 'évolution chimique d u con tenu de ces éléments e t dépendent assez 
étroi tement d u t e m p s qui s 'est écoulé depuis l ' ingestion de la nour­
riture, ainsi que de l a richesse de ce t te nour r i tu re en p igment chloro­
phyllien. 

Soumis à l ' ac t ion de l 'alcool, de l 'é ther , le t issu adipeux se décolore 
complètement . L ' ac t ion des acides ou des bases, l ' examen spectrosco-
pique ne p e r m e t t e n t pas d 'assimiler le p igment vert-bleu à ime chloro­
phylle, mais à u n dérivé. I l est à r emarque r que le sang lui-même a une 
coloration ve rdâ t r e . N o u s a d m e t t o n s que ce t te p igmenta t ion est d'origine 
aUmentaire. Les injections de bleu de méthy lène , de bleu de crésyl, de 
rouge neu t re , n ' o n t coloré aucune des vacuoles. Mais , après xm séjour de 
trois semaines dans l 'eau te in tée p a r le bleu de méthylène , on observe 
la coloration de quelques-unes d 'en t re elles e t , en même t emps , leur 
fusion, ce qu i est év idemmen t l ' indice d ' une act ion toxique . 

L ' inject ion de ca rmin d ' indigo a coloré quelques vacuoles de pe t i te 
taille, mais aucune de celles qu i sont déjà pigmentées . 

Le rouge neu t re , en solut ion dans le l iquide physiologique, colore 
in toto, les vacuoles o incolores, ma i s est sans act ion sur les vacuoles 
vertes ou jaunes (fig. 8, p l . I ) . I l rougi t , en période subléthale , u n nucléole 
volumineux dans chaque n o y a u (ainsi qu ' une rangée de pet i tes granu­
lations flottant dans le l iquide nucléaire , lu i -même incolore). L ' add i t ion 
de ver t J a n u s à la solut ion de rouge neu t r e m e t en évidence, plus par t i ­
culièrement dans les t issus ne c o n t e n a n t plus guère que les vacuoles à 
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con tenu jaune , u n chondr iome res t re int , formé de quelques chondrio­
contes cour t s semblan t parfois moniliformes e t de mitochondries isolées 
ou en courtes cha îne t tes . Ces chondriosomes, dis t r ibués dans t ou t le 
cy toplasme, sans or ien ta t ion par t icul ière , ne para issent pas en contact 
avec les vacuoles . 

P a r exposi t ion a u x v a p e m « d 'acide osmique, il se p rodu i t t o u t d 'abord 
e t t rès r ap idemen t u n brun issement m a r q u é des vacuoles jaunes . C'est 
seulement après u n e act ion beaucoup plus prolongée que les vacuoles 
ver t -b leu brunissent à leur tour . Le changemen t de colorat ion s'accom­
pagne donc d 'une évolut ion chimique d u so lvan t dans le sens d 'un enri­
chissement en graisses. L a même conclusion résul te de l ' examen au 
Soudan I I I , qu i colore é lect ivement t ou t e s les vacuoles j aunes e t non les 
au t res (fig. 9, p l . I ) . Sur les pièces fixées a u C h a m p y ou a u Benoî t , e t 
imprégnées à l 'acide osmique (12 jours) , nous n ' avons p u reconnaî t re 
l 'existence d ' un appare i l de Golgi dans le cy top lasme. L a mé thode d e 
D a P a n o , mon t r e , à l ' intér ieur des vacuoles , de pe t i t s agrégats qu i sem­
bleraient p e r m e t t r e d ' a t t r i bue r une s t ruc tu re hétérogène à ces vacuoles. 
Mais les résu l ta t s négatifs siu" le vif font penser qu ' i l s 'agit p l u t ô t d ' im 
phénomène d 'ordre phys ique , ultérieiu' à la préc ip i ta t ion de l ' a rgent pa r 
le con tenu vacuolai re . Cet te opinion est d 'a i l leurs renforcée p a r l 'obser­
va t ion su ivan te , faite sur ces é léments après u n séjour de v ing t minutes 
dans la solut ion de rouge-neutre : dans chaque vacuole se forme une, 
puis plusieurs g ranula t ions rouges qui , animées d ' u n m o u v e m e n t brow­
nien, se h e u r t e n t e t finissent p a r se fusionner, p e n d a n t que de nouvelles 
granula t ions p rennen t naissance. I l s 'agit là seulement de la précipi­
t a t i o n d u rouge neu t r e qu i ne colore que fa iblement le con tenu vacuo­
laire avec agglomérat ion ul tér ieure des grains précipi tés . L a technique 
de D a F a n o créerai t donc ici une structiKe pseudo-hétérogène. 

Les fixations mi tochondr ia les conservent b ien les vacuoles colorées 
en bleu-ver t , qu i se p résen ten t alors sous la forme de sphérules fuchsi­
nophiles dans la colorat ion d ' A l t m a n n . Les grosses vacuoles à contenu 
j aune n e sont p a s conservées en ent ier . Toutefois, il persis te d'elles une 
sorte d'écorce fuchsinophile. Le chondr iome se re t rouve sous des aspects 
ident iques à ceux qu i sont décelés p a r le ve r t J a n u s . Les mitochondries 
e t les plus pe t i t es vacuoles se compor t en t de façon iden t ique , à la suite 
des colorat ions p a r la fuchsine e t l ' hématoxyl ine , a u po in t que , seule, la 
différence de tai l le p e r m e t de les dist inguer. Ce sont des é léments qui 
donneront les plastes a lbuminoïdes , ainsi q u ' e n témoigne l 'existence de 
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granulat ions de ta i l le in termédia i re ent re les gros plastes e t les grains 
mitochondriaux. 

Comme, d ' au t r e p a r t , les vacuoles ici décrites ne possèdent pas de 
façon complète les caractér is t iques d u vacuome, on est amené à leur 
accorder p lu tô t une origine mitochondria le , conclusion analogue à celle 
de POISSON p o u r le t issu ad ipeux de Oerris. 

Chez la l a rve âgée de Setodes, nous avons parfois t rouvé u n t issu 
adipeux à g rands va ­
cuoles séparées p a r de 
minces t r a c t u s cy top las ­
miques , comme chez 
Culex. Le chondr iome 
peut alors s 'observer sous 
forme de chondriocontes 
assez longs, souvent ra­
mifiés e t parfois anas ­
tomosés (fig. c x x m ) . 

Signalons chez Oxye­
thira œstalis u n aspect 
légèrement différent : il 
existe dans ce t t e espèce, 
un t issu où l 'on observe 
de grandes vacuoles sur 
le bord desquelles sont 
amassés des plas tes sidé­
rophiles (ou fuchsinophiles) de grande ta i l le , disposition que nous avons 
relatée chez Culex. 

A l ' intér ieur de ces vacuoles, contre leur paroi , existe une couche assez 
épaisse d 'une subs tance qui , sur les prépara t ions colorées récenoment à 
l 'hématoxyl ine , présente ime métachromasie intense, en rouge violacé. 
Cette colorat ion d ispara î t sur les prépara t ions moins récentes. 

Le res te d u cytopls/sme assez for tement basophile cont ient u n chon­
driome rédu i t à de com-ts bâ tonne t s e t à quelques mitochondries . I l 
existe parfois u n chondr iome épaissi, a y a n t assez vaguement la forme 
d 'un hu i t al longé t rès apla t i , ou encore p résen tan t quelques maUles t rès 
peti tes e t t r ès peu nombreuses . 

FIO . cxxm. Setodes t. : Larve très âgée. Fragment de lamelle de tissu 
adipeux avec grandes vacuoles et chondriome ramifié et réti­
culaire. Fix. : Zenk.-Form. Color. : iJtmann. 
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C H A P I T R E X I I I 

ŒNOCYTES 

Malgré le nombre considérable de t r a v a u x consacrés a u x œnocytes 
des Insectes , la physiologie de ces cellules est demeurée assez obscure. 
L ' é t u d e de leiu* développement , de leur histologie a éga lement donné des 
résu l ta t s peu concordants . N o u s décrirons ici objec t ivement les faits 
observés chez Culex, en nous a t t a c h a n t p lus spécialement à l 'observat ion 
d u chondr iome que , seul, POISSON (1923) a é tudié dans son t r ava i l sur 
des Hémip tè res aqua t iques . 

HISTORIQUE . — Découver t s p a r F A B R E , ces é léments sont ensuite 
examinés p a r SIRODOT, KOLLIKER, K O R O T N E F F , W I E L O W I E J S K I (1886) 

en fait une é tude plus approfondie e t leiu- donne le n o m d 'œnocytes . 
Depuis , les nombreux au teu r s qui on t recherché quel p o u v a i t ê t re le rôle 
de ces cellules, se r angen t en par t i sans de l 'excrét ion e t en par t i sans de 
la sécrétion. 

o) Rôle excré teur : K O S C H E W N I K O W (1900) envisage les œnocytes de 
l 'Abeille comme cellules se chargean t de produi t s d 'excré t ion; B E R L E S B 
chez Melophagus ovinvs, cons ta te la dispersion des œnocytes dans le 
corps ad ipeux au m o m e n t de la cessation d 'ac t iv i té des tubes de Malpi­
ghi, e t leur d ispar i t ion lorsque ces organes fonct ionnent de nouveau. 
H o L M G R E N , P A N T E L , Ics Considèrent comme organes capables d 'ext ra i re 
d u sang les produi t s qu ' i l excré teront ensui te . 

b) Rô le sécréteur : P O P O F F (1910) cons ta te chez Musca domestica, 
le rejet de chromat ine hors d u noyau (chromidium de Her twig) abou­
t i s san t u l té r ieurement à la cons t i tu t ion des mitochondr ies , puis de 
sécrétion. 

S T E N D E L L (1912), f rappé de la présence des œnocytes a u voisinage des 
t rachées , leur a t t r i bue u n rôle sécréteur, nécessi tant ime g rande richesse 
en oxygène. 

A N G L A S , V E R S O N , W E I S S E N B E R G a t t r i b u e n t éga lement a u x œnocytes 

u n rôle sécréteur. 
K R E U S C H E R (1922) les considère, chez Dytiscus, comme des glandes 

à sécrétion in terne . Cet te sécrét ion ne rédui t pas l 'acide osmique, elle est 
soluble dans l 'alcool e t le to luène. 

H O L L A N D E (1914) après avoir fait l ' é tude des œnocy tes chez u n grand 
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nombre d ' Insectes , les considère comme sécréteurs de cr is taux de cire, 
d'où le n o m de cérédocytes qu ' i l leur donne. 

Plus récemment . P O I S S O N ( 1 9 2 3 ) , à la sui te d 'expériences effectuées 
sur diiïérents genres d 'Hémip tè res , leiu- a t t r ibue u n double rôle : excré-
teiu" pour certaines substances susceptibles d 'ê t re également rejetées 
par le t ube de Malpighi e t sécréteur pour les graisses e t le glycogène. 

Ce double rôle, qu i se cont inue aussi in tensément chez l ' imago q u ' à la 
période larvaire , devan t assurer la constance des conditions physico-
chimiques d u milieu in tér ieur de l ' Insecte . 

Nous avons publié , en 1925, une no t e sur les œnocj^tes chez Culex e t 
avons mon t ré l 'existence d 'une fonction sécrétrice liée a u x transfor­
mations d u chondr iome. 

OBSERVATIONS PERSONNELLES 

A. — Culex ( = Theobaldia) annulatus 

L a larve jeune de Culex annulatus possède des œnocytes de forme 
presque sphérique, à peu près tous de même tai l le , environ 15 à 20 [i 
de d iamètre , e t qui sont toujours si tués siu- la face vent ra le e t les par t ies 
latérales des segments abdominaux . On les t rouve soit à l ' é ta t isolé, dans 
le t issu ad ipeux , en t r e les muscles, soit en groupes ou nappes , formant 
ime véri table bordure à la pa r t i e in te rne d u tissu adipeux, et ils s 'é tendent 
parfois le long des tubes de Malpighi . 

De pe t i t s groupes de ces cellules se t r ouven t presque régulièrement 
dans le repU la téra l postér ieur de chaque mé tamère . I l arr ive parfois 
qu 'une n a p p e d 'œnocy tes fasse une avancée dans le dernier segment 
thoracique ; mais , en fait , ces é léments sont cantonnés presque exclusive­
ment dans l ' abdomen. 

Chez la la rve moyenne se différencie mie seconde espèce d 'œnocytes . 
Ds se dis t inguent de ceux décri ts p lus h a u t s à la fois p a r leur tail le, leur 
nombre, leur disposition. 

Bien que de dimensions encore restreintes , ces œnocytes ont une 
taille qui dépasse légèrement celle des œnocytes pr imit i fs ; mais ce qui 
les caractérise essentiel lement, c 'est leur réunion en groupes de cinq 
éléments, é t ro i t ement accolés les uns contre les au t res , e t donnan t ainsi 
la fausse impression de glandes cutanées . Ces groupes occupent de chaque 
côté la pa r t i e postér ieure des somites abdominaux e t leur développe­
ment est considérablement accéléré p a r r appo r t à celui des é léments de 
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première catégorie. On n 'observe j amais de migra t ion de ces œnocytes , 
qu i semblent conserver j u squ ' à la fin de leur existence leur emplacement 
primitif. 

Bien que les déve loppements des deux catégories d 'œnocytes ne 
soient pas synchrones, les processus d 'évolut ion d u chondr iome nous 
para i ssen t ê t re semblables , durée mise à p a r t ; aussi la description de 
l 'évolut ion du chondr iome ne sera-t-elle faite en dé ta i l que poiu- l 'une 
des espèces d 'œnocytes . 

COLORATIONS VITALES . — Des larves de Culex a. e t de Culex p. on t 
séjourné dans une solut ion t r è s é tendue de rouge neu t r e (environ 1/40.000 
à 1/60.000). Comme nous l ' avons déjà signalé, le rouge neu t r e est légère­
m e n t t ox ique e t u n séjoiu' t rès prolongé — une à deux semaines — sans 
en t r ave r en t i è rement leur développement , ne leur pe rme t p a s une évolu­
t ion normale : elles meuren t a v a n t d 'avoir réussi à se nymphoser . Aussi 
avons-nous dû, potu- évi ter t o u t e ac t ion pathologique , ne ten i r c o m p t e 
que des résu l ta t s après des séjours re la t ivement cour ts , a l l an t de quelques 
heures à u n m a x i m u m de q u a r a n t e - h u i t heures . 

D a n s ces condi t ions , la l a rve semble avoir conservé u n e v i t a l i t é nor­
male ; seuls, les œnocytes e t quelques cellules d u t i ssu ad ipeux se colorent. 

Les œnocytes p résen ten t alors à leur in tér ieur de pe t i t s a m a s a y a n t 
pr is le rouge neu t r e e t s emblan t const i tués p a r des agglomérat ions 
d 'é léments plus pe t i t s , car le con t enu n ' es t p a s homogène . Tous ces 
a m a s sont localisés dans la zone périnucléaire e t , dans cer ta ins cas, 
cons t i tuen t des plages beaucoup plus grandes , t o u t en conservan t leur 
aspect non homogène. 

Si l 'on p r a t i que u n e colorat ion pos t -v i ta le avec le v e r t - J a n u s sur 
des œnocytes de larves a y a n t séjourné dans le rouge neu t re , ou une double 
colorat ion rouge n e u t r e - v e r t - J a n u s siu- des œnocytes de larves témoins , 
n ' a y a n t subi a u c u n t r a i t e m e n t , on observe e n dehors de la zone occupée 
p a r les inclusions a y a n t pr is le rouge neu t re , im chondr iome susceptible 
de présenter des aspects différents selon le déve loppement plus ou moins 
avancé des plages colorées en rouge. 

Siu" les œnocy tes à vacuoles t r è s rédui tes , il y a su r t ou t des a m a s de 
chondr iome, parfois s implement filamenteux, ma i s le p lus souven t 
fo rman t des complexes rét iculés a u x mail les peu nombreuses , i r régu­
lières. Ces complexes sont r épar t i s dans t o u t e la cellule e t para i ssen t 
ê t r e à peu près isolés les uns des au t res . Autoiu- d u n o y a u e t i n t i m e m e n t 
accolé cont re lui , on r e m a r q u e im a m a s chondriosomique plus dense. 
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FIG. ОЗШУ. CUUX аптЛаШ : barve jeune. Œnocyte segmentaire : Stade sans vacuoles; chondriome i. tendance 
monilllorme. Fix. : Zenk.-Form. Color. : Hémat.-feTr. 

lisées; ma i s la major i té est r épar t i e dans le cytoplasme, sans que l 'on 
puisse m e t t r e n e t t e m e n t en évidence leur con tac t avec une vacuole. 

Enfin i l a r r ive u n s t ade , où seiUes quelques mitochondries granu­
leuses p r e n n e n t le v e r t - J a n u s et , à ce m o m e n t , presque t o u t l 'œnocyte 
est bourré de vacuoles fixant le rouge neu t re . 

TECHOTQTTES MITOOHONDRIALES . — Chez une larve t rès jeune, les 
œnocjrtes sont souven t réunis en pe t i t s groupes, don t tous les éléments 
sont de même ta i l le . I l p a r a î t difficile de préciser, à ce s tade , quels sont 
ceux qu i évolueront en l 'une ou en l ' au t re des catégories signalées plus 
hau t . 

U n caractère c o m m u n à tou tes ces cellules est ime affinité par t icu­
lière du cy top lasme рош- l 'hématoxyl ine , la fuchsine e t aussi pour le 
bleu d'azm-. El les con t iennen t u n chondr iome t rès développé, const i tué 

On y observe des filaments for tement recombés , semblant envelopper 
une par t i e à peu près sphér ique a y a n t pris le rouge neut re , des par t ies 
renflées en gros grains alignés, des pet i tes mailles circulaires ahgnées 
en chaînet tes . 

Les œnocytes à vacuoles nombreuses renferment une t rès faible 
quant i té de filaments; ma i s on t rouve , su r tou t dans la zone périphé­
rique de la cellule, im g r a n d n o m b r e de granula t ions a y a n t pris le ver t 
J anus . Certaines de ces dernières sont accolées contre les masses vacuo-
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p a r des é léments filamenteux t rès souven t agglomérés en complexes ; 
leur n o y a u est régulier, cen t ra l e t généra lement p o u r v u d ' im gros nucléole. 

Chez la la rve u n peu plus âgée, on p e u t t r ouve r des groupes segmen­
ta i res d 'œnocytes en voie de développement . P lacées le p lus souvent dans 
u n repl i de l ' hypoderme, sur la paro i la téra le de l ' abdomen , ces cellules 
se d is t inguent p a r leur ta i l le e t aussi p a r leur forme. Alors que les pe t i t s 
cenocytes sont toujours à peu près sphér iques , ceux-ci s 'accolent p a r une 
surface à courbure régulière concave poiu: l 'un , convexe p o u r l ' au t re 
(fig. c x x r v ) . 

L e noyau , à contour régulier, occupe ime s i tua t ion cen t ra le e t cont ient 
généralement u n nucléole anguleux, t r ès vo lumineux (fig. c x x i v ) . 

Le cy toplasme, tou jo ins t rès basophi le , c o m p a r a t i v e m e n t a u x cellules 
des aut res t issus, n ' e s t creusé d ' aucune vacuole . I l es t p o u r v u d'vm 

FiQ. C X X T . Cvlex annvMus : Larve jeune. (Enocyte segmentaire, coupe tai^entielle : chondriome formant de 
nombreux complexes et réseaux. Fix. : Zenlf.-Form. Color. : Hémat.-ferr. 

chondriome e x t r ê m e m e n t a b o n d a n t . U n e coupe d iamé t ra l e (fig. c x x r v ) 
pe rme t de voir des filaments enchevêtrés en pe t i t s complexes répar t i s dans 
t o u t e l 'épaisseur du cy top lasme, depuis le n o y a u j u s q u ' à la pér iphér ie . 
De plus, u n cer ta in nombre de gra ins ou de b â t o n n e t s pa r sèmen t les 
intervalles en t re ces complexes. 

L a coupe voisine (fig. c x x v ) est u n e coupe tangent ie l le correspon­
d a n t a u m ê m e s t ade que la précédente . Le chondr iome p rodu i t ici u n 
feutrage beaucoup plus dense qui s 'explique p a r la disposi t ion des chon­
driosomes en une sor te de n a p p e disposée concen t r iquement a u noyau . 
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Beaucoup de ces é léments para issent seulement enchevêtrés les uns dans 
les au t res ; ma i s il en est qui forment indubi tab lement des mailles, pa r 
soudure de deux branches d ' un même chondrioconte, ou pa r anastomoses 
entre chondriocontes voisins. 

H est éga lement t r ès r emarquab le que certaines par t ies des filaments 
sont d 'un d iamèt re n e t t e m e n t supérieur, soit sur une por t ion allongée 
de leur parcours , soit en u n poin t seulement , ce qu i donne à certains 
d 'entre eux u n aspect plus ou moins monolif orme, sans cependant indiquer 
encore une vér i table résolut ion en _ 

grains (fig. c x x r v ) . 
Le cy toplasme de ces œ n o ­

cytes se révèle ainsi p o u r v u d ' u n 
chondriome don t la richesse s 'op­
posera à la p a u v r e t é en ce même 
cons t i tuant dans les cellules p lus 
évoluées e t que nous décrirons 
ul tér ieurement . E n même t e m p s , 
nous cons ta tons l 'absence com­
plète des vacuoles, alors que nous 
en t rouverons de nombreuses dans 
les œnocytes plus âgés. 

E n effet, chez ceux-ci (fig. 
c x x v i , re la t ive à i m s t ade équiva­
lent chez des pe t i t s œnocytes) , on 
est frappé p a r la disposi t ion pa r t i ­
culière d u chondr iome : les g roupements de chondriosomes, t rès peu visibles 
jusqu 'a lors , s 'accusent n e t t e m e n t . Ces é léments const i tuent main te­
nan t des pe t i t s paque t s ou complexes comparables à ceux que nous 
avons signalés dans les glandes séricigènes des Phryganides (fig. n ) ; 
l ' enchevêtrement des filaments v a souvent j u squ ' à l 'union de branches 
voisines. E n même t e m p s , leurs irrégidari tés de d iamèt re deviennent 
de plus en plus marquées : des renflements ne ts p rennen t naissance à 
leurs ext rémi tés , ou sur leur t ra je t , ce qui leur confère l 'aspect monoliforme. 
Sur u n même filament on observe parfois des grains de tailles t rès diffé­
rentes, mais le p lus souvent ils sont de même grosseur. Les grains ainsi 
formés, accolés a u x au t res filaments non t ransformés du même complexe, 
donnent des masses filo-réticulaires ressemblant assez bien à ce qu ' a 
figuré FATIEB-FBÉMIET (1910) dans les spermatocjrtes de Lithobi-us. 

FlQ. cxxn. Cukx annuMiu : Œnocyte segmentalre к 
complexes mitochondriaux et vacuoles. Nucléole il 
cheval sur la limite du noyau. Fix. : Zenk.-Form. 
Color. : Vollconsky. 
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Beaucoup de ces grains res ten t d 'ai l leurs reliés p a r des t r a c t u s minces, 
mais encore n e t t e m e n t visibles; en ou t re , on rencont re des al ignements 
où les gra ins ne sont plus r a t t a chés , mais d o n t la disposit ion cependant 
ne p e u t laisser de doute sur leur origine à p a r t i r d ' u n chondrioconte lisse. 

L a figure c x x v n représente u n des œnocy tes segmentai res a y a n t 
a t t e in t son complet déve loppement (a), accompagné de deux pe t i t s 
œnocy tes ( 6 e t c). Out re la différence considérable de ta i l le , on peu t 
r emarque r combien le cycle sécrétoire est p lus avancé dans le premier 
que dans les deux au t res . 

L e cy top lasme y est envah i p a r de n o m b r e u x agrégats de pet i tes 
vacuoles , d o n t chacun peu t a t t e indre de g randes dimensions, sans qu ' i l y 
a i t fusion des é léments const i tut i fs ; il persiste toujours en t re ces 
vacuoles les t r aces de leurs parois pr imi t ives . 

Les t r avées de cy top lasme pers i s tan t en t re les a m a s vacuolai res , 
cont iennent u n nombre considérable de gra ins d o n t les affinités ch roma­
t iques sont les mêmes que celles d u chondr iome. Ces g ranula t ions ne 
résu l t en t p a s d ' u n ar tefact , car il persiste de n o m b r e u x filaments dans les 
deux œnocjrtes voisins qu i sont vis iblement à u n s t ade moins avancé . 
De p lus , elles cons t i tuen t des g roupements dans lesquels on p e u t recon­
na î t r e cer ta ins a l ignements comparables à ceux que nous avons observés 
dans le s t ade précédent . I l a r r ive d 'a i l leurs que cer ta ins chondriocontes 
n e sont pas en t iè rement résolus en grains , ma i s sont seulement en voie 
de résolut ion. 

D a n s l 'ensemble, on p e u t cons ta te r qu ' i l existe im paralléh'sme remar­
quable en t r e l a forme générale des g roupements de grains e t celle des 
complexes de chondriosomes de l ' époque précédente . D ' a u t r e p a r t , il 
exis te u n paral lé l isme non moins r emarquab le en t re les g roupements de 
gra ins e t les g roupements de vacuoles : m ê m e s i lhouet te générale , m ê m e 
vo lume, m ê m e dimension des é léments const i tut i fs . Ajoutons qu ' i l 
exis te parfois, en bordure des vacuoles , des gra ins d'affinité ch romat ique 
douteuse , comme s'ils é ta ien t en voie de subir une modification chimique 
d o n t la d iminut ion de chromat ic i t é serai t l ' indice. 

Tous ces a rgumen t s nous conduisent à considérer les gra ins qui 
s 'édifient a u x dépens de la subs tance mi tochondr ia le , comme ne repré­
s en t an t q u ' u n s t ade in te rmédia i re de l 'évolut ion des chondriosomes p o u r 
abou t i r à la p roduc t ion des vésicules. 

Or , l ' examen des s tades les p lus âgés des œnocy tes segmentai res nous 
mon t r e que la q u a n t i t é de grains , qui ava i t augmen té p e n d a n t t o u t le 
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t emps où pers is ta i t d u chondr iome en complexes, d iminue notable­
men t dès que tous les é léments chondriosomiques on t é té transfor­
més en gra ins . C'est ainsi que sur u n œnocy te de n y m p h e âgée, on 
re t rouve seulement quelques gra ins à la périphérie de l 'œnocy te ; p a i 
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FiQ. axxTa. Cultx annulatus : Nymphe, a, Œnocyte sementaire : chondriome ayant donné Idea plastes, cyto­
plasme vacaolisé; b, œnocyte ordinaire : chondriome au début de la transformation formant des 
complexes; e, œnocyte ordinaire : complexes de chondriocontes. Fix. : Zenk.-Form. Color.: fiémat. 
ferr. 
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c o n t r e , les a m a s vacuolaires occupent à peu près la totalité de la cellule. 
U n tel balancement entre les g r a i n s d 'origine mitochondriale et les 

vacuoles ne p e u t que confirmer no t re hypothèse précédente. 
L a formation des grains est-elle u n processus c o n s t a n t ? I l ne le s e m b l e 

pas, a u moins chez les petits œnocytes. 
L 'existence de p l a g e s de vésicules que l'on y o b s e r v e parfois, alors 

que les grains s o n t p eu nombreux dans la cellule (fig. c x x v i n ) la i s se 
supposer qu ' ime résolution d i recte des complexes de chondriocontes en 
amas de vésicules peut se produire. L a forme des a m a s (fig. c x x i x ) de 

vésicules se superpose en effet 
fidèlement à celle d ' un complexe 
filoréticulaire. On pourrait donc 
admettre deux modes légèrement 
différents d'évolution des éléments 
figurés d u chondriome; mais d a n s 
les deux c a s , le s t ade u l t ime est 
constitué par les vésicules dont le 
c o n t e n u est devenu incolorable. 

P e n d a n t tout le développement 
larvaire, les œnocytes de p r e m i è r e 
e s p è c e augmentent constamment de 
nombre. Bien que n o u s n'ayons pas 

FIG . oxxvni. Ctdea; onnuZirtîM : Nymphe. Petit œno- , i . ' i> • • j 11 i 
cyte : ie chondriome ne passe pas par le stade r e c h c r c h e 1 OHglUe de CCS CClluleS, 
moniliforme. Fix. : Zeni...Fonn. color. : Hé- certains aSpectS de nOS préparations 

nous incitent à considérer les œno­
c y t e s comme des cellules d'origine hypodermique. On remarque, en effet, 
en certains endroits, parmi les cellules de l'hypoderme, un ou deux élé­
m e n t s de grande t a i l le qui font sailhe dans l a cavité générale, tout en 
étant rattachés à l a cuticule. D'autres éléments, de m ê m e taille, m a i s 
complètement détachés, se retrouvent au voisinage immédiat de l ' hypo­
derme. I l semble bien que, chez Culex, ces éléments ne se divisent pas et 
que tous les œnocytes larvaires dérivent ainsi directement de l'hypoderme. 

A u fur e t à mesure que la larve se développe, les œnocjrtes de plus en 
plus nombreux, émigrent entre les divers organes de l'abdomen, en 
conservant une taille à peu près constante. 

Les différents stades de leur évolution reproduisent à une allure 
ralentie ceux de l'évolution des œnocytes segmentaires. 

A un premier stade, le cj^oplasme contient un chondriome plus ou 
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moins dispersé, puis à complexes filo-réticulaires, disposition qui devient 
de plus en p lus carac tér i s t ique e t qui finit p a r condenser t o u t le chon­
driome en i m pe t i t nombre de ces complexes à peu près indépendants les 
uns des au t res . Des g ranula t ions appara issent ensui te sur les chondrio­
somes, sans qu ' i l y a i t encore de vacuoles. C'est chez la larve moyenne que 
ces dernières font leur appar i t ion , en pe t i t s amsis voisins des chondrio­
somes t ransformés en grains , e t également rapprochés d u noyau . 

L a format ion des vacuoles dans le voisinage d u noyau , que nous 

FiQ. oxxn. Cvlea anmiMm : Nymphe. A, Petit œnocyte : les granolatlon» ont été rarement conservées en 
entier. Seule la ceinture du grain a été le plus souvent colorée. Fix. : E«g.-oem. Color. : Hématox-ferr. 
B, Petit œnocyte à chondriome à formes dictyosomiques imprégnés. Imprégnation osmiquée. Sans 
coloration. 

avons éga lement ment ionnée à propos des œnocytes segmentaires, 
montre qu ' i l p e u t jouer un rôle dans leur appar i t ion . 

P O P O F P (1910) t rouve , dans les œnocytes de la Mouche, une émission 
de chromat ine (chromidium de H B R T W I G ) , laquelle donne ensuite les 
mitochondries e t l ' e rgastoplasme. 

V E J D O V S K Y (1925) signale chez l 'Abeille le rejet de sécrétion en gout te ­
lettes hors d u n o y a u ; nous n ' avons j amais observé chez Gvkx d'émission 
de sécrétion hors d u n o y a u des œnocytes , mais nous avons remarqué 
l 'existence de nucléoles t rès pe t i t s , en voie de migrat ion périnucléaire e t 
qui, v ra isemblablement , passen t dans le cytoplasme. 

L a figure c x x v i représente l ' ime de ces cellules. U n nucléole est 
encore a u centre d u n o y a u ; sur le bo rd droi t de ce dernier, deux nucléoles 
paraissent à cheva l su r la h m i t e nucléo-cytoplasmique ; enfin au bord 
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gauche , u n nucléole est déjà en posi t ion in t racy top lasmique . U n entra îne­
m e n t p a r le rasoir est ici hors de cause, car il au ra i t dû en effet se produire 
dans deux sens opposés. 

Nous re t rouvons donc, b ien que moins ne t , u n phénomène déjà signalé 
dans divers t issus chez Cгdex e t chez les Phrygan ides . Nous n ' avons p u 
élucider le sort u l tér ieur de ces nucléoles émigrés ; mais il n ' e s t pas vra i ­
semblable q u ' u n phénomène , en fai t r e la t ivement ra re , puisse donner 
naissance à la mu l t i t ude de vésicules que l 'on p e u t observer même chez 
u n œnocy te de larve moyenne . Nous verrons qu ' i l existe u n a u t r e argu­
m e n t cont re l 'hypothèse d ' une émission directe de sécrét ion hors du 
noyau . 

Chez la n y m p h e je ime, ces œnocytes fo rment souvent , en t r e le t issu 
ad ipeux e t les organes internes (muscles a b d o m i n a u x , t u b e s de Malpighi, 
t u b e digestif), des nappes longitudinales c o m p o r t a n t parfois hu i t ou 
d ix é léments , placés presque bou t à bou t e t s ' é t endan t sur p lus de la 
moi t ié de la hautem- d ' u n segment . Toutes ces cellules p rov iennen t vra i ­
semblab lement d ' un m ê m e groupe hypodermique , car elles sont tou tes 
a u m ê m e s tade . De forme sub-sphér ique, avec cependan t des par t ies 
apla t ies , elles on t u n chondr iome en voie de t r ans fo rmat ion en granules , 
mais la forme filamenteuse est encore t rès a b o n d a m m e n t représentée 
(voir fig. c x x v n b e t c). On y voi t des filaments toujoiu'S n e t t e m e n t indi­
vidual isés e t t rès longs, mais la presque to ta l i t é d ' en t re e u x s o n t englobés 
dans les complexes signalés p lus h a u t , oh filaments e t gra ins sont in t ime­
m e n t in t r iqués . On y r e m a r q u e des boucles, des to r sades doubles , des 
groupes longi tud inaux de mailles, des paque t s de grains accolés les uns 
a u x au t res , e t , parfois, des filaments t rès grêles, d 'a i l leurs peu nombreux , 
qui pa ra i s sen t ê t re des chondriocontes en voie de désagrégat ion. 

Au voisinage des complexes chondriosomiques , souvent m ê m e à leur 
con tac t , e t en quelque sor te enrobés p a r eux , se t r o u v e n t des a m a s de 
vacuoles fo rmant des avancées qu i v o n t parfois j u s q u ' a u noyau . Cepen­
d a n t , même dans ce cas, il n ' y a p a s con tac t imméd ia t en t re les groupes 
vacuolaires e t le noyau . 

Autoiu" de ce dernier ex is tent souvent des a m a s t rès denses de chon­
driosomes enchevêtrés , anas tomosés e t fo rmant de pe t i t s sys tèmes de 
mail les. Les vacuoles sont ainsi séparées d u n o y a u p a r une b a n d e de 
chondriosomes. U n e telle disposit ion ne pe rme t p a s de se ra lher à l 'hypo­
thèse d 'une expulsion d u con tenu vacuola i re hors d u n o y a u e t nous 
pensons que le processus q u ' a p u observer V E J D O V S K Y n ' es t pas général 
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et ne s 'applique pas a u cas de Culex. Ceci n 'exc lu t pas d'ailleurs, comme 
nous le faisions observer p récédemment , que le noyau ne puisse jouer u n 
certain rôle d ' appo r t dans la cons t i tu t ion d u contenu vacuolaire. 

IMPRÉGNATIONS . — Les imprégna t ions osmiquées nous ont donné des 
résultats t r ès différents selon les t e m p s d ' imprégnat ion , e t aussi selon le 
degré d 'évolut ion des cellules. 

Les œnocytes de la première catégorie , moins évolués, mo n t r en t 
parfois, sans colorat ion, des séries de bâ tonne t s a rqués , de grains plus 
ou moins complets , figurant à peu près des dictyosomes, e t aussi quelques 
filaments contournés en 8 de chiffre, ou 
même formant de pe t i t s réseaux à 3 ou 
4 mailles (fig. c x x i x ) . D a n s ce cas, t o u s 
ces éléments réducteiu-s se superposent , 
t an t pa r leiu- emplacement que p a r leurs 
formes, à une pa r t i e des chondrio­
somes décri ts p récédemment . Les groupes 
de vésicules se dé t achen t en clair sur le 
fond généralement t e in t é d u cy top lasme. 

S m une p répara t ion légèrement éclair-
cie pa r MnO*K, on p e u t ob ten i r la colo­
rat ion en rouge des é léments chondrioso­
miques et des gra ins . Les vésicules res ten t 
en clair, mais peuven t ê t r e bordées pa r ­
tiellement de f ragments de chondr io­
somes fuchsinophiles. 

Après imprégna t ion t rès poussée d 'œnocy tes à t rès nombreuses 
vacuoles, le contenu vacuola i re p e u t se colorer en noir. Cette coloration 
persiste après léger éclaircissement p a r MnO*K, mais le cytoplasme res te 
ex t rêmement fuchsinophile e t on ne p e u t dis t inguer si d 'autres éléments 
chondriosomiques subsis tent (fig. o x x x ) . 

I l arr ive souvent que , malgré une imprégna t ion prolongée, la colo­
rat ion au n iveau des vésicules reste peu intense e t même disparaisse 
complètement en quelques jours su r les p répara t ions montées au baume , 
ce qui pour ra i t faire croire qu ' i l n ' y a pas eu réduct ion. Cette observation 
a é té faite également p a r N A T H ( 1 9 3 0 ) après montage des préparat ions 
de l 'appareil de Golgi dans l 'œuf d ' im Oligochète, Pheretima posthuma. 

Quant a u x œnocytes de deuxième espèce, ils ne contieiment plus, 
chez la n y m p h e , de chondr iome filamenteux. Seids les grains que nous 

FIG. O X X X . Culex annulatut : Larve âgée. Petit 
œnocyte. Imprégnation oemiçiuée pro­
longée. Seul le contenu des vacuoles 
est imprégné. 
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avons signalés sont imprégnés t o u t d ' abo rd ; lés vésicules res ten t en clair 
ou ne se t e i n t en t que fort peu . 

On p e u t donc conclnre que , d a n s les d e u x catégories d 'œnocytes , 
le chondr iome évolutif est t rès réducteiu-, alors que le con tenu vésiculaire, 
qu i nous p a r a î t représenter ce qu i p r e n d le rouge neu t r e en coloration 
vi ta le , est ici ex t r êmemen t labile e t ne possède qu ' iu i pouvoi r réducteur 
assez faible. 

L ' é tude de l 'évolut ion d u chondr iome nous p a r a î t m o n t r e r que le 
con tenu vésiculaire se dépose a u con tac t m ê m e d u chondr iome, en même 
t e m p s que ce dernier d ispara î t . N o u s n ' avons p a s observé de gout te ­
le t tes réfringentes qui , d ' abord dans le noyau , passera ien t ensui te dans 
le cy top lasme oii elles deviendra ien t sécrétion, c o m m e l 'a signalé 
S T E N D E L L ( 1 9 1 1 ) chez u n Lépidoptère . 

LaAGO 

Chez l ' imago, les gros œnocytes de la période l a rva i re sont t o t a l emen t 
d isparus , e t il en est de même d ' u n g r a n d n o m b r e des pe t i t s œnocy tes 

Fia. cxxxi. Culex annulatus • Œnocyte. Chondriome hrégoUer sur le bord des vacuoles. Fix. : Reg.-osm. Color. 
Altmann. 

qui ava ien t émigré en t re les divers organes. I l n e subsiste donc plus q u ' u n 
n o m b r e assez r éd tu t d 'œnocy tes e t ils sont isolés dans le t i ssu ad ipeux . 
L e u r chondr iome est , le p lus souvent , t r ès rédui t , e t o n p e u t y t rouve r 
quelques grains comme dans la pér iode l a rva i re ; q u a n t a u x vacuoles , 
elles sont t rès ra res e t les cellules sont loin d'offrir les mêmes indices 
d 'ac t iv i té que p e n d a n t la vie la rva i re . 

Ces œnocytes conservent u n aspect à peu près iden t ique j u squ ' à la 
m o r t de l ' an imal . 
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On peu t , après ce qui v ient d 'ê t re d i t , résumer ainsi l 'évolution des 
œnocytes chez Culex annulatus : 

Ces cellules fonct ionnent en glandes holocrines don t l 'act ivi té , intense 
à la fin de la pér iode la rva i re , a t t e i n t son m a x i m u m pendan t la nymphose . 

Elles cons t i tuen t deux sortes d 'é léments : les uns — œnocytes de 
deuxième espèce ou œnocy tes segmentaires — on t u n développement 
synchrone e t a t t e ignen t leur s t ade u l t ime p e n d a n t la nymphose , pour 
disparaî tre t o t a l e m e n t même chez l ' imago v e n a n t d 'éclore; au m o m e n t 
de la métamorphose , ils déversent dans la cavi té générale une subs tance 
dont le rôle est v ra i semblab lement l imi té a u x phénomènes de la mé ta ­
morphose. 

Les au t res — œnocy tes de l'® espèce ou pe t i t s œnocytes — ont u n 
développement qui n e p a r a î t ê t re synchrone que pour quelques pe t i t s 
groupes ou n a p p e s . On t r o u v e , dans ime même larve , des éléments a u x 
divers s tades de leur sécrétion, cer ta ins é t a n t arrivés a u t e rme de leur 
élaborat ion a v a n t m ê m e que les gros œnocytes a ient a t t e in t le leur. L e 
contenu de ces pe t i t s œnocy tes au ra i t donc u n rôle en r appor t avec le 
métabolisme généra l dans le déve loppement p rémétamorphique de l ' in­
dividu. Le fait qu ' i l res te peu de ces é léments chez l ' imago, e t que leur 
activité est fo r tement ra len t ie , semble bien en r appo r t avec l 'évolution 
du métabol isme devenu, désormais , pr inc ipa lement d 'ordre sexuel. 

B. — Phryganides 

Les larves de Phryganea, de Setodes, de Leptoceriis, de Triaenodes, 
possèdent éga lement des œnocy tes ; ceux-ci sont généralement isolés dans 
le t issu a d i p e u x ; cependan t nous avons observé, chez Triœnodes, une 
série de pe t i t s g roupements d 'œnocytes , d o n t la présence se répète , presque 
au même niveau , dans chaque segment abdomina l . Leur nombre variable , 
leiu" tai l le analogue à celle des au t res œnocytes de la larve, ne nous per­
me t t en t p a s de les homologuer en t iè rement a u x œnocjrtes segmentaires 
de Culex e t de Chironomus. 

Leur évolut ion ne présente r ien de par t icul ier en ce qui concerne le 
chondriome e t le vacuome. Les colorations vi ta les on t ne t t emen t confirmé 
l 'appar i t ion précoce des vacuoles à la périphérie d u noyau . 

Chez Triœnodes, nous avons ob t enu parfois une double coloration 
rouge neu t r e -ve r t - Janus , m o n t r a n t deux zones de vacuoles concen­
tr iques a u n o y a u e t séparées l 'une de l ' au t re p a r une région claire à 
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G H A P I T R K X I V 

SPERMATOGENESE DE CULEX 
( = THEOBALDIA) ANNULATUS ET DE CULEX PIPIENS 

Techniques mitochondriales 

A l 'époque qui précède la nymphose , les organes gén i t aux mâles de 
Culex offrent sur t o u t e la h a u t e u r d u tes t icule une série de t ravées t r an s ­
versales don t les cellules sont à des s tades de plus en plus évolués. C'est 
ainsi que l 'on p e u t obteni r sur une seule coupe des cellules depuis le 
s t ade de spermatogonie j u squ ' à celui de spermat ide . 

Les spermatogonies , localisées dans l ' ex t rémi té antér ieure , sont 
polygonales p a r compression mutue l le à la pér iode jeune . 

L e noyau , re la t ivement t r ès gros, possède u n ou deux nucléoles don t 

t ra înées rose pâle t r a n c h a n t sm- la colorat ion intense des vacuoles. Le 
chondriome, t rès rédu i t à ce s tade , é t a i t su r t ou t représenté p a r quelques 
bâ tonne t s e t quelques grains , occupant la périphérie de la cellule. I l est 
d 'ai l leurs possible comme nous l 'avons déjà fait observer, que la pro­
pr ié té réductrice d u cjdioplasme ne p e r m e t t e p a s une colorat ion facile 
des chondriosomes qu i pour ra i en t ê t re si tués plus profondément . 

Chez cet te même espèce, nous avons no t é la présence, d 'ail leurs 
exceptionnelle, de gros œnocytes à noyau irrégulier, sans que nous ayons 
p u me t t r e e n évidence l 'expulsion d ' un é lément figuré hors de ce noyau. 
Ceci est à rapprocher d 'un aspect que nous avons ob t enu après fixation 
mitochondria le , et où u n œnocjrte possède éga lement u n n o y a u poussant 
des prolongements dans une même direct ion. A u x ex t rémi tés de ces digi-
t a t ions nucléaires, on a parfois u n cer ta in n o m b r e de pe t i t es masses sidé­
rophiles , de forme peu régulière, ou v a g u e m e n t en croissant . 

Nous n ' avons p u élucider si ces masses, n e t t e m e n t in t racy top las ­
miques , ava ient réel lement ime origine nucléaire , car leur s i lhouet te est 
t rès différente de celle des nucléoles. L 'exis tence de telles digi ta t ions 
nucléaires a-t-elle quelque r a p p o r t avec la sécrétion ? Incon te s t ab lemen t 
c 'est là une voie sm'vie p a r les échanges nucléo-cytoplasmiques ; mais 
nous n ' avons pu , n i sm le frais, n i sur les p répara t ions fixées, observer 
de gout te le t tes in t ranucléai res qui puissent confirmer l 'observat ion de 
S T E N D E L L r appor t ée p récédemment . 
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FIG. C X X X I bit. Culex p. A, Spermatogonl. s. Masses mitochondriales compactes ou fflo-réticulaires contre le 
noyau; B, spermatocyte I : Chondriome en plusieurs complexes dispersés. Fix. : Zenk.-Form. Color. 
Hémat.-ferr. 

mince croûtelle t rès dense qui ne laisse pas voir de s t ructure , et que, en 
raison de ses réact ions e t de sa destinée ul tér ieure, nous considérons comme 
de la subs tance prémi tochondr ia le . I l ne nous pa ra î t pas que, seule, 
l 'étroitesse de la couche cy top lasmique soit la cause de cet te conden­
sation de la subs tance mi tochondr ia le ; car, là oîi le cytoplasme est plus 
abondant , e t où elle disposerai t d ' u n espace suffisant pour se disperser, 
les croûtelles p résen ten t à peu près le même aspect que dans les zones 
moins riches en cy top lasme. C'est ce t te croûte de substance mitochon­
driale que la p l u p a r t des a u t e m « signalent au tou r des spermatogonies 
et qui peu t se présenter , selon le matér ie l , sous l 'aspect granuleux (PAKAT, 
POISSON, SOKOLSKA, V A N P E L ) OU sous forme de filaments, de bâ tonne t s 

( D F E S B E R G , W I L K E , J U N K E R , T U Z E T ) . 

Au momen t de la p rénymphose , on ne t rouve plus guère de sperma­
togonies dans le test icule , mais un iquemen t des spermatocytes , des 
spermatides e t même déjà des spermatozoïdes . 

Les jeunes spermatocy tes I possèdent encore des masses croûtelleuses 

l'un, au moins, présente les réact ions de coloration ident iques à celles de 
la substance mitochondr ia le . Ces nucléoles sont souvent de forme u n peu 
anguleuse et , à leur pér iphérie , se colorent comme la chromat ine . 

La position des nucléoles dans la vacuole nucléaire n 'est pas fixe. 
Lorsqu'ils v iennent de se former, ils occupent ime s i tuat ion presque cen­
trale ; puis, sur les cellules u n peu âgées, ils se déplacent vers la périphérie. 
Nous en avons t r o u v é à la l imite même des noyaux , mais nous n 'avons 
pu cependant observer leur passage sous forme figurée dans le cjrtoplasme. 

Dans une jeune spermatogonie , le cytoplasme forme une couche t rès 
mince a u sein de laquelle il es t presque impossible de t rouver im chon­
driosome isolé. P a r contre , on dist ingue, au contact même du noyau, une 
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FiG. oxxxn. Cvlex p. : Spennatocytes; C, chondriome contre le noyau; D, début de la migration du chondriome 
dans le cytpolasme. Fix. : Zenk.-Form. Color. : Hémat.-ferr. 

5 O U 6 a n n e a u x t rès pe t i t s , soudés les uns a u x au t r e s e t f o rman t une sorte 
de réseau. 

Ces différentes formes de l a subs tance mi tochondr ia le se dé tachen t 
n e t t e m e n t , bien que parfois encore enrobées dans une subs tance plus 
chromophi le que le cy top lasme e t qu i semble ê t re u n reliqTiat non encore 
orgam'sé de l a subs tance prémi tochondr ia le . 

D a n s la région cy top lasmique d é p o i m m e de la subs tance chromo-

FIG . cxxxm. Culex annulatus : Nymphe. Spermatocytes : substance mitochondriale en coiffes accolées au noyau. 
E, Masses mitochondriales formant calotte sur le noyau; F, masses mitochondriales formant chon­
driocontes qui enveloppent le noyau. 

phi le d o n t nous venons de signaler la présence, il existe également des 
anneaux , souven t moins réguliers e t en quelque sor te t o rdus sur eux-
mêmes en hu i t de chiffres, ou des b â t o n n e t s incurvés t r è s épais . 

A ce s t ade , nous n ' a v o n s t rouvé que t r è s r a r e m e n t i m nucléole dans 
le noyau . 

A u com-s de la pér iode d 'accroissement , les masses mi tochondr ia les 
d u t y p e des figures c x x x i bis A e t c x x x n , sont p r imi t ivemen t peu 

compactes appl iquées con t re le noyau , ma i s elles sont généra lement u n 
peu plus volumineuses que chez les spermatogonies . Elles semblent 
const i tuées p a r ime subs tance de t e x t u r e t r ès serrée, oh l 'on p e u t dis­
cerner, bien qu ' avec difficulté, quelques pe t i t es g ranula t ions t rès chro­
mophiles (fig. c x x x i bis A) e t , souvent , de pe t i t s sys tèmes compor t an t 
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FiQ. oxxxiT. Culex anmUatua : Speimatocyte. Substance mltochondriale en deux coiffes accolées contre le 
noyau. Fix. : Zenk.-Form. Color. : Hémat.-ferr. 

ensuite des groupes de t ro is ou q u a t r e é léments (fig. c x x x v L, c x x x v i M N 
et o x x x v n P ) . 

Les grandes mailles se résolvent parfois en éléments distincts qui se 
présentent alors sous l 'aspect d ' a n n e a u x d ' abord plus ou moins lâchement 
reliés ent re eux, seu lement accolés semble-t-i l (fig. c x x x v i N e t c x x x v r a ) 
pm's qui deviennent enfin i ndépendan t s les uns des au t res (fig. c x x x v i n 
e t c x x x v i N ) . 

Ces anneaux don t la chromat ic i té est iden t ique à celle du chondriome, 
bien que parfois u n peu a t t énuée , compor t en t une pa r t i e plus colorable, 
épaisse, a y a n t souven t i m ou deux prolongements filamenteux qui 
s 'écartent de l 'anneai i e t en touren t une subs tance peu chromophile. 

A côté d ' a n n e a u x complets , d 'ai l leurs toujours en nombre relat ive­
ment peu élevé (au m a x i m u m 6 à 8 dans une coupe de 3 (x), d 'aut res sont 
ouverts en forme d ' U presque fermé, ou encore en arcs de cercle 
(fig. c x x x v n e t c x x x i x ) . 

E n ce cas, la pa ro i est u n peu épaissie e t elle se colore moins inten-

étendues; elles s 'a l longent , s 'épaississent e t finissent p a r const i tuer xme 
ou deux bandes . Les figures c x x x n i E e t c x x x i v mo n t r en t quelques-
uns des s tades successifs où ces bandes v iennent border plus ou moins 
le noyau en deux pôles opposés ou même l ' en tourent presque com­
plètement. 

Elles sont composées d 'une subs tance qu i présente b ien tô t quelques 
parties filamenteuses en t re lesquelles o n dist ingue une véritable alvéoU-
sation (fig. c x x x v K ) en m ê m e t e m p s que les contours en sont parfois peu 
nets, pa r sui te d 'une chromophi l ie différente selon les par t ies d u chon­
driome. A ce m o m e n t , ce cons t i t uan t se t rouve rassemblé en une ou deux 
masses que nous qualifierons de filo-réticulaires e t caractérisées pa r la 
présence de mail les. Ces dernières p e u v e n t ê t re t rès grandes e t forment 
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FIG. C X X X V . Cvlex annuUdut : Spermatocytes I : X, la substance mitochondriale forme un système vaguement 
réticulé. ; L, coupe tangentielle, chondriome disposé en un système de mailles groupées. Fix. : Zenk.-
form. Color. : Hémat.-ferr. 

dernier p e u t ê t re parfois fo r tement coloré p a r l ' hématoxyl ine ferrique. 
P lus récemment , P O I S S O N (1927) a s ignalé éga lement la présence de 

formes analogues dans les spe rmatocy tes I de Notonecta, e t il les inter­
prè te comme im s t ade précurseur de la forme chondr ioconte . Les spe rma­
tocy tes I de Culex annulatus ne nous on t j a m a i s présenté des aspects 
aussi fomnis en a n n e a u x ni à disposi t ion aussi régulière que ceux q u ' a 
p u é tudier POISSON . D 'a i l leurs , l ' au teur ne signale p a s la présence de 
format ions rét iculo-fi lamenteuses dé r ivan t des masses périnucléaires 
d ' aspec t p lus ou moins compac t , lesquelles exis tent p o u r t a n t dans son 
maté r i e l ; il ne nous p a r a î t donc pas possible d 'homologuer en t iè rement 
l ' évolut ion d u chondr iome dans les deux espèces étudiées. M E V E S (1900) 
chez Afis Mellifka, K U S C H A K E W I T S C H (1921) chez les Prosobranches 
ava ien t p récédemment reconnu l 'existence soit d ' anneaux , soit de réseaux, 
dans les cellules géni tales mâles . M E V E S considère d 'ai l leurs p lus t a r d 
(1910) l 'apparei l de Golgi de ces cellules comme é t a n t une différenciation 
pa rap las t ique des plas tosomes (chondriosomes). 

Para l l è lement à ce mode de déve loppement de la mat iè re mi tochon-

sèment que les chondriocontes qu i coexis tent dans la cel lule; elle peu t 
cependan t présenter u n e région p l u s chromophi le . Comme, peu à peu, 
ces format ions deviennent plus rares , t and i s que les chondriocontes sont 
plus nombreux , il semble bien que ce soit là une phase t rans i to i re du 
chondriome, in termédia i re en t re la masse alvéolisée e t le chondr iome à 
l ' é ta t ordinaire filamenteux. Cependant , t ous les chondriosomes ne 
passent p a s p a r ce s t ade e t l 'on voi t des chondriocontes s ' individualiser 
d i rec tement à pa r t i r des masses pr imi t ives tassées. 

I l es t curieux d 'observer que les anneaux , p a r leur n o m b r e l imité , 
pa r leur ta i l le , p a r leur emplacement , rappe l len t de t rès près les élé­
men t s don t BowEN (1924) dans son é tude sur les spermatocytes des 
Insectes a fait u n appare i l de Golgi. Cet au t eu r reconnaî t d 'ai l leurs que ce 

L. 
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M. 

Fia. cxxXTi. CuUx anrmlatut : Spermatocytes; M, coupe diamétrale au stade des systèmes de mailles; N, dislo­
cation des systèmes de mailles, certaines parties sont devenues peu colorables. Fix. : Zenk.-Form, 
Color. : Hémat.-Ierr. 

et nombreuses couvran t une g rande surface du cy top la sme ; ils sont 
part iculièrement visibles smr les coupes tangentiel les de ces spermato­
cytes (fig. CXL a, b). Les maiUes de ces réseaux sont de tai l le t rès irré-
gubère e t de forme le p lus souven t polygonale . Elles sont groupées sans 
véritable or ienta t ion, de sor te que l 'ensemble p rend les aspects les plus 
variés. On r e marque u n cer ta in n o m b r e de filaments divergeant du grou-

Fia. oxxxvn. Culex p. : Spermatocyte; P, chondriome organisé en un système de maiUcs; E, chondriome en 
anneaux séparés ou en forme d'U. Fix. : Zenk.-form. Color. : Hémat.-ferr. 

pement pr inc ipa l e t p o u v a n t conserver une ex t rémi té libre t and i s que 
d 'autres m a r q u e n t une cer ta ine t endance à se souder (fig. CXL a). 

Toutes les pa r t i e s d u réseau ne p résen ten t pas la même chromatici té 
et certaines régions sont à peine colorées, alors que d 'au t res sont t rès 
fortement sidérophiles, ou fuchsinophiles. Sur les coupes diamétrales , 
le réseau n 'es t plus pe rçu que c o m m e ime b a n d e para i ssan t plus ou moins 
alvéoUsée e t où les pa r t i e s moins colorées v iennent doubler celles qui le 
sont p lus . Cet te b a n d e occupe alors la p lus grande épaisseur de la mince 
couche cy toplasmique (fig. OXL C). D a n s les spermatocytes possédant u n 

driale en systèmes de quelques grandes mailles, nous avons p u observer 
un autre mode qui , sans ê t re en t iè rement différent, présente cependant 
quelques caractér is t iques assez marquées . 

On t rouve , en effet, dans cer ta ins cas, des réseaux a u x mailles pet i tes 
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FIG . cxxxvm. Cuter annvlatus : 
Spermatocytes; Presque toute 
la substance mitochondriale 
est sous forme d'anneaux, ou 
de dictyosomes. Fix. : Zenk.-
Form. Color. : Hémat.-ferr. 

cy top lasme plus abondan t , on p e u t souven t dis t inguer plusieurs masses 
réticulées pa ra i s san t coiffer le n o y a u (fig. CXL 2). Lem- aspect rappelle 

celui des a m a s de mi tochondr ies vésiculeuses 
vues p a r FATTRE-FRÉMIET chez Orillus campes-
tris, ma i s on observe chez Culex, dans u n même 
élément , deux ou t ro is de ces masses qu i sem­
blen t ê t re réunies p a r quelques longs filaments. 

Elles p e u v e n t éga lement donner de pe t i t s 
sys tèmes rét iculés o u non , dispersés dans t o u t 
le cy top lasme (fig. c x x x i bis B) . L e fait que 
nous avons parfois observé une sor te de réseau 
à mailles moins ne t t e s , ma i s p lus grandes , 
nous fait supposer que le s t ade de chondr iome 
n e t t e m e n t ré t iculé que nous venons de décrire 
pou r r a i t ê t re u n s t a d e qu i précède, a u moins 
dans cer ta ins cas , [les format ions à grandes 
mail les. Les d e u x sys tèmes sont d 'ai l leurs sus­
ceptibles t o u s deux de p rodu i re des chondrio­
contes isolés, t a n d i s que les formes en a n n e a u x 
ouver t s p rov iendra ien t p lu tô t d u premier mode 

d 'évolut ion, c 'est-à-dire des réseaux à que lques g randes mail les . 

Au cours d u déve loppement des spe rmatocy tes I , le n o y a u ren­
ferme lui ou plusieurs nucléoles i r régul ièrement s t ruc turés , sans qu'oL 
puisse r emarque r de cons tance n i dans leur n o m b r e , 
n i dans leur forme. Assez souvent , im nucléole cen­
t r a l , p resque sphér ique, possède d e u x ca lo t tes oppo­
sées t r ès chromophi les avec u n centre clair. D a n s les 
au t res cas, les nucléoles occupent une posi t ion excen­
t r ique , e t , en par t icul ier chez les spe rma tocy te s 
jeunes , on les t r o u v e accolés à la frontière nucléo-
cy top lasmique . 

R e m a r q u o n s que c'est préc isément à ce t t e époque 
que la masse chromophi le périnucléaire s 'accroît rap i ­
demen t e t que l 'on y t r o u v e des granula t ions . I l ne nous a cependan t pas 
é té possible de préciser si les nucléoles accolés à la l imite nucléaire sor­
t a i e n t sous forme figurée dans le cy top la sme . 

PoLUSZYNSKi (1928) a t t r i bue , chez cer ta ins Dip tères , la cons t i tu t ion de 
corpuscules pérlnucléaires à la sécrétion p a r le n o y a u ou p a r u n nucléole. 

9 ,' 

FIG. O X X X K . Cvlex p. 
Spermatocyte I.Stade 
à anneaux ouverts. 
Fix. : Zenk.-Form. ; 
Color. : Hémat.-ferr. 
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HiBSOHLER ( 1 9 2 9 ) chez Palomena viridissima P o d a cons ta te égale­
ment l 'accolement d ' im nucléole cont re la paroi nucléaire e t lui réserve 
un rôle dans la format ion de l ' appare i l de Golgi. 

I l pa ra î t bien que le n o y a u est u n cent re formateur de nouveaux 
nucléoles qui émigrent p e u à peu , e t souvent après f ragmentat ion, vers 
la périphérie d u noyau . Que leur subs tance puisse passer dans le cy to­
plasme, sous forme figvu-ée ou non, nous semble fort plausible ; c'est une 
hypothèse qui résul te de la concordance en t r e leur évolut ion e t celle de 
la masse mi tochondr ia le . L e fait de n ' avo i r p u observer u n passage d'élé­
ments figurés, phénomène sans dou te rap ide e t pa r sui te peu susceptible 

Fia. CXL. Culex annulatu» : Spermatocytes I; en 1, fibtation mltochondriale; en 2, hnprégnatlon osmiquée, prépa­
ration éclaircie par Mn O* K et colorée par la fuchsine acide. 

d'être saisi, ne nous p a r a î t p a s devoir infirmer les présomptions en faveur 
de l ' exact i tude de ce t te hypothèse . 

A la fin de la pér iode d 'accroissement , le chondr iome est à l ' é ta t de 
chondriocontes qui , p resque soudés ensemble, sont souvent accolés au 
noyau en masses p lus ou moins filamenteuses polarisées. P e u de t emps 
avant la première mitose de matiu-at ion, p a r t e n t de ces masses de longs 
chondriocontes à con tours t r ès irrégtdiers, quelquefois même u n peu 
diifluents (fig. o x x x m F , o x u A B) . 

Ils é m a n e n t souvent d ' un pôle ou parfois de deux pôles opposés e t 
s 'étendent sur t o u t e la siu-face d u n o y a u (fig. c x i j A B , o x m C). 

Except ionnel lement , sur t o u t e une ai re , ils donnen t l ' impression de 
former un complexe légèrement ré t iculé . 

Dans l ' in terval le des deux mitoses de ma tu ra t i on , les chondrio­
somes sont de moins en moins n e t t e m e n t individual isés t o u t en conser-
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FIG. C X L I . Culex a. : Spennatocytefl. Formation de cliondriocontea s'étaiant en surface du noyau. Fix. : Zenlc.-
Form. Color. : Hémat.-ferr. 

qui se séparen t à la té lophase e t accompagnent chacune le noyau dans les 
spermat ides . 

A u cours d u développement des spermatocytes , on observe fréquem­
m e n t plusieurs nucléoles, leva n o m b r e peu t var ie r de deux à une dizaine, 
ceux-ci para i ssan t d'ailleiurs résul ter de la f ragmentat ion de deux nucléoles 
de plus g rande tai l le . Tous ces éléments occupent des posi t ions t rès 
irrégulières dans le noyau e t se t r o u v e n t pour la p lupar t , sinon au con tac t 
d u cy top lasme, d u moins au voisinage de la l imite du noyau . 

P e n d a n t la mitose, t ous sont d isparus , e t en dehors des chromosomes, 
on n 'observe que la masse mi tochondr ia le avec une ou d e u x - g r a n u ­
la t ions souvent disposées à l ' ime ou a u x deux extrémités de ce t te masse. 

Dès que la spermat ide est const i tuée, le noyau t rès clair mon t r e deux 
grosses granula t ions sphériques occupan t la zone centrale (fig. CXLVI h) ; 
l 'une d'elles est u n peu plus grosse que l 'autre , puis la différence s 'accentue 
à mesure que la spermat ide évolue. L a plus pe t i t e émigré ensui te vers la 
pér iphér ie d u noyau . On voi t en m ê m e t emps se condenser cont re la 
face in te rne même de la paroi nucléaire, des grains basophiles qui finissent 

v a n t la forme allongée. I ls v iennen t se placer en une ou deux masses 
disposées sur un côté d u noyau , para l lè lement au g rand axe de la cellule 
(fig. c x L m E) . 

Lors de la deuxième mitose, ces masses réunies s 'allongent, 
s 'é ta lent , e t dé terminent une enveloppe cyl indrique e n t o u r a n t le fuseau 
(fig. CXLTV G). 

Les chondriocontes y sont devenus t rès longs, recti l ignes, mais sou­
v e n t jux taposés côte à côte , e t m ê m e accolés assez i n t imemen t pour 
cons t i tuer ime siu'face cont inue où l 'on reconnaî t à pe ine quelques élé­
men t s restés dist incts . 

Cet te format ion se divise t ransversa lement en deux par t ies égales 
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par produire une b a n d e granuleuse sur t o u t le pour tour , alors qu ' à l 'in­
térieur d u noyau se d is t inguent quelques fines t ravées irrégulières et la 
granulation centrale (fig. CXLVI l, m, n). 

Dans la mitose I I , la masse mi tochondr ia le se divise en deux part ies 
qui émigrent dans chacune des spermat ides , où elles forment chacune 
un gros bloc qui v ien t se placer sous le noyau e t don t l 'évolution se pour­
suivra selon le processus classique pour donner le Nebenkem. 

Mais, à côté de ces masses, pers is tent des chondriocontes isolés qui 
sont parfois accolés par t i e l l ement siu" les bords du Nebenkern, e t parfois 
sont complè tement indépendan t s . 

Dans ce dernier cas , ils p e u v e n t const i tuer des s t ructures remar-

c. 

FIG. CXLn. Culex annulatus : Spennstocytes. L'une des coiffes émet des prolongements (chondriocontes) qn 
s'étalent sur le noyau. Fix. : Zenk.-Form. Color. : Hémat.-ferr. 

quables les unes en a v a n t , les au t res en arrière du noyau. L a 
figure OXLV N , P , m o n t r e deux aspects successifs de la port ion en arrière 
du noyau. On y r emarque à la base m ê m e du noyau e t un peu latérale­
ment u n anneau presque complet , dans l 'ouver ture duquel on distingue 
trois corpuscules sphér iques agglomérés. D a n s la figure CXLV P u n 
anneau semblable se re t rouve , mais i l est accompagné d ' im grain à centre 
clair, plus extér ieur que les corpuscules de la figure précédente; cet 
anneau et le corpuscule final sont l ' idiosome e t l 'acrosome : idiozome-
acroblaste, leur pa r en t é mi tochondr ia le nous pa ra î t t rès vraisemblable, 
bien qu' i ls soient assez difficiles à m e t t r e en évidence p a r les méthodes 
mitochondriales. 

E n arrière de ce t te format ion, sur les par t ies latérales du Nebenkem, 
s 'é tendent quelques au t r e s chondriocontes qui émigrent vers la queue 
du spermatozoïde; là, ils formeront après s 'être agglomérés, une masse 
plus ou moins alvéohsée (fig. c x x m F ) . 

Elle ressemble à ce q u ' a observé DTTESBERG chez la Bla t te , e t 
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^^w- (fig. CXLV N , P ) . 

Nous avons observé aussi une disposit ion assez 
v a g u e en anneaux , t r ès épais , ap la t i s , de n a t u r e chon-

FiQ. oxini. Culex annula- dr iosomiquc, accolés les uns con t re les au t res a u même 
s! subaunra *t^o- n iveau , qu i forment une couronne a u t o u r de la base 
S^fn^^tl:." d u n o y a u (fig. CXLV L ) . Peu t - ê t r e faut- i l homologuer 
c h i o m M o m e s ; F, mi- tel les format ions a u x tégosomes de G R A S S E e t 
t o c l i o n d n e s f o r m a n t ° 

la gaine. Pix. : Zenk.- TxjZBT. L ' accumula t i ou de subs taucc mi tochondr ia le 
Form. Color. : Hé­
mat.-lerr. en ce t t e région précède l ' enveloppement de la surface 

ex te rne d u noyau p a r lad i te subs tance . 
U n peu plus t a r d , les n o y a u x sont encroûtés ex té r ieurement de pe t i t s 

blocs sidérophiles, parfois allongés, qu i dé te rminen t sur u n e coupe t r an s ­
versale d u noyau , u n aspect crénelé t r ès carac tér i s t ique (fig. CXLVI n). 
Ces corps on t parfois ime forme recourbée en Ü t rès fermé qu i leur donnen t 
p resque l 'aspect de vacuoles , ou mieux de dictyosomes. Rappe lons ici 
que CHARLTON a observé, dès les spe rmatocy tes , l 'existence de gros corps 
dispersés, pu is susceptibles de donner une associat ion lâche ou de pe t i t s 
agrégats , auque l il a t t r i b u e une origine mi tochondr ia le t and i s que B O W E N 
les considère comme corps golgiens. 

Enfin, en a v a n t du noyau , dans le cy top lasme qui est d é p o m ^ u de 
chondr iome au d é b u t de la Spermiogenese, appara i s sen t des chondr io-

donne u l t é r i eurement l 'enveloppe d u filament axile, p a r u n processus 
qui n ' a r i en de bien par t icul ier . Peu t - ê t r e ce chondr iome est-il analogue 
a u x format ions décri tes p a r H I E S C H L E B ( 1 9 2 9 ) dans les spermat ides de 
Palomena viridissima P o d a e t qu ' i l a considérées comme d u Golgi secon­
dai re p r o v e n a n t d ' u n e subs tance nucléaire venue au con tac t d u cyto­
p lasme . 

Les chondriosomes restés sur les par t ies la térales d u noyau nous 
para i ssen t ê t re s implement des é léments en voie de migra t ion vers la 
pa r t i e de spermatozoïde en a v a n t d u n o y a u ; ils sont généra lement accolés 
cont re ce dernier , mais il est possible que ce t te s i tua t ion soit un iquement 

due à la g rande minceur de la couche de cytoplasme 
dans ce t t e région. I l fau t signaler cependan t que 
ce t te subs tance mi tochondr ia le cons t i tue souvent une 
enveloppe plus ou moins complè te a u noyau , t a n t ô t 
sous forme de filaments épais qui s'infiéchissent et 
r es ten t e n con tac t avec sa surface (fig. CXLV M), 
t a n t ô t en réa l i san t une sor te d 'écorce homogène 
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somes qui semblent émaner de la couche mitochondriale établie à la 
périphérie d u noyau . Les cas favorables mon t r en t des chondrio­
contes émergeant de la région mince d u cytoplasme la téra l au noyau . 

zr. 

F I O . cxirv. Cvlex a. : Nymphe Jeune : Métaphase. G, 
chondriocontes tonnant un cyUndre envelop­
pant le fuseau.; H, spermatlde : chondriome se 
séparant en deux masses. Fix. : Zenk.-ronn. 
Color. : Hémat.-ferr. 

H s'agit là d 'une migra t ion de chondr iome qui , de la région basale, se 
porte au moins en pa r t i e à l ' apex d u spermatozoïde. E n particulier, 
l 'acroblaste e t l 'acrosome sont d isparus de la région basale . L 'acroblaste 
peut ê t re suivi a u cours de son déplacement vers la par t ie antérieure du 

M. N. J='. 

FIG. OXLV. CUUX annulatus ; Spermatides. Divers stades de groupements mitochondriaux; en N et F, acroblaste 
à la base du noyau. Fix. : Zenk.-Form. Coior. : Hémat.-ferr. 

noyau. On le voi t , en effet, d ' abord sur la paroi la térale (fig. CXLVI a, h), 
puis, émergeant dans l a région apicale (fig. OXLVI d). 

I l est parfois possible de suivre aussi les déplacements |des autres élé­
ments b a s a u x sur le flanc d u n o y a u (fig. cxLVt c), bien que ces éléments ne 
soient pas caractérisés p a r leur forme, comme c ' é ta i t le cas pour l 'acroblaste. 
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Lie chondriome épais, que nous retrouvons dans la région apicale, y 

est généralement divisé en quelques filaments qui s'affrontent pour 

constituer une sorte de dôme non fermé à la partie extrême et qui, sur­

monté d'une ou deux granulations sidérophiles, s'engage dans la pointe 

de la spermatide. 

Peu à peu, on assiste à la fragmentation de ce chondriome, puis à sa 

h -

FIG. C X L V I . Culex p, : Spermatozoïdes; n, corpuscules sidérophiles accolés au noyau ; b,Cfd,f, stades de la migra­tion du chondriome vers la partie avant du noyau. Fix. : Zenk.-Form. Color. i Hémat.-ferr. 
réduction (fig. cxLVi b, d, / , g) jusqu'à ce qu'il ne reste plus qu'une toute 

petite partie colorable à l'extrémité du spermatozoïde. 

Il nous paraît probable que la substance mitochondriale a servi à 

élaborer une partie du perforatorium, hypothèse que les résultats obtenus 

par les colorations vitales viendront renforcer. 

Colorations vitales 

L'usage des colorants vitaux ne nous a pas donné, chez les sperma­

togonies, de résultats suffisamment nets, peut-être en raison de la peti­

tesse de la couche cytoplasmique des éléments. 

C'est surtout avec les spermatocytes et les spermatides jeunes que les 
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observations on t é té in téressantes . Elles ont , en effet, permis de contrôler 
par la colorat ion a u v e r t - J a n u s , la r épar t i t ion t a n t ô t polarisée, t a n t ô t 
uniforme d u chondr iome des spermatocy tes . Les chondriosomes s 'y pré­
sentent bien, c o m m e l 'ont m o n t r é les fixations mitochondriales , sous 
forme de masses filo-réticulaires alvéolisées dans le cas de polarisat ion 
(fig. x n , pl . I , en a), e t sous forme d ' anneaux , de filaments recourbés 
en U, dans le cas de dispersion (en b). 

P a r m i ces é léments recourbés ou en anneau , cer ta ins sont t rès épais 
et se d is t inguent ainsi des au t r e s p lus minces, bien qu 'on puisse t rouver 
des s tades in termédia i res . Chacun de ces éléments épais est accolé in t ime­
ment à ime vacuole p r e n a n t le rouge neu t re , e t son aspect rappelle celui 
que nous avons décr i t dans les glandes séricigènes et dans d 'aut res t issus, 
aspect que nous avons qualifié de f o r m e g o l g i e s q u e d u c h o n d r i o m e 
et qui se confond ici avec les lépidosomes de PARÂT . Toutefois, dans no t re 
matériel, il nous a p a r u que la vacuole s 'accolait réellement au chon­
driosome, alors que , dans le matér ie l de P A B A T , le chondriome hyper t ro­
phié const i tue s implement le eadre d 'une région occupée pa r les vacuoles. 
U n accouplement semblable , chondr iome spécialisé e t vacuome, a é té 
observé p a r E . G A M B I E B chez le Discoglosse. 

Quelques vacuoles , d 'a i l leurs rares , sont libres de t o u t contact avec 
im chondriosome, ma i s i l es t p robab le qu ' i l s 'agit d 'é léments libérés seule­
ment à p a r t i r d ' u n cer ta in m o m e n t de leur développement . 

Dans la spe rma t ide j eune , l a masse mi tochondr ia le , rassemblée en 
un N e b e n k e m encore filamenteux, p rend également le ve r t - Janus e t 
nous avons pu , dans le spermatozoïde , m e t t r e en évidence des éléments 
p renant ce colorant les u n s à la po in te même de la t ê t e du spermato­
zoïde, comme l 'a observé éga lement TTTZET chez Murex trunculus, les 
autres a u t o u r d u filament axile où ils forment une gaine d 'aspect alvéo­
laire. E n a u c u n cas, nous n ' avons observé de membrane en touran t u n 
apparei l de Golgi, c o m m e en on t signalé HJBSCHLEB, M O N N B , GBABOWSKA. 

De plus , le rouge n e u t r e a coloré quelques vacuoles, assez nombreuses 
dans la j eune spe rmat ide , moins nombreuses dans les s tades ulterieiu«. 
Le spermatozoïde en p a r a î t dépourvu . 

Toutes ces observat ions ne font que confirmer les aspects obtenus sm-
les prépara t ions fixées. 

LMPBÉGNATIONS . — A l ' imprégnat ion osmiquée peu poussée, nous 
n 'avons ob t enu que quelques formes dic tyosomiques chez les sperma­
tocytes, e t l ' indicat ion de l ' idiozome, représenté p a r une par t i e claire 
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C H A P I T H E X V 

OVOGÉNÊSE 

A. — Follicule de l'œuf de Culex 

HiSTOKiQTTB. — L e déve loppement d u follicule de l 'œuf de Cvlex, 
a é té suivi p a r LÉCAILLON ( 1 9 0 0 ) , pu is p a r KTTLAGIN ( 1 9 0 1 ) e t a é té repris 

r é c e m m e n t p a r N A T H ( 1 9 2 5 ) . Ces auteiu-s n ' o n t p a s é tud ié l 'évolut ion 
d u chondr iome dans les différentes catégories de cellules. C'est, a u con­
t r a i r e , ce que nous avons en t repr i s , p lus pa r t i cuhè remen t chez Culex 
annulatus e t chez Culex pipiens. Après la rédac t ion de no t r e mémoire , 
nous t rouvons d a n s une publ ica t ion t rès récente de N A T H ( 1 9 3 0 ) , im 
c o m p t e r e n d u de l ' un de ses t r a v a u x an té r i eurement pa rus , sur l ' apparei l 
de Golgi dans t ou t e s les cellules d u folhcule de l 'œuf de Culex fatigana. 
N o u s n ' avons p u nous procurer le mémoire original , nous nous conten­
t e rons d 'en donner ses conclusions essentielles : 

a) L ' appa re i l de Golgi des cellules folh'culaires e t des cellules no iu r i -
cières est formé de vésicules possédant chacune u n bord osmio- ou argen-
tophi le , e t u n e a i re cen t ra le osmio- ou a rgen tophobe (dictyosomes). 
Ces vésicules ne con t i ennen t j ama i s de graisse. L ' é lément golgien de l 'ovo-
cy t e est de forme semblable , ma i s cont ient p resque tou jo ius de la graisse. 

b) Les vacuoles p r e n a n t le rouge neu t re son t dis t inctes des dic tyo­
somes (contra P A B A T ) . 

Observations personnelles 

Le follicule de C. pipiens j eune est cons t i tué p a r u n groupe de cellules, 
dans lequel il n ' y a p a s h e u de considérer les t rois catégories : folliculaires. 

au cen t re d ' une couche légèrement osmiophi le ; les au t res é léments fila­
m e n t e u x é t a n t f r anchement fuchsinophiles e t non osmiophiles. 

Ceci nous p e r m e t de dédui re que l ' idiozome est de n a t u r e légèrement 
différente de celle d u chondr iome normal , mais se rapproche for tement 
des chondriosomes épais qui , e u x aussi, on t une affinité mi-par t ie osmio­
phi le , mi-par t ie fuchsinophile. 

E n ce sens, nous croyons avec W E I G L , qu ' i l est ex t r êmemen t difficile, 
dans le matér ie l considéré ici, d 'étabh'r u n vér i tab le carac tè re distinctif 
en t re chondr iome e t Golgi. 
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nourricières, ovocytes , car , à ce t te période, elles ne paraissent présenter 
encore aucun carac tère distinctif. 

Tous les é léments , quelle que soit leur position, offrent à peu près la 
même taiUe e t les mêmes cons t i tuan t s . C'est aussi ce que signale N A T H , 
même quelques heures après la sort ie de l ' imago. Ces cellules sont assez 
petites, pourvues d ' u n gros noyau avec u n nucléole sphérique central , 
et ne possèdent qu ' une faible q u a n t i t é de cjrtoplasme. Le chondriome 
y est ramassé en une ca lo t te accolée in t imement contre le n o y a u ; il forme 
une masse dense, mais non pas t o u t à [fait compacte , e t on peu t y aper­
cevoir des mail les , des amorces de filament, des grains : c'est ce que nous 
appelons une masse filo-réticulaire. 

Ce s tade de cellules indifférenciées disparaî t pour faire place à deux 
catégories de cellules : 

a) Des cellules folliculaires, plus pet i tes , formant l 'enveloppe d u 
follicule. 

b) Des cellules de ta i l le plus g rande , qui donneront les cellules nourri­
cières ou vitellogènes, e t l 'ovocyte non encore discernable à cet te période, 
au moins sur les p répa ra t ions fixées. 

TECHiaQTJES MITOCHONDRIALES 

Cdlules folliculaires. — Le chondr iome des cellules folhculaires forme 
à ce m o m e n t , deux ca lo t tes disposées de p a r t e t d ' au t re du noyau. Cha» 
cune d 'en t re elles compor t e soit des chondriocontes bien dist incts, presque 
parallèles les uns a u x au t res , soit de pe t i t s réseaux de quelques mailles, 
appliqués é t ro i t emen t con t re u n n o y a u de forme sphérique, pourvu d 'un 
nucléole à peu près cen t ra l . 

P e n d a n t l 'accroissement d u follicule, les cellules folliculaires se mul­
t ipl ient p a r mitose (fig. c x L v n A ) ; le nombre des chromosomes est de 6 
disposés selon t rois couples. Les ceUules augmenten t peu de tail le e t 
conservent toujours u n n o y a u volumineux , entouré d 'une couche mince de 
cjrtoplasme. 

Le chondr iome y occupe encore la même posit ion contre le noyau, il 
forme alors une b a n d e u n peu plus épaisse comprenant im assez g rand 
nombre de mail les pe t i t es e t irrégulières avec quelques filaments, don t 
une ex t rémi té l ibre s 'écar te de la masse principale chondriosomique 
(fig. CXLVnB). 

Certaines cellules on t même u n chondriome plus dispersé don t les 
filaments, en assez g r a n d nombre , sont Ubres de t o u t e anastomose. 
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b. •m 
FIG . OXLvn. CvUx pipíen» : A, Cellules folliculaires en voie de divisions: B, cellules indiflérenciées du follicule 

Jeune. Chondriome en deux calottes nucléaires. Fix. : Zenk.-Form. Color. : A, Hémat.-ferr.; 
B, Volkonsky. 

r éappa rus ; formés de t rès gros blocs p resque sphér iques placés au 
centre d u noyau , ils ne para i ssen t pas homogènes. 

Le chondr iome y p r e n d souvent u n aspect rét iculé t rès ne t , e t cer ta ins 
complexes forment c o n t r e le n o y a u une coiffe t r è s développée, su r tou t 
dans le p l an paral lèle à la direct ion même de la m e m b r a n e folliculaire au 
po in t considéré. 

Cellules nourricières. — Lorsque les cellules folliculaires on t acquis 
cet aspect qu'el les conserveront déf ini t ivement , elles forment ime mem­
brane qu i en toure complè tement le massif de cellules d o n t la différen­
ciat ion v a donner les cellules nourricières ( = vitellogènes) e t l 'ovocyte 

On voi t qua t r e ou cinq cellules intér ieures, don t une seule donnera 
l 'ovocyte , p rendre des propor t ions considérables. 

Le développement des cellules nourricières es t en avance sur celui 
de l 'ovocyte , e t c 'est leur évolut ion que nous décrirons t o u t d ' abord . 

Chez la cellule nourricière encore peu développée, le n o y a u se mon t r e 

Quelques-uns de ces filaments po r t en t des grains sur leur t ra je t . 
Au débu t de l 'accroissement de ces cellules, le noyau ne cont ient que 

r a remen t u n nucléole. C'est u n peu plus t a r d q u ' a p p a r a î t u n gros nucléole, 
d ' abord cen t ra l , qu i v ient souvent s'accoler à la pér iphér ie d u noyau , en 
une région où n 'exis te pas de chondriome. Certaines cellules ont u n noyau 
dépourvu de nucléole, ce sont celles où le chondr iome est le plus abondan t , 
mais nous n ' avons pas observé le passage des nucléoles dans le cy to­
plasme, nous avons seulement p u noter , parfois, une d iminu t ion marquée 
de leur colorabil i té. 

Dans les cellules a y a n t a t t e in t leur ta i l le définitive, les nucléoles sont 
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pourvu d'un nombre important de petits nucléoles irréguliers, répartis 
dans tout le noyau, qui tendent à se déplacer vers la périphérie oii quel­
ques-uns sont déjà accolés sous forme de croûtelles peu étendues, tantôt 
à l'intérieur, tantôt à l'extérieur de la limite nucléaire. 

Sur des noyaux voisins, des croûtelles de volume plus considérable, 
sont moins compactes, et l'on y distingue des parties filamenteuses 
encore extrêmement enchevêtrées. Le cytoplasme est alors dépourvu 
de chondriosomes individualisés, et ne contient guère que les masses 

FIG. C X L V I I I . Culex pipiene : Ovaire jeune. Cellule vitellogène; C, Masse mitochondriale fllorétieulsire polarisée: 
D. Alas-sea mitochondriales s'étendant à partir du noyau vers la périphérie. Fix. : Zenk.-Form. 
C or. , F ichsine-vert de méthyle. 

périnucléaires tranchant parleur chromophilie sur le fond cytoplasmique 
presque homogène. Peu à peu, la substance de ces masses périnucléaires 
s'accroît et forme bientôt une ou deux coiffes alvéolisées. La 
figure CXLVUI C, représente ce stade à chondriome raréfié dans le cyto­
plasme, coexistant avec une masse périnucléaire déjà en voie d'alvéoli-
sation, où l'on peut même remarquer des filaments anastomosés pro­
duisant de grandes mailles irrégulières. 

Le noyau est pourvu d'un très gros nucléole, placé excentriquement, 
du côté où n'existe pas de coiffe. 

Dans un même follicule les cellules sont presque au même stade et se 
montrent toutes pourvues de ces calottes périnucléaires qui se résolvent 
en masses filo-reticulaires. 

Ces formations ne sont qu'un stade transitoire et elles ne tardent pas 
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FIG . cxi,rx. Ctdex pipiens : adulte. Follicule ovarien jeune : Eléments mitochondriaux i formes dictyosomiques. 
Imprégn. osmiquée. Sans coloration. 

assiste ainsi cont inuel lement à la recons t i tu t ion des pe t i tes croûtelles 
pérlnucléaires, d ' abord in t ra- , puis extra-nucléaires , e t , à p a r t i r de ces 
croûtelles, à la format ion de pe t i t s massifs filo-réticulaires qui , s 'é levant 
à la pér iphér ie d u noyau , semblen t fuser dans l ' in tér ieur d u cy top lasme 
(fig. CXLVin D) . 

Au con tac t des é léments mi tochondr iaux e t plus spécialement dans 
les mailles des complexes rét iculés, se développent de pe t i tes vacuoles 
don t le con tenu est peu colorable. 

A mesure que les vacuoles croissent, le chondr iome se rédu i t . Les 

à s 'é tendre, à devenir de moins en moins denses , pour about i r en se 
f r agmen tan t à la format ion de pe t i t es masses filo-réticulaires secondaires, 
sans que les fi laments dev iennen t b ien ne t s , il s 'agit p l u t ô t de granulat ions . 

Ces masses forment d ' abord rme sor te de coirronne au tou r du noyau, 
puis émigrent dans le cy top lasme , don t elles finissent pa r occuper tou te 
l 'é tendue, ma i s de façon t rès irrégulière. 

Cette évolut ion vers la forme fi lamenteuse, pu is granuleuse ainsi que 
les réact ions chromat iques qu 'el le présente , conf i rment l ' idée que c'est 
là une subs tance cons t i tu t ive d u chondr iome. 

E n m ê m e t e m p s que s'effectue ce t te migra t ion centrifuge d u chon­
dr iome, le nucléole de la période précédente s 'est f ragmenté e t chacim des 
f ragments émigré vers la pér iphérie du noyau , oîi il v i en t s'accoler. On 
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' ' A l - ' ' 

?IG. OL. Cufea; pipiejw : Imago. Bord de l'ovocyte à la fin de la vlteUogénèse; », vitellus; g, granuIatioM fuchsi-
nophUes; /, cellules folliculaires. Fix. : Zenk.-Form. Color. : Hémat.-ferr. 

des cellules vitellogènes voisines e t pou rvu d ' im chondriome disposé p a r 
pet i tes masses filo-réticulaires, exac temen t comme nous l 'avons décri t 
dans ces cellules. 

E n ra i son de l 'accroissement des ceUules intra-foUiculaires, il n 'existe 
aucun in terva l le en t re elles, elles sont accolées les unes a u x autres . On 
peu t r e m a r q u e r que c'est vers la s m i a c e c o m m u n e à l 'ovocyte e t à la 
cellule nourricière voisine q u e l 'on t r o u v e les amas de chondriome les 
plus nombreux . 

Lem- aspec t , t r ès irrégulier , es t encore ne t t emen t réticulaire, mais 
avec des mail les e x t r ê m e m e n t pe t i tes . 

D a n s le foUicule ar r ivé à ma tu r i t é , les ceUules folliculaires présentent 
un noyau a u cent re duque l il est possible de me t t r e en évidence im 
nucléole t rès peu fuchsinophile, au contour souvent irrégulier. 

D a n s le cy top lasme, le chondr iome, t rès ra re , a pr is l 'aspect de t raînées 

anastomoses des filaments disparaissent e t il ne reste plus que les t races 
du chondr iome sur le bo rd de l a vacuole. 

Ovocyte. — P e n d a n t t o u t e la période d 'accroissement des cellules 
nourricières, le futtu- ovocyte n e se dis t ingue sur les prépara t ions fixées, 
ni p a r sa ta i l le , n i p a r son noyau , n i p a r ses cons t i tuan ts cytoplasmiques. 
Ce n 'es t q u ' à p a r t i r de ce m o m e n t qu ' i l v a devenir possible de le repérer : 
le noyau p rend , en effet, xm aspect en t iè rement clair, e t t o u t e la substance 
colorable in t ranucléa i re se t r o u v e représentée p a r u n énorme bloc fuchsi­
nophile, non homogène (fig. CXLIX). Ce corps est en réaUté formé d ' un 
nombre assez g r a n d de sphérules , se dé t achan t p a r leur fuchsinophilie 
intense sm- le fond général p lus pâle . 

Le cy top lasme, p a r cont re , est encore en t iè rement semblable à celui 
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assez vagues ou de pe t i t s blocs; on le t r o u v e dans n ' impor te quelle 
région de la cellule, tou jours t r ès peu a b o n d a n t . 

Nous n ' avons pas suivi les premiers s t ades de la vitellogénèse e t nous 
t rouvons dans le cas actuel u n ovocy te b o i u r é de sphères vitellines 
en t re lesquelles pers is tent seulement quelques t ravées de cytoplasme 
aziu-ophile, à l ' intér ieur desquelles ex is ten t parfois quelques peti tes 
granula t ions fuchsinophiles. 

E n t r e les cellules folliculaires e t l 'ovocyte se t rouve une sor te de paroi 
formée de granula t ions fuchsinophiles de ta i l le moyenne (fig. CL) dis­
posées sur deux ou t rois couches, e t d o n t les é léments t r ès serrés donnen t 
l ' impression d 'ê t re soudés. Cependant , les gra ins situés vers l ' intérieur 
dé t e rminen t souvent des séries alignées e t s 'écar tent légèrement de la 
b a n d e ex te rne . Ce t te p roduc t ion est v ra i semblablement dest inée à 
fournir le chor ion; elle ne se r e t rouve p a s en t re l 'ovocyte e t les cellules 
nourricières. Ces dernières fo rment à l 'un des pôles de l 'ovule u n groupe 
en voie de dégénérescence. 

L a ch roma t ine d u n o y a u est t rès f ragmentée e t souvent les nucléoles 
m a n q u e n t ; lorsqu' i ls exis tent , ils sont encore fragmentés en de gros blocs, 
mais leur chromat ic i té est peu in tense . Dans le cy toplasme souven t creusé 
de pe t i t es vacuoles , le chondr iome est parfois rédu i t à u n s imple p ique té 
e t , le plus souvent , m a n q u e complè tement . On a l ' impression d ' ime 
cellule don t le fonc t ionnement es t e x t r ê m e m e n t ra len t i e t qui est en 
voie de d ispar i t ion. 

IMPRÉGNATIONS 

L ' imprégna t ion osmiquée est celle qu i nous a donné ici les résu l ta t s 
les p lus cons tan t s . D a n s l 'ovaire je ime, les follicules sont serrés les uns 
cont re les au t res e t leurs l imites son t parfois diflBciles à reconnaî t re . Toutes 
les cellules à l'intérieiu- d ' u n m ê m e follicule, sont , comme nous l 'avons 
signalé p récédemment , d'aspe'ct iden t ique : gros n o y a u avec mince couche 
de cy top lasme . Ce dernier p r e n d souvent , p a r l 'acide osmique, une t e in te 
légèrement enfumée e t il con t ien t u n nombre assez élevé de pe t i t s é léments 
osmio-réducteurs . 

L a p l u p a r t d ' en t re eux sont massés en ime ou deux coiffes cont re le 
n o y a u qu'elles en touren t p lus ou moins complè tement . On y dis t ingue 
parfois de pe t i t es mail les , soit isolées, soit groupées pa r deux ou t rois 
é léments . D a n s cer ta ins cas, il semble qu ' i l y a i t f ragmenta t ion e t l 'on 
observe alors des b â t o n n e t s t r a p u s ou des sortes de dictyosomes disposés 
en une com-oime e n t o u r a n t le n o y a u à ime cer ta ine dis tance (fig. CLi E ) . 
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Dans les follicules u n peu plus âgés, e t toujours avec ovocyte 
indifférencié, le cy toplasme cont ient des mailles plus g randes ; elles 
forment des réseaux recouvran t ime plus grande é tendue du cytoplasme, 
mais cependan t non encore localisés à deux endroi ts opposés du noyau 
(fig. CLI F ) . 

Les mailles peu régulières semblent souvent déformées p a r la présence 
d'épajssissements dus à des précipités d 'osmium en certains points . 
L ' intérieur des mail les ne p a r a î t pas présenter de coloration différente 
du cytoplasme e n v i r o n n a n t ; e t il ne semble pas que nous ayons affaire 

FIO . ou. Ctdex anmdatu» : Nymphe. Cellules vltellogènes. Hasses mitochondriales réticulées et à formes dictyo­
somiques. Fix. : Benoit. Imprégn. : Os O*. Sans coloration. 

à de véri tables vacuoles, ma i s b ien p lu tô t à u n système simplement rét i ­
culé, d 'ai l leurs susceptible d e contenir u l tér ieurement des vacuoles 
véritables. 

L a figure CXLIX nous m o n t r e u n aspect plus âgé encore : l ' ovocy ta 
se dist ingue à p résen t p a r son noyau clair pourvu d 'un gros nucléole 
composé. Les cellules nourricières possèdent des éléments t a n t ô t en 
dictyosomes, t a n t ô t en pe t i t s sys tèmes de deux ou trois mailles. 

Dans l 'ovocyte , la forme dictyosome est p rédominante avec, en 
outre, de nombreux é léments cour t s , massifs, de forme irrégulière. Cet te 
disposition fragmentée rappel le assez bien la disposition également 
fragmentée du chondr iome de la figure c m . 

Les cellules folliculaires n'offrent sur l 'emplacement des calot tes 
mitochondriales, q u ' u n é lément cour t , recourbé parfois en dictyosome, 
mais peu net . 
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Sur u n e imprégna t i on osmiquée qu i , après éclaircissement au perman­
g a n a t e , a é té colorée p a r l ' A l t m a n n , e t où l 'ovocyte es t n e t t e m e n t diffé­
rencié , m a i s ne con t i en t p a s de v i te l lus , les cellules vitellogènes n 'on t 
p lus q u ' u n chondr iome amoindr i d a n s lequel a b o n d e n t les formes évolu­
t ives : a n n e a u x , complexes de chondr iocontes . U n e g rande pa r t i e de ce 
c h o n d r i o m e es t dispersée d a n s t o u t e la cellule, e t il res te souvent 
u n a m a s plus dense , difficilement ana lysab le a u voisinage, de la sur-

FIG . c in . Cvlex pipietu : Follicule ovarien. Chondriome : en coiffe réticulée dans les cellules loUlcuialres ; en masses 
flloréticulaires dans les cellules nourricières; plus fragmenté dans l'ovocyte. Croûtelles intra et 
extra-nucléaires dans les cellules nourricières. Fix : Zenk.-Form. Color. : Volkonsky. 

face en c o n t a c t avec l 'ovocyte . Les formes évolut ives d u chondr iome 
semblen t enve lopper des espaces p lus clairs où l 'acide osmique n 'es t 
p a s r édu i t . 

D a n s l 'ovocyte , le chondr iome compor t e : 
a) U n e p a r t i e dispersée dans t o u t le cy top lasme . 
b) U n e accumula t i on con t re l a surface d 'accolement a u x cellules 

vi tel logènes. 
Les chondr iosomes dispersés son t p resque tou jo ius à l ' é t a t de mi to ­

chondr ies , ou d ' a n n e a u x de ta i l l e var iab le , d o n t le centre , à peine indiqué 
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en clair dans les p lus pe t i t s , devient plus ne t sur les éléments im peu plus 
gros. 

P a r m i ces é léments isolés, on observe (fig. CLm) certains grains de la 
dimension de l 'un des anneaux mais qu i sont peu fuchsinophiles e t 
m a r q u e n t une t endance à réduire l 'acide osmique, de sorte qu' i ls p rennen t 
u n aspect mix te , osmio-réducteur au centre , u n peu fuchsinophile sur le 
pourtom*. A côté de ces pe t i t s grains, on en t rouve d 'au t res ne t t emen t 
réducteurs , don t le d iamèt re p e u t ê t re hu i t à dix fois supérieur, avec tou tes 
les ta i l les in termédia i res en t re 

les plus pe t i t s e t les plus gros. 
A mesure qu ' i ls croissent leur 
pouvoir osmio-réducteur aug­
men te e t leur fuchsinophile 
diminue. Ces gra ins cons t i tuen t 
des g roupements t r ès impor­
t a n t s qui occupent parfois une 
zone i m p o r t a n t e de la cellule. 
I l semble bien que leur forma­
t ion dé bu t e à la pér iphér ie d u 
noyau , l ' appar i t ion de nou­
veaux gra ins fai t avancer le 
g roupement vers l 'extér ieur de 
la cellule, le gros de la masse 
des grains pers i s tan t à la péri­
phérie d u noyau . L 'ovocy te es t 

la seule cellule d u follicule qui présente ces é léments . D 'après leiu- réaction, 
ce sont v ra i semblab lement des graisses, e t leur é laborat ion est réalisée 
p a r le chondr iome qu i d ispara î t a u cours de ce processus. 

Les chondriosomes de la format ion t rès dense, au voisinage de la 
surface en con tac t avec les cellules vitellogènes, sont en majeure par t i e 
à l ' é ta t de g ranula t ions e t aussi de filaments t rès contournés , parfois 
ramifiés. No tons toutefois q u ' u n te l aspect , se p roduisan t après l 'emploi 
d 'acide osmique à forte concentra t ion, il se pour ra i t que la forme fila­
menteuse a i t subi une f ragmenta t ion t rès intense ne p e r m e t t a n t p a s de 
reconnaî t re l a forme réelle pr imi t ive , origine de l ' é ta t granuleux. 

COLORATIONS VITALES. — L a figiuie x m , p lanche I mon t r e l 'évolut ion 
d u chondr iome des cellules jeunes d u follicule, depuis le s tade compac t 
j u squ ' au s t ade dispersé, en même t emps que son accolement a u vacuome . 

FIG. С Ы П . CVUX pipim» : adulte. Ovocyte : apparition des 
globules graisseux ( ?) ; chondriome formant une 
masse d'aspect réticulé. Fix. : Champy. Tmprégn. : 
Os 0«. 
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B. — Ovaire de Dicranomya (sp ?) 

L a figure CLIV a é té dessinée sur une p répa ra t ion de ce Dip tè re non 
dé te rminé , t r ès voisin de Cvlex, e t p o u r v u d ' u n ovaire u n peu différent. 
Les folL'cules sont t rès serrés les uns cont re les au t res , e t l 'ensemble est 
m a i n t e n u p a r une gaine t rès mince. 

On dist ingue, selon l ' é t a t de déve loppement d u follicule, des cellules 
de t rès g rande ta i l le , a y a n t l 'aspect des cellules nourricières de Culex 
au m o m e n t de leur complet déve loppement ; d ' au t res cellules forment 
des groui)es d 'é léments de ta i l le moyenne représen tan t u n s t ade plus 
jeune des cellules précédentes . 

Comme on p e u t le r emarque r sur la figure, les cellules les plus 
pe t i tes possèdent u n chondr iome in t imemen t accolé à la paro i d u noyau , 
auque l il forme t a n t ô t une coiffe t rès al longée, le p lus souven t deux 
coiffes plus denses e t d i amé t ra l emen t opposées. Elles sont faites de 
grains e t de filaments t a n t ô t séparés, t a n t ô t anas tomosés en pe t i t s 
réseaux. 

E n considérant les cellules de plus en p lus grandes , on voi t les coiffes 
nucléaires gagner t o u t e la pér iphérie d u noyau , auque l elles finissent pa r 
former une couronne d ' abo rd é t ro i t ement accolée au n o y a u ; puis , elles 
se décomposent en im g rand n o m b r e de pe t i tes masses émigran t dans 
le cy top lasme qu'elles finissent p a r occuper en t iè rement . 

Sur les cellules de g rande ta i l le , nous re t rouvons les é léments plus 
dispersés, éga lement p lus filamenteux ou granulai res . 

L a forme filamenteuse est ici p rédominan te , mais on t r o u v e de façon 
irrégulière, quelques pe t i t s groupes de mailles assez menues . 

I l fau t no te r que t o u t ce chondr iome est n e t t e m e n t osmio-réducteur ; 
l ' an imal ava i t d ' abord subi ime fixation ml tochondr ia le osmiquée, qu i a 
é té suivie de l 'act ion prolongée d 'une solution d 'acide osmique à 2 p . 100 
p e n d a n t d ix jours à la t e m p é r a t u r e de 250. T o u t le chondr iome ainsi mis 
en évidence est coloré t rès in t ensément en noir . Peu t - ê t r e , faut- i l a t t r i bue r 
à l ' ac t ion de la fixation osmiquée le t e n d a n c e des filaments à se résoudre 
en gra ins . 

Ovocyte. — Les ovocytes déjà t rès avancés dans leur déve loppement , 
sont bourrés de grosses sphères vitel l ines, colorées en gris p a r l 'acide 
osmique, accolées à des f ragments de cy toplasme non réduc teur . 

Ce dernier con t ien t généra lement u n chondr iome encore abondant» 
q u i s ' apphque à la sTirface de la sphère vitell ine lorsque celle-ci n ' a pas 
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• « • t 
FIG. C L I V . Dicranomya (sp. ?) Ovaiie. Cellules nourricières; O, stade Jeune; H, stade âgé; », vitellus accolé au 

chondriome. ; /, cellules folliculaire». 

p e u t s 'en rendre c o m p t e , l e c h o n d r i o m e e s t e n c o r e très fo imoi l o r s q u e l e s 

sphères v ioe l l ines s o n t d é j à t rè s d é v e l o p p é e s ; i l s e m b l e m ê m e qu' i l n ' y 

a i t p a s d e d i m i n u t i o n d e c e t é l é m e n t , sauf e n t o u t e dern ière p é r i o d e oi i 

U d i spara î t . J u s q u e là , s o u s f o r m e d e g r o u p e m e n t s c o m p l e x e s o u d e 

v é r i t a b l e s r é s e a u x , i l s e t r o u v e a c c o l é à l a sphéru le d o n t l ' a c c r o i s s e m e n t 

n e se fa i t p a s s e n s i b l e m e n t a u x d é p e n s d e la s u b s t a n c e m i t o c h o n d r i a l e . 

encore a t t e i n t s a t a i l l e dé f in i t i ve (fig. CLiv v) s o i t s o u s f o r m e d e p e t i t s 

filaments, s o i t s o u s f o r m e d e r é s e a u x très n e t s (v). 

De f a ç o n g é n é r a l e , i l y a c o n t a c t i n t i m e e n t r e la s p h è r e v i t e l l i n e , d è s 

s o n s t a d e l e p l u s j e u n e , e t le c h o n d r i o m e qm lu i f orme u n e écorce p l u s 

o u m o i n s ré t i cu lée . A mesm -e q u e l a sphère s 'accroî t , l 'écorce d e c h o n ­

dr iome e s t d e m o i n s e n m o i n s c o m p l è t e e t finit p a r d isparaî tre lorsque 

la sphère a a t t e i n t s o n c o m p l e t d é v e l o p p e m e n t . 

Il n ' e s t p a s d o u t e u x q u e l e c h o n d r i o m e j o u e ici s i u t o u b u n rô le d e 

centre d e c o n d e n s a t i o n d e p r o d u i t s c é d é s par le c y t o p l a s m e ; c o m m e o n 
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^ - à . ^ . 

F I G . O I T . Setodes timifomi» : CeUules nourricières à divers stades. Fix. : Zent-Form. Color. : Volkonsliy. 

cellules de g rande tai l le . P a r m i ces dernières se recoimaî t l 'ovocyte , à 
ra i son d ' tm seul p a r groupe cellulaire. 

Chaque folhcule est enveloppé d ' ime m e m b r a n e mince, formée d 'une 
couche de cellules apla t ies , e t qui semble envoyer les t r avées t r ansver ­
sales séparat r ices en t re les chambres successives. 

Les cellules jeunes — futures cellules nourricières — sont pourvues 
d ' u n n o y a u sphér ique con t enan t quelques pe t i t s blocs de chromat ine 
e t souven t u n nucléole irrégulier, r a r e m e n t deux . 

L e cy top lasme, peu a b o n d a n t e t t rès basophi le , cont ien t u n chon­
dr iome s ' é t a lan t e n coiffe sur le noyau , qu ' i l enserre d 'une série de pet i ts 
réseaux t rès ne ts , a u x mailles irrégulières, nombreuses (fig. CLV a, b). 

Lorsque les cellules sont u n peu plus âgées (fig. CLV C) les réseaux sont 
rédu i t s à deux ou trois mailles devenues circulaires placées b o u t à bou t , 
e t à quelques chondriosomes épais. Le n o y a u renferme un gros nucléole 
cen t ra l . 

Cet accolement d u chondr iome a u vi tel lus a é t é signalé p a r H I B B A R D e t 
P A R Â T chez l 'Ep inoche t te , où les a u t e i u s a d m e t t e n t que le chondriome 
ne semble jouer a u c u n rôle morphologique dans la vitellogénèse. 

G. — Ovaire de Setodes tineiformis 

L'ova i re de ce t t e espèce est cons t i tué p a r u n cer ta in nombre de 
folhcides allongés, eux-mêmes divisés t r ansversa lement en chambres 
successives con t enan t a l t e rna t ivemen t des cellules de pe t i t e tai l le e t des 
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Les cellules se disposent à ce s t ade en une sorte de rangée circulaire 
bordant le follicule, e t e n t o u r a n t une moitié de l 'ovocj^e ; l ' aut re moitié 
est en con tac t avec les cellules nourricières de grande tail le. 

Le chondr iome des cellules externes est rassemblé en grande par t ie 
dans la région en t r e le n o y a u e t la paroi folliculaire (fig. CLV C). 

Seules, les cellules externes possèdent xme telle disposition de chon­
driome, laquelle nous pa ra î t ê t re en r appor t avec la fonction d 'absorpt ion 
puisque c 'est exc lus ivement dans les éléments a u contac t d u hquide de 
la cavité générale que l 'on observe cet a r rangement superposable, en posi­
tion e t forme, à u n a p p a r e u de Gtolgi. 

Tandis que le n o y a u e t le cy toplasme s'accroissent pour donner le 
s tade définitif de la cellule vi tel­
logène, le nucléole se f ragmente ^ » ^ ^ ^ <>»• 
et ses différentes par t ies émigrent * • o o 
vers la pér iphér ie d u noyau . I l 
arrive souven t que les nucléoles 
secondaires soient enrobés dans u n e 
substance basophi le qu i les accom­
pagne dans leur migra t ion , révé- ^ . 
l an t ainsi u n e duaUté d e const i tu- '^^L 

t ion r emarquab le . Les figures CLVI, 
^ ° FjQ. c i T i . Setofe» t .: Nymphe. CeUule nourricière : 

CLVH, O L V m m o n t r e n t quelques- travée servant de passage des nucléoles du 
noyau vers le cytoplasme. Fix. : Zenk.-Form. 

uns des aspects observés a u cours coior. : voikonsky. 

de ce t te f ragmenta t ion e t de ce t t e 
migra t ion ; les é léments fuchsinophiles sont en noir, les éléments azu-
rophiles sont en gris. 

Les aspects des figure CLVI e t figure 10, planche I i )ermettent de 
croire que ce t te pa r t i e basophi le des nucléoles, qui correspondrai t a u x 
faux-nucléoles ou encore nucléoles p lasmat iques , est susceptible de former 
une sorte de t r avée c o m m u n i q u a n t parfois avec le cytoplasme, don t elle 
présente d 'ai l leurs les réact ions de coloration. Ces t ravées pourra ient peut-
ê t re servir de voie de migra t ion d u vra i nucléole jusque dans le cytoplasme. 

Le passage d u nucléole dans le cytoplasme s'effectue-t-il sous forme 
figurée ? 

L a figure CLVI semble l ' indiquer , les fragments nucléolaires sont 
disposés dans la t r a v é e en communica t ion avec le cytoplasme, e t les 
deux pet i t s é léments qui se t r o u v e n t à son débouché ressemblent bien 
a u x au t res é léments encore intranucléaires . 
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D a n s l a figure C L v n L , l ' u n d e s f r a g m e n t s n u c l é o l a i r e s d e très grande 

t a i l l e para î t b i e n a v o i r fa i t e x t r u s i o n d a n s l e c y t o p l a s m e , en u n endro i t 

o ù l a s é p a r a t i o n n u c l é o - p l a s m a t i q u e d e v i e n t fioue e t i m p o s s i b l e à dé ter ­

m i n e r a v e c préc i s ion . 

Si l ' o n e x a m i n e l e c y t o p l a s m e d a n s c e s m ê m e s ce l lu l e s , plxisieura 

f a i t s a s sez cxu-ieux s ' o b s e r v e n t : 

a) Ce s o n t g é n é r a l e m e n t l e s c e l l u l e s l e s p l u s p a u v r e s e n c h o n d r i o m e 

q u i o n t l e n o y a u le p l u s riche e n n u c l é o l e s (fig. CLvn L , C L v m N) . 

FIG. OLVn. Setodet tineitormis : Nymphe. K, Cellule nourricière. En noir : granulations (mitochondries) et nucléoles; 
en gris, granulations de chromatine; L, cellule nourricière à chondriome réduit et & nucléoles frag­
mentés : un nucléole en vole de migration ( ?); en noir : mitochondries et nucléoles; en gris,; granu­
lations de chromatine. Fix. : Zenk.-Form. Color. : Uillot. 

b) D a n s les celliiles riches e n chondr iome, les nucléoles sont t rès 
rédui t s , parfois m ê m e absen t s . 

c) Enf in dans les cellules o ù une seule région se t r o u v e ê t re riche en 
chondr iome , il n ' ex i s te pas de nucléoles à l a pér iphérie d u n o y a u 
avois inant ce t te région, e t u n groupe rédu i t d e nucléoles se t r o u v e 
à la pér iphérie d u n o y a u proche de la région p a u v r e en chondr iome 
(fig. C L v m M). 

Ces observat ions rapprochées 1 ° de l 'existence d e n o m b r e u x f ragments 
nucléolaires si tués con t re la pér iphérie d u n o y a u ou m ê m e faisant saiUie 
dans le cy top lasme, e t 2° de la c o m m u n a u t é des réact ions de colorat ion 
en t re ces nucléoles e t le chondr iome, nous para i ssen t ê t r e tme confir­
ma t ion de l 'hypothèse de la régénéra t ion d u chondr iome p a r des émissions 
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de subs tance nucléolaire, hypo thèse que nous avons émise dès le débu t 
de ce t rava i l . 

Es t -ce à d i re que les processus soient toujoiu^ aussi ne t t emen t séparés ? 
Noiis ne le croyons pas . Selon les cellules, il ee peu t que la régénérat ion 
des nucléoles e t leur émission soit u n phénomène cont inu ou non, de 
sorte qu 'on p o u r r a observer , à la fois la présence d ' u n chondriome abon­
dan t e t de nucléoles e n voie de f ragmenta t ion , d u fait d ' u n re t a rd dans 
l 'élaboration p a r le chondr iome. 

Si nous nous repor tons à la figure CLVI qui représente une cellule nom--

FIG . ciTm. Setoie» t. : Kymphe. M. CeUules nourricière à nucléoles peu nombreux : chondriome massé K l'opposé 
des nucléoles; N, cellule nourricière & cytoplasme vacuolisé; chondriome presque disparu. Fix. : 
Zenk.-Form. Color. : Volkonsky. 

ricière d e g rande taUle, nous pouvons cons ta te r que le chondriome y 
prend de nombreuses formes évolut ives, p a r m i lesquelles nous signalerons 
plus spécialement les a n n e a u x , isolés ou p a r pet i ts groupes d e 2 ou 3 élé­
ments . Ces a n n e a u x qui on t a u d é b u t une périphérie réguHère, n e t a r d e n t 
pas à s 'épaissir p a r endro i t s , a cqué ran t des sortes de granula t ions sur 
le bo rd de l ' anneau , en m ê m e t e m p s que le cent re devient p lus clair, 
susceptible d e p rendre parfois l 'orange dans la technique de VOLKONSKY-
U n processus iden t ique p e u t également avoir lieu sur le t ra je t de fila­
ments , spécialement q u a n d ceux-ci se recourben t ou se ramifient . On 
assiste en fait à la naissance d ' une vacuole a u con tac t même du chon­
driome ainsi évolué. 

1 6 
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A mesure que la vacuole devient plus n e t t e , le chondr iome se rédui t ; 
il persiste t o u t d ' abo rd sous forme d 'une pe t i t e g ranu la t ion sur le bord 
de la vacuole (fig. CLVI, à d ro i te d u noyau) , puis finit p a r disparaî t re 
presque complè tement , alors que les vacuoles p lus nombreuses se 
d é t a c h e n t vis iblement su r le fond cy top lasmique basophile (fig. C L v m N 
e t fig. 10, pl . I ) . 

I l peu t d 'ai l leurs persister quelques é léments chondriosomiques 
inemployés , le p lus souvent sous forme de grains isolés. 

De cet e x a m e n de l 'évolut ion d u chondr iome, nous concluons à sa 
d ispar i t ion a u cours de l ' é labora t ion, e t à son accolement in t ime à la 
vacuole dès l 'origine de ce t te dernière. 

L 'ovocy te occupe c o n s t a m m e n t le mil ieu de la c h a m b r e ovar ienne 
e t est en touré l a t é ra lement des pet i tes cellules que nous avons décri tes 
plus h a u t . Souvent , l ' une des faces t ransversa les p a r r a p p o r t à l ' axe 
longi tudina l d u foUicide est e n con tac t avec les mêmes cellules, alors que 
la face opposée est en con tac t avec les cellules nourricières de g rande tai l le . 
H y a ainsi p lusiem^ ovocytes dans u n m ê m e folhcule, mais espacés les 
u n s des au t r e s p a r des groupes de cellules vitellogènes. Cet ovocyte épouse 
les recoins de la cavi té laissée fibre p a r les cellules vitellogènes e t il existe 
parfois u n e sor te de pro longement qu i semble péné t re r dans l ' interst ice, 
en t r e deux cellules nourricières, sans que l 'on puisse vé r i t ab l emen t par ler 
de soudure ou de cont inu i té . 

L'ovoc3i:e, p a r sui te , a généra lement u n e forme lobée, smiiout d u 
côté des grosses cellules nourricières, région qui es t éga lement plus r iche 
en cy top lasme. L e chondr iome est i n t i m e m e n t appUqué cont re le noyau , 
en ime ca lo t te d 'aspect filo-réticulaire, t rès dense. 

P a r contre , la région qui s ' avance vers les cellides nourricières possède 
u n chondr iome beaucoup plus dispersé, depuis le n o y a u j u s q u ' à la 
pér iphérie de rovoc5rte. 

Ce cons t i tuan t y forme des g roupemen t s où l 'on peu t r encon t re r des 
anneaux , p lus spécia lement en bo rdure m ê m e de la pa r t i e en con tac t 
avec une cellide nourricière, e t aussi des complexes de chondriosomes. 

D. — Follicule de Chironomus plumicornis 

Les premiers s tades d u déve loppement des folhcules de Chironome 
diffèrent peu de ce que l 'on voi t chez Culex. Les cellules d ' u n folhcule 
son t t o u t d ' abord indifférenciées, elles son t alors de ta i l le moyenne , d e 
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forme polygonale, é t ro i t ement appl iquées les unes contre les au t res . 
Leur noyau vo lumineux est poiu-vu d ' un seul nucléole de grande tail le, 
généralement cent ra l . 

Le chondr iome est accumulé sous forme d 'un croissant massif placé 
contre la paro i du noyau . D a n s cer ta ins cas, on peu t y distinguer ime 
sorte d 'alvéolisat ion avec quelques granula t ions fuchsinophiles. 

Les cellules s 'accroissent s imul tanément , ainsi que letu- chondriome 
qui forme b ien tô t une couronne périnucléaire complète . 

Les croissants primit ifs se sont en effet étalés à la surface d u noyau, 
en même t e m p s qu' i ls devenaien t moins massifs. L a substance mitochon­
driale y est encore t rès dense, mais une alvéolisation croissante lid confère 
bientôt u n aspect filo-réticulaire 
accusé (fig. e u x ) . ^ ^ ^ ' ^ 

On peu t même , en quelques _ \ 
endroits , t r o u v e r u n chondr iome • • ' J b t 

filamenteux bien individualisé, à ^ Ê Ê ^ ^ 
côté de masses oîi le réseau est 
t o u t à fait ne t . 

FlQ. oux. Chironome : Larve âgée. Cellules folUculaires 
A ce s t ade , cer taines cellules â chondriome d'abord en masse fllo-réticulaire 

(P), puis organisée en chondriosomes (R). Fix. : 
de la pér iphérie s é ta len t en sur- Zent-lorm. Color. : Hémat.-ferr. 

face d u groupe t a n d i s qu'el les se 
divisent, elles cons t i tuen t r ap idement ainsi la membrane folhculaire, 
qui ne compor te q u ' u n e seule couche de cellules, de taille beaucoup 
plus pe t i te que celle des cellules devenues in ternes . 

Les cellules folhculaires ont , comme chez CuUx, u n chondriome en 
complexes rét iculés, souven t disposés de manière à const i tuer rme sorte 
de coiffe la téra le su r le noyau , e t les var ia t ions que l 'on observe sont 
parallèles a u x var ia t ions observées chez CuUx. 

A l ' intér ieur d u follicule, les cellules se réduisent à deux : une ceUule 
nourricière e t l 'ovocyte (fig. OLX). 

L a cellule nourricière est reconnaissable à son noyau énorme, parsemé 
de blocs de ch roma t ine i)eu colorables, pa rmi lesquels de nombreux 
fragments nucléolaires fuchsionophiles émigrent vers la périphérie. Nous 
n 'avons cependan t p u observer ici l 'accolement de ces nucléoles à la 
périphérie d u noyau , n o n plus que l 'existence de croûtelles mitochondriales 
au tour de ce dernier . 

Le cy top lasme cont ient u n chondr iome à nombreuses formes, t rès 
grêles, réticulées ou ramifiées, qui p rodui t t rès souven t une bordure dense. 
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mais peu élevée, cont re la surface en regard des cellules folliculaires. 
Quelques éléments isolés sont répar t i s dans la région moyenne d u cyto­
plasme, puis u n e b a n d e de chondr iome en toure le noyau . D e place en 
place, on rencont re cependant , dans la région moyenne , u n e plage po iumie 
d ' im chondr iome plus a b o n d a n t . Enfin, la zone qui fait face à l 'ovocyte 
est toujours chargée de chondr iome e t ceci, dans t o u t e la couche de cyto­
plasme, depuis le noyau j u s q u ' à la périphérie . 

L 'ovocy te est caractérisé p a r son noyau clair à nucléole un ique , de 
beaucoup plus pe t i t que le n o y a u des cellules nourricières. 

Le n o y a u est également r emarquab le chez l 'ovocyte jeune par l 'exis­
tence d ' une masse fuchsinophile in t racy top lasmique qui le coiffe, et 
s 'étale t rès loin dans le cy toplasme. Cet te masse se révèle a u x forts 
grossissements sous u n aspect iden t ique à celui des masses filo-réticulaires 
que nous avons signalées dans les spermatocy tes de Culex. 

D a n s l 'ovocyte plus âgé, le n o y a u cont ien t u n cer ta in n o m b r e de 
pet i tes granula t ions à peu près hémisphér iques accolées, à interval les 
presque régxiliers, cont re la pér iphérie d u noyau . 

Ces granula t ions peuven t s 'accroître e t leur cent re devient plus clair. 
L 'ovocy te const i tue à ce m o m e n t u n e cellule pe t i t e compara t ivemen t 

à la cellule nourricière, e t elle figure une sor te de croissant accolé à la 
cellule nourricière. Son cy top lasme n ' es t pas azurophile , à l ' inverse de 
la cellule nourricière. I l cont ien t u n chondr iome t rès dispersé p a r r appo r t 
a u s tade précédent , en ce sens qu ' i l n ' y a p lus localisation a u t o u r d u n o y a u ; 
t o u t le cy top lasme est pa rsemé de filaments d o n t quelques-uns seule­
m e n t sont isolés. Les au t res forment de vér i tables lacis p a r leurs formes 
recourbées e t anas tomosées . Ces complexes p résen ten t souven t des 
mailles e t l 'on p e u t également t r ouve r quelques a n n e a u x dispersés. U n e 
caractér is t ique d u chondr iome à ce m o m e n t est son ex t r ême gracili té 
eu égard à l'épaisseiu* des cordons mi tochondr iaux des cellules folhcu-
laires. 

Ensu i t e , le chondr iome est formé de n o m b r e u x pe t i t s é léments soit 
filamenteux e t recourbés, soit annti laires, enve loppan t de pe t i t s espaces 
clairs qui p r e n n e n t une te in te orangée dans la colorat ion de VOLKONSKY. 
L a subs tance mi tochondr ia le a p e r d u l 'aspect gracile de la période précé­
den te e t const i tue des é léments p lus épais , r épar t i s dans t o u t le cy to­
p lasme. Quelques-uns de ces é léments à aspect vacuolaire , p lus spéciale­
m e n t ceux que l 'on t r o u v e à la pér iphérie de l 'ovocyte vers les cellules 
folhculaires, évoluent r ap idement ; o n ob t ien t alors des globules de forme 
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u n peu allongée d o n t la périphérie prend encore la fuchsine e t don t le 
centre p r e n d de plus e n plus la te in te orangée. On distingue à ce m o m e n t 
des sphères vi te lhnes. Ici , la vitellogénèse débu te à la périphérie, a u 
contact d u chondriome, e t progresse t rès rap idement à par t i r des cellules 
folhculaires, don t le chondr iome const i tue à ce momen t d 'énormes 
calottes coiffant l a té ra lement les noyaux . 

Au cours de ce développement , la cellule nourricière persiste avec sa 
taDle e t son noyau énorme à n o m b r e u x pet i ts nucléoles qui se renou­
vellent cons t amment , en se p o r t a n t vers la périphérie oîi ils disparaissent . 

Le chondr iome forme, dans t o u t e la cellule, de pet i ts g roupements 
de chondriosomes t a n t ô t anas tomosés , t a n t ô t réticulés. I l en existe, en 
outre , u n assez g r a n d n o m b r e accolés à la périphérie du noyau , e t ceux-
là para issent p lus denses. Nous n ' avons p u préciser si ces amas prove­
naient b ien d ' une émission de subs tance nucléolaire; cependant , l 'aspect 
de que lques - ims nous pe rme t de croire qu ' i l y a eu, sinon émission sous 
forme figm-ée, au moins dialyse d 'une subs tance , u n peu à la façon don t 
K o c H (1925) signale, dans l 'œuf des Géophihdes, une émission nucléo­
laire manifestée p a r des propr ié tés chromat iques . 

Nous n ' avons p u t rouve r dans les cellules folhculaires, n i dans les 
cellules vitellogènes, d 'é léments figiu-és p e r m e t t a n t d ' a t t r ibuer a u x unes 
ou a u x au t res de ces cellules l 'é laborat ion d u vitellus. Seul, l 'ovocyte est 
susceptible de réaliser la synthèse de ce t te réserve. Le rôle des cellules 
folhculaires nous pa ra î t ici t rès i m p o r t a n t dans l 'assinùlation de subs­
tances situées dans le Uquide de la cavi té générale e t t ransmises à l 'ovo­
cyte. I l nous semble a u contra i re que la cellule noturicière fournit à 
l 'ovocyie i m é lément t o u t a u t r e car la vitellogénèse appara î t de préfé­
rence a u con tac t des cellules folhculaires. 

Lorsque la vitellogénèse est à peu près te rminée , l 'ovocyte é t an t 
bourré de sphères vi te lhnes , le cy toplasme des cellules vi telhnes se 
mont re , pa r t i cuhè remen t a u n iveau de l 'ovocyte, p o i u ^ d ' u n g rand 
nombre de vacuoles. Chacune d'elles se dé tache en clair e t son contenu 
ne pa ra î t avoir fixé q u ' i m peu d 'orangé ; de plus, elle est bordée partielle­
m e n t soit d ' i m pe t i t b â t o n n e t mi tochondr ia l , soit d'un filament recomrbé 
qui l ' en toure presque complè tement . D a n s quelques plages o î i les vacuoles 
ne sont pas encore apparues , on p e u t t rouve r i m chondr iome plus abon­
dan t , ré t iculé , dans les mailles duque l on observe parfois une par t ie se 
dé t achan t en clair swc le fond azurophile . Cet te pa r t i e devient d ' a u t a n t 
plus claire que la format ion est plus g rande . On relève ainsi t ou t e une 
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série d ' in termédia i res en t re les vacuoles de pe t i t e dimension encore légère­
m e n t colorées, e t les vacuoles de p lus g rande ta i l le , au con tenu entière­
m e n t incolore. 

D a n s les plages oti les vacuoles sont plus achevées, le chondr iome est 
à peu près rédu i t a u x pe t i t s chondriosomes b o r d a n t une vacuole, le 
reste d u chondr iome est d i sparu . 

On p e u t donc conclure à une d iminut ion d u chondr iome dans la 
cellule. Si l 'on ajoute à ceci le fai t que les nucléoles, si a b o n d a n t s dans les 
périodes précédentes , sont p resque t o t a l e m e n t d isparus d u noyau , on 
abou t i t à la concept ion d ' une fin de fonct ionnement de la ceUule nourr i ­
cière, qui est annoncée p a r l ' é laborat ion, p a r l e chondr iome d 'une subs tance 
accumulée dans les vacuoles e t p a r la d ispar i t ion consécut ive de ce chon­
dr iome e t des nucléoles. Cet te période précède i m m é d i a t e m e n t le d é b u t 
des phénomènes de régression qui abou t i ron t à la d ispar i t ion de la cellule 
noiuricière. 

D I S C U S S I O N D E S FAITS 

Si nous examinons les fai ts observés au coiu's des premiers s tades de 
déve loppement de l 'ovocjrte, nous pouvons cons ta te r que le chondr iome 
e t le vacuome on t u n déve loppement e t une répar t i t ion paral lèles . Nous 
sommes en présence de t ro i s séries de fai ts : 1° l 'existence d ' une ca lo t te 
nucléaire a u x dépens de laquel le se p rodu i t le chondr iome oii appara i ssen t 
les premières vacuoles ; 2° l 'accroissement de la coiffe j u s q u ' à produi re 
une coiu-onne périnucléaire complè te ; 3" la dispersion centrifuge des 
é léments mi tochondr i aux e t vacuolaires . Or, ces fai ts se r e t rouven t dans 
chacun des t ypes de cellules des folHcules observés. U n te l para l léhsme 
semble assez r é p a n d u e t n ' a v a i t , d'aillexu-s p a s échappé a u x au t eu r s ; 
P A B A T s ignale en p a r t i c u h e r chez Hélix pomatia, u n g roupemen t « Mito­
chondries ordinaires-Lépidosomes-vacuoles » qu i sub i t une dispersion 
d é b u t a n t p a r u n vér i tab le encerclement d u noyau , e t se con t i nuan t p a r 
r épar t i t ion centrifuge, les é l éments les p lus âgés é t a n t à la pér iphérie . 
Les lépidosomes man i fes t an t une t endance fort n e t t e à s 'accoler a u x 
vacuoles auxquel les ils fo rment cadre , de m ê m e que les mitochondries 
ordinaires se g roupen t p a r plages circonscrivant les vacuoles à vi tel lus. 

Des observat ions semblables on t é té faites p a r cet au t eu r chez Aplysia 
functaia e t chez Chrysaora hysocella, puis p a r Y U N G - K O - C H I N , a u débu t 
de l 'ovogénèse chez les Céphalopodes. 

P a r cont re , H A R V E Y (1925) t r o u v e bien chez Lumbriciis terrestris, 
des mi tochondr ies concentrées cont re le noyau des ovogonies en une 
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coiffe qui se résout en filaments, mais il observe constamment des éléments 
golgiens séparés et dispersés auxquels il attribue une origine cytoplasmique. 

N A T H ( 1 9 2 9 ) considère les éléments golgiens comme des vésicules à 
bord osmio-réducteur et indépendantes du vacuome et du chondriome. 
Nous ferons observer que nous avons également obtenu à l'imprégnation 
des formes dictyosomiques et des formes en anneaux, mais qu'elles pou­
vaient être obtenues après certaines techniques mitochondriales et 
paraissaient pouvoir se superposer à certains des éléments mitochon-

- - M 

F IO. C I X . Chironome : Foilicule ovarien. Début de viteilogénèse; Or., ovocyte; N, cellule nourricière; v, vitellus 
Fix. : Zenk.-Form. Color. : Voit 

driaux. N o u s sommes d'accord avec l'auteiu" sur l'existence de graisses 
dans le seul ovocyte. 

En ce qui concerne l'apparition du vitellus, les nombreux auteurs 
qui ont écrit à ce sujet, se rangent en quatre catégories : 

а) Ceux qui admettent une origine mitochondriale du vitellus : 
LoYBZ, Russe, MoNTEROsso,GAJBwsKA,BuiiLiARD, BATTACHARYA ( 1 9 2 5 ) , 

GovABBTS ( 1 9 1 3 ) , KoNOPAOKi ( 1 9 2 7 ) , G. L E V I ( 1 9 2 7 ) , B B A M B E L L ( 1 9 2 5 ) , 

KtNG, etc. 
б) Ceux qtd admettent une origine golgienne : P A B A T , sauf cependant 

dans le cas d 'Ascidie où il a trouvé une origine mitochondriale, tout en 
faisant des réserves sur la possibihté d'un stade non perçu. B O W E N ( 1 9 2 6 ) , 
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C H A P I T R E X V T 

DISCUSSION GÉNÉRALE DES RÉSULTATS 

Les observat ions r appor tées dans ce t r a v a i l m o n t r e n t quelle com­
plexi té présente la morphologie d u chondr iome chez les Insec tes . Ce 
cons t i t uan t offre ici u n po lymorph isme si développé qu ' i l es t parfois 
difficile de la r a t t a c h e r a u x formes classiques signalées dans les au t res 
groupes . 

Bien que cer ta ins aspects complexes a ien t déjà é té décri ts dans diffé­
r en t s matér ie ls p a r u n cer ta in nombre d ' au teurs , on en est res té t r o p 
long temps , selon nous , à la concept ion u n peu str ic te d'xm cons t i tuan t 

STEOPOB ( 1 9 2 6 ) , HiBBARD ( 1 9 2 7 ) , Marg . P A R Â T , W E I N B B , G A T B N B Y , etc. 

c) Ceux qui a d m e t t e n t une origine double , à p a r t i r d u chondriome et 
de l ' appare i l de Grolgi : K I B S C H L E R ( 1 9 1 6 ) , SEMBBAT ( 1 9 3 0 ) , TACHOIBB 

( 1 9 3 0 ) . 

d) Ceux qui a d m e t t e n t une origine indépendan te d u chondriome et 
de l ' apparei l de Golgi : H A R V E Y ( 1 9 2 5 ) chez le Ver de te r re , voi t le vitellus 
na î t r e d u cy toplasme. L e m ê m e autexu", é tud i an t Ciona intestinalis ( 1 9 2 7 ) 
a t t r i b u e la format ion d u vitel lus à des émissions nucléolaires; enfin, 
chez Carcinus mœnas, il a t t r i bue à ce cons t i t uan t une origine golgienne, 
t o u t en r e s t a n t dubi ta t i f siu* l 'homologat ion des é léments golgiens e t du 
vacuome de P A R Â T . B A N D A R I e t N A T H ( 1 9 3 0 ) é m e t t e n t éga lement l 'opi­

nion de la format ion d u vitel lus p ro té ique a u x dépens d 'extrusions 
nucléolaires. 

P o u r nous , les quelques fai ts que nous avons p u observer mo n t r en t 
bien u n accolement de chondr iome a u x sphères vi te l l ines; p o u r t a n t , la 
pers is tance de cet é lément p e n d a n t presque t o u t e la durée de l 'élabo­
ra t ion nous fai t a d m e t t r e qu ' i l n ' in te rv ien t p a s ici, a u moins au début , 
p a r sa p ropre subs tance , ma i s v ra i semblab lement p a r une act ion de 
cata lyse . 

Toutefois, l a d ispar i t ion d u chondr iome à la fin de la vitellogénèse, 
d ispar i t ion qui ne semble pas ê t re précédée d 'une sépara t ion de ce cons­
t i t u a n t e t de la sphère vi tel l ine à laquelle il é t a i t accolé, nous semble 
indiquer que le cons t i t uan t fusionne avec le vi tel lus a u momen t 
où ce dernier ar r ive à m a t i u i t é . 
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ne t t emen t figuré, a u x formes aber ran tes exceptionnelles, en t o u t cas 
p lu tô t rares . 

C'est ce qu i a permis à GntoxiD, dans son é tude chimique d u chon­
driome, de considérer t o u t e s les formes différant d u schéma rigide comme 
des ar tefacts p rovenan t de l 'ae t ion des fixateurs utilisés. 

Les mul t ip les aspects complexes que nous avons sys témat iquement 
relevés, à cer ta ins s tades fonctionnels des cellules, t a n t après colorat ion 
sur le frais qu ' ap rè s fixation mitochondr ia le , ne nous pe rme t t en t pas 
d 'accepter ce t t e opinion, a u moins en ce qui concerne les Insectes . 
D ' a u t r e p a r t , les quelques observat ions que nous avons pra t iquées sur 
d 'au t res matér ie ls — Ver tébrés ou Inver tébrés — e t que nous rappor­
terons p lus loin, nous font croire que la présence de formes dites « aber­
ran tes » est p lus générale qu 'on ne l ' ava i t admis . I l nous est a p p a r u de 
plus en p lus év ident q u ' u n e définition pu remen t morphologique du 
chondriome, aussi s t r ic te que l 'ancienne, devena i t insuffisante e t que 
seule l ' é tude détai l lée de tou tes les phases évolutives d u consti­
t u a n t envisagé p e r m e t t a i t d ' en dé terminer le plus exac tement la 
natiu-e. 

Cette é tude res ta i t à faire, hors d u concept ancien, grain-
bâtonnet - f i lament lisse. Sans doute , il es t difficile d'affirmer q u ' u n 
fixateur n e p rovoque p a s d 'a r te fac t s ; il y a cependant u n cas où selon 
t ou t e vra isemblance l 'aspect fixé est vér i table : c'est celui où l 'on re t rouve 
siu- la p répa ra t ion fixée des aspects décelés sur le vif p a r la coloration 
vi ta le . Si, en ou t re , on p e u t no te r dans deux cellules voisines d u même 
t issu ou mieux encore dans la m ê m e cellule, à l a fois des formes « aber­
ran tes » e t des formes « classiques », il est difficilement concevable que ce 
soit l 'œuvre d u fixateur bouleversant la morphologie de cer ta ins chon­
driosomes pour conserver celle des chondriosomes immédia temen t 
voisins. 

Nous adme t t rons donc que les observat ions, p résen tan t le double 
caractère énoncé p récédemment , à savoir : ê t re faites sur le frais, puis 
siu: pièces fixées, même si elles ne concordent p a s r igoureusement avec la 
morphologie vér i table d u chondriome, s 'en approchen t cependant beau­
coup, sont susceptibles de servir de base sérieuse de t r ava i l . Ajoutons 
que nous avons toujours pr i s soin de procéder à la comparaison des 
résul ta ts ob tenus p a r des méthodes différentes, e t nous n ' avons re tenu que 
ceux don t la réa l i té recevai t de ce t te compara ison la p lus grande 
présompt ion. - • • ' 
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A. — Phase compacte du chondriome 

L ' u n e des phases que nous avons signalées dans diverses publicat ions 
est celle de masse mi tochondr ia le non s t ruc turée . Nous l 'avons t rouvée 
a u débu t de la Spermatogenese de Culex, de l 'ovogénèse de CuUx e t de 
Triœnodes; e t aussi dans le premier s t ade d u déve loppement des cellules 
de remplacement de l ' in tes t in moyen chez Culex. I l semble donc que ce 
s t ade soit le p lus souvent réalisé dans la cellule à u n s t ade jeune . De plus 
sa posi t ion cons tan te , toujours a u contac t d u noyau , oîi elle se présente 
en une masse compac te d ' abord non structiu-ée, nous fai t a d m e t t r e 
qu 'el le provient d 'émissions de subs tance nucléaire . I l faut no te r t o u t de 
sui te q u ' à ce s t ade on ne distingue p a s de chondr iome isolé dans le cy to­
p lasme. De plus , il est possible de suivre la t r ans fo rmat ion de ce t te 
subs tance compac te en é léments qui sont i ndub i t ab l emen t de natiure e t 
d'alliu'e mi tochondr ia les . Nous avons relaté à propos de l 'évolut ion d u 
chondr iome dans les divers t issus que nous venons de ment ionner , le 
processus de la différenciation de la masse compac te se conver t i ssant 
dans une au t r e qui est filo-réticulaire, laquelle abou t i t à son t o u r à des 
filaments. 

C'est aussi u n ^ t ade massif non s t ruc tu ré q u e nous avons t rouvé , 
d 'une p a r t , dans le muscle en voie de différenciation a u m o m e n t de la 
métamorphose , d ' a u t r e p a r t dans les cellules en voie de proliférat ion 
dans la zone marg ina le des disques imaginaux . D a n s ces deux cas, nous 
avons affaire non plus précisément à des cellules jeunes , ma i s à des 
cellules à u n é t a t m é t a m o r p h i q u e qu i les r approche de l ' é t a t j eune . Nous 
n ' avons pu , dans ces deux cas préciser le r a p p o r t des s tades massifs avec 
les n o y a u x comme nous avions p u le faire p o u r les premiers exemples ; 
de plus , l'aspect des masses es t quelque peu différent, moins compac t , 
d o n n a n t p lu tô t l ' impression d ' une subs tance légèrement diffuse. Mais nous 
avons p u suivre leur réorganisa t ion en i m chondr iome réticulé ou fila­
men teux , ce qu i ne nous laisse p a s de d o u t e sur la réa l i té de la phase 
diffuse observée. 

Peu t - ê t r e faut-i l r a t t a c h e r à ce s t ade l 'observat ion fai te p a r POISSON, 
p e n d a n t les divisions de matvu-ation dans la Spermatogenese de Noto-
necta, de chondriocontes impossibles à colorer pos t -v i t a lement en ent ier 
p a r le v e r t - J a n u s ou le violet D a h l i a ; seules, les ex t rémi tés renflées de 
ces é léments se colorent , e t l ' au teu r a joute : « on a l ' impression q u ' à ce 
s t ade , les chondriocontes on t t endance à pe rd re leur aspect figuré e t à 
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former une phase con t inue avec le p ro top lasme ». Cette phase cont inue 
serait d 'ai l leurs d 'après FATTBÉ-FRÉMIET, V E R N E (1925) u n é t a t f réquent 
chez beaucoup d ' Inver tébrés . 

B. — Phase réticulaire du cliondriome et chondriome golgiesque 

U n e deuxième phase , à propos de laquelle nous avons publ ié p lu­
sieurs notes , a é té appelé phase rét iculaire . 

L 'observa t ion de réseaux mi tochondr iaux , ou t o u t au moins de r ami ­
fications, a é té fai te p a r de n o m b r e u x au teurs . C'est ainsi que M E V E S 
signale (1900) l a présence d ' a n n e a u x dans les spermatocytes de Palvdina, 
puis (1907) dans les spermatocy tes d'Apis mellifera. COMES (1909), 
B A E I N E T T I (1912), P E N S A (1913) t r o u v e n t des réseaux mi tochondr iaux 
dans la cellule car t i lagineuse; MISLAWSKY (1913), LTJNA (1913) dans la 
cellule p a n c r é a t i q u e ; R O M E I S (1913) dans les cellules de l 'u térus e t celles 
de l ' in tes t in chez Ascaris megalocephala, DEESTEKA (1914) signale la 
possibilité pom- le chondr iome polarisé des cellules ostéoblastes, de former 
u n n œ u d (Knaûel) de chondr iocontes qu i donne xm réseau à l ' impré­
gna t ion ; KuscHAKEWiTSOH (1921) représente u n chondriome ne t t emen t 
réticulé dans les spe rmatocy tes des Prosobranches ; PARÂT e t P A I N L E V É 
(1925) homologuent les cent rophormies de la cornée à u n complexe formé 
p a r u n a m a s de vacuome, auque l s 'a joute un chondr iome réticulé, mais 
seulement sous l 'ac t ion du colorant v i t a l . P A R Â T e t G O D I N (1925) s ignalent 
dans la cellule car t i lagineuse l 'existence, en colorat ion v i ta le d 'un grand 
réseau mi tochondr ia l p é n é t r a n t dans la zone vacuolaire e t cons ta ten t 
l 'union anas tomique e t rét iculée d u chondr iome ordinaire e t d u chon­
driome pér ivacuolaire . P A R Â T (1928) représente dans son mémoire un cas 
de chondr iome ramifié chez Triton marmoratits. 

Cependant , P A R Â T p r end soin de bien préciser dans son mémoire 
qu' i l considère t ou t e s ces anas tomoses comme résu l t an t le plus souvent 
d ' un ar te fac t , e t il fait t ou t e s réserves s u r la réal i té et siuiiout sur la 
général i té d u chondr iome rét iculé . GUILLIERMOND (1927) signale chez xm 
Saprolegnia, des chondriocontes souvent t rès allongés e t parfois ramifiés. 

Le matér ie l Insec te que nous avons é tudié nous a fourni out re les 
formes classiques, de n o m b r e u x exemples de ré t icula t ion d u chondriome, 
e t , en dehors des cas se r a p p o r t a n t à ce matér ie l , nous avons p u me t t r e 
ce phénomène en évidence siu- plusieiu^ t ypes de cellules d ' au t res ani­
m a u x ; nous en donnons ci-dessous quelques aspects . 
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L a figure CLXi B représente les par t ies basale e t moyenne d 'une 
cellule in tes t inale d'Ascaris megalocephala; on y voi t u n chondriome 
comprenan t u n g rand nombre de chondriocontes grêles, disposés parallèle­
m e n t les uns a u x au t res dans le sens de la h a u t e u r de la cellule. L a presque 
t o t a h t é d u chondr iome est ici à l ' é ta t de chondriocontes , mais pa rmi eux 
on peu t observer de pe t i t s réseaux t rès ne t s , ne c o m p o r t a n t guère que 
deux ou t rois mailles. I l nous pa ra î t e x t r ê m e m e n t improbable qu 'une alté­
r a t ion a i t p u ainsi se localiser sur quelques é léments pour y provoquer 
des mail les, alors que les au t r e s seraient conservés in t ac t s , aussi repous­
sons-nous dans ce cas l 'hypothèse d ' un 'entrefact. Ce r é su l t a t est légère-
m e n t différent de celui ob t enu p a r G I R O U D , qu i a d 'ai l leurs p lu tô t por té 
son a t t en t i on sur la composi t ion chimique , et qu i a p u avoir affaire à des 
cellules, comme nous en avons rencontrées , e x t r ê m e m e n t pauvres en 
formes réticulées. 

Nous avons d 'ai l leurs r e t rouvé , dans les ovocytes d'Ascaris mega­
locephala, des réseaux mi tochondr iaux plus n o m b r e u x e t plus é tendus , 
r é su l t a t conforme à ce q u ' a ob tenu R O M E I S sur le même matér ie l . 

Malgré le n o m b r e impress ionnant d'auteiu-s qu i l 'on t signalé, le 
chondr iome rét iculé a é té t r ès souvent considéré comme ne correspondant 
pas à la r é a h t é , mais à des ar tefacts créés p a r les fixateurs, e t il faut 
reconnaî t re que ce t te opinion s'est parfois mont rée justifiée. 

R é c e m m e n t , GUILLIERMOND a t t i r a i t avec ra ison l ' a t t en t ion des cyto" 
légistes su r les n o m b r e u x ar tefacts tels que ré t icula t ion , vésiculat ion du 
chondr iome, p rovoqués en par t icul ier p a r les méthodes osnoiquées; il 
r appe la i t la nécessité de contrôler spécia lement p a r les colorat ions vitales 
les r é su l t a t s ob tenus p a r les méthodes incriminées. N o u s avions nous-
m ê m e cons ta té dans les fixations des t issus des Insectes , l ' ac t ion souvent 
néfaste de l 'acide osmique, à la sui te de laquelle le chondr iome se présente 
t r o p souven t sous forme de chondr iomites , ou de vésicules, c 'est-à-dire 
toujours f ragmenté . Aussi avons-nous é té amené à exclure peu à peu 
l 'acide osmique de no t re t echn ique comme fixateur ordinaire , ce qui a 
en t ra îné , dans la p l u p a r t des cas, la dispar i t ion de ces formes douteuses. 
C'est p a r l 'emploi d u fixateur Zenker-formol, mé thode lente , ou mé thode 
r ap ide indiquée p a r P A R Â T , e t aussi, mais avec u n succès beaucoup moins 
cons tan t , p a r l 'emploi d u fixatem: de Regaud , que nous avons ob t enu les 
r é su l t a t s les plus conformes à ceux que les colorat ions vi ta les nous ava ien t 
fournis. 

Sans p ré t endre é tabl i r une .compara i son pour laquelle nous m a n q u o n s 
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d 'é léments d 'apprécia t ion, on peu t cependan t rappeler que , dans le 
noyau, u n m ê m e cons t i tuan t , le chromosome, se présente au cours de 
son évolut ion, t a n t ô t sous forme de bâ tonne t bien figuré, t a n t ô t sous 
forme de filament lâche, puis de bande alvéolisée, enfin de réseau a u x 
anastomoses nombreuses e t aux contours peu nets . 

I l nous semble donc justifié d ' a d m e t t r e l 'existence du chondr iome 

Fia. O L X I . A, Cellule duodenale de Triton (technique mitochondriale) quelques chondriocontes ramifiés; B, cellule 
Intestinale de Triton : imprégnation osmiquée; C, cellule intestinale chez Ateari» mefoioeephala : 
quelques chondriocontes forment des mailles (technique mitochondriale). 

rét iculé, en t a n t que s t ade morphologique. Mais une quest ion se p o s e j le 
s tade du chondr iome rét iculé est-il en r a p p o r t avec les phénomènes 
d 'é labora t ion e t marque- t - i l une phase évolut ive vers u n p rodu i t d'éla­
bora t ion ou vers u n nouveau cons t i tuan t . 

Si nous nous repor tons a u x descriptions que nous en avons données, 
nous le voyons presque c o n s t a m m e n t appa ra î t r e au momen t oîi commence 
l 'é laborat ion d ' un p rodu i t . C'est là im phénomène qui est part icul ière-
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m e n t b ien ind iqué , dans la g lande sal ivaire des Phrygan ides , lorsque 
les chondr iosomes forment des complexes à l ' in tér ieur desquels se t rouvent 
des vacuo les ; ou encore a u m o m e n t oii la cellule digestive de Culex 
commence à fonct ionner ; nous l ' avons observé chez Triton dans la cellule 
duodena le (fig. CLXI C) et dans le pancréas . 

Nous ne croyons pas que t o u t e mail le soit inév i tab lement et en 
to t a l i t é rempl ie p a r une vacuole , mais il a r r ive t rès souvent que, dans 
cer ta ines des mail les , on cons t a t e la présence d 'une vacuole qui ne la 
r empl i t d 'a i l leurs pas forcément en ent ier . 

A u cours de ce s t ade rét iculé d u chondr iome on voi t souvent se pro­
dui re des épaississements par t ie l s qu i se t r adu i sen t , sur les prépara t ions 
fixées, p a r de nombreuses i r régular i tés e t , siu- les p répa ra t ions imprégnées, 
p a r une t e n d a n c e plus m a r q u é e de la subs tance mi tochondr ia le à devenir 
réduct r ice , s inon en t o t a l i t é , a u moins dans les par t ies épaissies. 

L a figiu-e CXL re la t ive a u x Spermatocj i ies I de Culex a., les figiu-es x x v i 
e t x x v m rela t ives a u x é léments à forme golgienne dans la cellule ner­
veuse , la figm-e X L v n re la t ive aux é léments rét iculés dans les espaces 
ne rveux intercel lulaires , p e r m e t t e n t de cons ta te r le paral lé l isme remar­
quable des aspects ob tenus p a r les deux tec lmiques mi tochondr ia le e t 
d ' imprégna t ion , en ce qu i concerne les apparei ls rét iculés, e t nous ne 
voyons nu l l emen t p o u r no t r e p a r t , de raisons plausibles qui empêchera ient 
de r a t t a c h e r à une p a r t i e d u chondr iome quelques-imes des formations 
rét iculées décri tes sous le n o m d 'appare i l de Golgi dans cer ta ines cellules. 

n s 'en fau t d 'ai l leurs que le chondr iome rét iculé soit u n aspect défi-
m'tif : il n ' e s t souven t q u ' u n s t ade p récédan t tme dislocation de la subs­
t ance mi tochondr ia le , d o n t les par t ies épaissies finiront seules p a r persister, 
accompagnées le p lus souven t d 'une vacuole à laquelle elles cons t i tuen t 
u n e enveloppe par t ie l le . 

Ce dernier aspect que nous avons observé t rès souvent , n ' a p p a r a î t 
p a s in i iquement à la sui te d ' une f ragmenta t ion de réseau; nous l 'avons 
v u se réaliser d i rec tement à p a r t i r d ' un s imple chondr ioconte don t la 
subs tance subi t alors une t r ans fo rmat ion comparab le à celle d u chon­
dr iome en réseau : il s 'épaissit en effet de façon remarquab le , en même 
t e m p s que ses propr ié tés de colorabil i té e t aussi réductr ices ind iquen t 
une modificat ion chimique profonde. 

C'est p o u r m a r q u e r l 'analogie en t re la forme e t les réact ions de ce 
cons t i tuan t , e t celles des é léments mis en évidence p a r les méthodes 
golgieimes, que nous l 'avons appelé chondr iome golgiesque, afin de le 
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dis t inguer d u chondr iome stricto sensu qu i coexiste presque cons t amment 
dans la ceUule. 

I l n ' y a a u c u n dou te que ce cons t i t uan t part icuUer corresponde a u 
chondr iome actif ou pachyné t ique de PARÂT. On sai t que cet au teu r en a 
établ i , à la sui te d 'observat ions microchimiques, la n a t u r e incontestable­
m e n t mi tochondr ia le . Nous étions p a r v e n u à la même conclusion pa r 
l 'observa t ion des phases successives que t raverse ce t te substance e t la 
cons ta ta t ion d 'une teneiu: croissante en lipoïdes. 

Qu' i l nous suffise ici de rappeler nos observat ions sur le vif chez les 
glandes séricigènes des Phrygan ides , où nous avons t r o u v é de nombreux 
in te rmédia i res en t r e la forme chondrioconte ordinaire e t la forme renflée, 
colorée cependan t p a r le v e r t - J a n u s , e t en contac t avec une p lage diffuse 
p r e n a n t le rouge neu t r e . Nous avons décr i t les aspects superposables de 
ce m ê m e chondr iome a u x formes dictyosomiques révélées p a r les impré­
gna t ions osmiquées e t argent iques . 

L ' appe l la t ion de chondr iome actif, q td lui a é té donnée d 'abord pa r 
GUILLIERMOND chez les Végé taux , puis p a r P A R Â T pour les ceUules soma­
t iques des A n i m a u x , a év idemment l ' avan tage d ' a t t i re r l ' a t t en t ion sur 
le fai t que le chondr iome se t r o u v e à ce t te époque en période d 'ac t iv i té 
t r ès in tense , ma i s elle a l ' inconvénient de faire supposer que le reste du 
chondr iome est inactif. GUILLIERMOND e t MANGÍENOT on t étabU chez les 

Végé taux l 'existence d ' une lignée inac t ive . E M B B R G E R (1927) pa ra î t 
c ependan t moins af&rmatif e t a d m e t que le chondr iome est «un » e t que ses 
modaUtés diverses d 'ê t re , dépenden t de son rôle plus ou moins actif. 
I l ne nous semble p a s que l 'on puisse considérer une Ugnée inact ive de 
chondr iome dans le matér ie l que nous avons é tudié . 

Nous avons b ien rencont ré , e n par t icul ier à la base des ceUules de 
la région moyenne d u méso-intes t in chez Culex, à l a base des cellules 
digitées d u provent r icu le chez Chironomms e t , aussi , à la base des cellules 
des t ubes de Malpighi , des chondriocontes en rangée serrée, à aspect 
paUssadique e t dépourvus parfois de formes évolut ives ; mais , nous avons 
toujours observé q u ' à u n a u t r e s t ade de la cellule, des formes évolutives 
appara i ssa ien t p lus ou moins nombreuses en ces endroi ts . E n fait , les 
différents é léments de ce chondr iome en t ra i en t en act ion les uns après 
les au t res , les différentes phases de fonct ionnement e t de repos p o u v a n t 
a l te rner ou coexister dans une même ceUule. C'est d'aiUeurs une opinion 
paraUèle que sout ien t A. M A I G E p o u r la ceUule végéta le . L'auteiu-, dans 
l ' é tude d u verdissement d u tubercu le de la p o m m e de t e r r e e t des coty-
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lédons des Légumineuses , m o n t r e combien est dél icate l ' in terpréta t ion 
de la va leur morphologique e t d u rôle des divers é léments d u chondriome 
incolore de la cellule végéta le , susceptible de renfermer des plastes qui 
n ' évo luent pas en chloroplastes , parce que les condi t ions physiologiques 
spéciales qu i leur seraient nécessaires ne sont pas réalisées. 

Nous n ' avons j ama i s observé de lignée inac t ive ; nous pouvons même 
ajouter qu ' i l est ra re de voi r u n chondr iosome v r a i m e n t inactif, car il 
p a r a î t a u contra i re presque c o n s t a m m e n t en voie d 'évolut ion, ce qui ne 
signifie pas forcément en voie d 'é labora t ion . 

L a dénomina t ion de chondr iome golgiesque nous semble t radui re 
assez bien le rôle que p e u t jouer ce t t e phase d u chondr iome dans la 
p roduc t ion des é léments d i t s golgiens, te ls que les révèlent les méthodes 
spéciales. 

Ce chondr iome const i tue- t - i l la t o t a l i t é des é léments golgiens é t r an ­
gers a u vacuome ? On sa i t que de n o m b r e u x au t eu r s , p a r m i lesquels 
H r a s c H L E B et ses col laborateurs , a d m e t t e n t l 'existence de corps qui , non 
colorables p a r les colorants v i t a u x , diffèrent à la fois d u chondr iome 
e t d u vacuome , e t cons t i tue ra ien t le vé r i t ab le appare i l de Golgi. Nous 
n ' avons , p o u r no t r e p a r t , observé q u e les quelques gra ins réfringents 
non colorables que nous avons décr i ts à p ropos des g landes séricigènes 
des Phrygan ides : il nous pa ra î t dou t eux que ces é léments , assez rares , 
r eprésen ten t les é léments golgiens, assez a b o n d a n t s dans ce matér ie l . 

Q u a n t a u x cellules géni tales , n o u s n ' avons p u y observer d'élé­
m e n t s n e t t e m e n t incolorables. 

C. — Chondriome et vacuoles 

Les r a p p o r t s d u chondr iome e t des vacuoles on t é té t r ès discutés 
ces dernières années . 

Après une période oii les vacuoles é t a i en t envisagées c o m m e to ta le ­
m e n t indépendan tes d u chondr iome, cer ta ins au teu r s on t signalé la 
présence d u chondr iome a u con tac t des vacuoles . P A B A T e t PATSTLEVÉ 
l ' on t observée dans l 'œuf d ' A m b l y s t o m e ; P A B A T e t H I B B A B D d ans l 'œuf 
de P e r c h e ; H I B B A B D écrit , à p ropos de l 'œuf de Discoglossus : « The 
mi tochondr ia are clearly visible as réfringent bodies, closely apphed t o 
a n d winding among t h e red vacuoles . » P A B A T t r ouve , dans le pancréas 
de l 'Axolot l des chondriocontes qui se rpen ten t en t re les vacuoles, souvent 
i n t i m e m e n t accolés à el les; de m ê m e dans les spermatocy tes I d'Hélix 
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fomatia, cer ta ines vacuoles , colorées au rouge neut re , sont accolées 
i n t imemen t à des b â t o n n e t s p r e n a n t le v e r t - J a n u s . Marguer i te P A B A T 
observe, dans la g lande pelvienne d u Tr i ton , u n chondr iome spécial 
en t re les vacuoles e t p o u v a n t les border in t imement . F E Y E L , dans les 
cellules rénales des Bat rac iens , a d m e t que ce chondr iome s'insinue ent re 
les vacuoles ; dans l 'organe de l 'éclosion chez les Sélaciens, il consta te , 
en colorat ion v i ta le , la présence de chondr iome semblan t se modeler à 
la surface de cer ta ins grains , e t parfois m ê m e leur fo rmant une enveloppe 
part iel le , ma i s t rouve r a r e m e n t le con tac t avec les vacuoles colorables 
au rouge neu t re in toto. DORNESCO observe dans la cellule hépat ique , ce 
même chondr iome, mais disposé en t re les vacuoles e t non contre celles-ci. 
GAMBIER (1929) é tab l i t a u cours de la spermatogénèse chez Discoglossus, 
l ' accouplement d ' u n chondr iome spécialisé e t d u vacuome dans un b u t 
é laborateur . VOLKONSKY (1930) décr i t dans les choanocytes des Eponges 
calcaires u n processus d ' a t t r ac t i on des chondriosomes au tou r d ' ime 
vacuole déjà formée. 

Nous avons p u faire sur différents matér ie ls de nombreuses obser­
va t ions où le déve loppement des vacuoles a lieu a u con tac t même des 
chondriosomes. Elles nous o n t amené à concevoir qu ' i l existe, en t re les 
deux é léments , u n r a p p o r t p lus in t ime e t pltis cons tan t que ne l ' adme t t en t 
la p lupa r t des au te iu« précédents , lesquels voient su r tou t dans cet acco­
lement u n phénomène except ionnel , secondaire, e t envisagent p lu tô t 
une in t r ica t ion , de n a t u r e p lus ou moins passive en t re chondriosome 
e t vacuole . 

U n e tel le conception, qui fai t d u chondr iome u n élément venan t s'insi­
nuer , comme après coup, en t re des vacuoles préformées, ne s 'appl ique pas 
à nos observat ions . Lors d u d é b u t de la mise en charge d 'une cellule sérici­
gène chez les Phrygam'des , c 'est a u con tac t même des chondriosomes que 
d é b u t e n t les vacuoles t r ès pe t i tes p r e n a n t le rouge neut re , et ce, toujours 
dans une concavi té d u d i t chondriosome, ou dans une mail le des pe t i t s 
sys tèmes rét iculés e t complexes mi tochondr iaux ex i s t an t à ce moment . 

Pouvons-nous a d m e t t r e que ces vacuoles p rov iennent d u chondr iome ? 
I l faut év idemment préciser le sens qu i doi t ê t re a t t a c h é à im tel processus. 
I l ne nous p a r a î t pa s , sauf dans l ' é laborat ion d u p igment , qu ' i l y a i t 
s implement t ransformat ion de la subs tance mitochondria le en ime vacuole, 
encore que MTLLOT (1926) a i t observé, dans les glandes séricigènes 
des Aranéides , t o u s les s t ades in termédia i res en t re la mitochondrie e t le 
g ra in de sécrétion. 
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Nous avons v u dans quelques cas, e t nous avons représenté le fait 
dans nos dessins (fig. 3, p l . I ) , qu ' i l se p roduisa i t parfois, sur le t ra je t de 
cer ta ins chondriocontes , de pe t i tes g ranula t ions se colorant in toto par 
le v e r t - J a n u s , e t don t la ta i l le é t a i t toujours t rès faible. Ces granulat ions 
sembla ien t faire corps avec le chondr iosome. De plus , en d 'aut res cas, 
nous avons observé des g ranula t ions réfringentes enchâssées dans la 
courbure d ' im chondr ioconte e t qui n ' é t a i en t colorables ni pa r le vert-
J a n u s , n i p a r le rouge neu t r e (fig. 4 a, p l . I ) . 

E n même t e m p s , nous pouvions observer quelques-uns de ces éléments 
réfr ingents hors d u c o n t a c t des chondriocontes . Nous ne pouvons , bien 
en t endu , affirmer qu ' i l y a une re la t ion directe en t re les granula t ions du 
chondr ioconte e t les gra ins réfringents. Toutefois, la ta i l le des premières 
es t légèrement inférieiure à celle des grains qu i p e u v e n t a t t e indre 1 à 2 n 
de d iamèt re , e t les p lus pe t i t es vacuoles p r e n a n t le rouge neu t r e on t à 
peu près ce t te ta i l le . 

Fa i sons observer ici que les chondriocontes sur lesquels appara issent 
les g ra ins sont souven t l ibres, non serrés les uns con t re les au t res , e t il 
n ' ex is te , semble-t-i l , p o u r eux, aucune nécessité mécan ique de s'accoler 
a u x gra ins qu i po iu r a i en t ê t re de format ion indépendan te . 

Peu t -on a d m e t t r e la con t inu i té en t re les grains mi tochondr iaux , 
les gra ins réfr ingents, pu is les pe t i tes vacuoles qxii, elles aussi, sont enchâs­
sées dans la courbm^e des chondriocontes ? Peu t -on considérer ces grains 
réfr ingents comme des p r imord ia de vacuoles ? C'est là une hypothèse 
qu i nous agrée, ma i s le p roblème nécessi terai t de nouvelles recherches 
e t nous nous con ten te rons ici de rappe le r ce qu i nous p a r a î t p lus sûrement 
é tabl i , c 'est-à-dire la jux tapos i t ion générale d u chondriosome e t de la 
vacuole a u x s tades où celle-ci peu t ê t r e mise en évidence p a r le rouge 
neu t r e , e t l ' accolement i n t ime de ces deux éléments p e n d a n t une par t ie 
d u déve loppement de la vacuole . 

Ceci p a r a î t ê t re en con t rad ic t ion avec l 'observat ion, r appor tée pa r 
VOLKONSKY , de vacuoles a l l an t s 'accoler a u x corpuscules ingérés p a r les 
choanocytes des Eponges , le chondr iome v e n a n t entoiu-er u l té r ieurement 
les vacuoles. Cependant , il fau t r emarque r q u ' e n la c irconstance la vacuole 
con t ien t une par t icu le a l imenta i re e t qu ' i l n ' y a peu t -ê t re pas lieu de 
l 'homologuer à une vacuole ordinai re . Signalons que chez les Amibes, 
H o R N i N G (1926) observe que les mi tochondr ies v iennen t a u con tac t de la 
proie , y adhè ren t , - pu i s q u ' u n e vacuole se forme a u t o u r de la par t icu le 
ingérée, e t les mi tochondr ies se dissolvent l en temen t p e n d a n t la digestion. 
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Mais commen t faut-il concevoir la col laborat ion qui ne peut manquer , 
selon nous , d 'exis ter en t re chondriosome et vacuole 1 II ne peu t s'agir 
d 'une simple t ransformat ion de substance mitochondriale en la substance 
contenue dans la vacuole . L a disproport ion qui peu t exister en t re les 
deux format ions , et su r tou t la persistance du chondriosome accolé à une 
vacuole déjà t rès évoluée, suffisent à mont re r qu ' i l n ' en est r ien et que 
le phénomène est d 'ordre plus complexe ; il semble y avoir, en efifet, 
nécessité de l ' in tervent ion d u cy toplasme, le chondriome servant , en ce 
cas, de lieu de condensat ion, peut -ê t re p a r act ion catalj i i ique comme l 'a 
supposé NAGEOTTE . Toutefois cet te derm'ère expl icat ion est elle-même 
insuffisante, car en ce cas le chondr iome ne devra i t pas disparaî t re . I l 
suffit de revoir nos figm-es des cellules nerveuses de Phrygane , des glandes 
séricigènes des Phrygan ides , d u t u b e de Malpighi, du t issu adipeux, pour 
cons ta te r que le chondriosome p e u t persister assez longtemps le long de 
rangées de vacuoles, mais avec des aspects t rès part iculiers . 

I l s 'épaissit d ' abord sensiblement, ce qui r end la forme filamenteuse 
moins n e t t e , puis il devient p lus grêle, plus rédui t , t rès irréguher, comme 
s'il y a v a i t pe r t e de subs tance . 

On ne rencont re p lus ensui te que quelques granula t ions qui finissent 
p a r d ispara î t re lorsque le contenu vacuolaire est évolué. 

On sa i t que PAKAT a t t r i bue a u couple chondriome-vacuole la va leur 
d ' un sys tème phase l ipoïdique + phase aqueuse , reconnu comme le plus 
actif dans la synthèse des p ro té ines ; la phase l ipoïdique serai t le chon­
dr iome, a u n iveau duque l s'effectuerait, selon R O B E R T S O N , l a ségrégation 
des amino-acides issus d u noyau , e t la phase aqueuse serai t représentée 
p a r le vacuome . Cet te hypothèse nous pa ra î t bien susceptible d ' exphquer 
une pa r t i e des phénomènes complexes qu i s'effectuent a u n iveau du 
chondr iome, ma i s elle laisse dans l 'obscuri té l ' appar i t ion du vacuome. 

D. — Disparition du chondriome 

L a d ispar i t ion d u chondr iome a u cours de l 'é laborat ion, a é té admise 
p a r LAGTTESSE, qu i fait observer que , dans le pancréas , il n ' y a pas 
de coque (mitochondrie) pers is tant après la sécrétion ; pa r H O V E N , p a r 
CHAVES , p a r MORELLE qui t rouve u n ba lancemen t remarquab le en t re 
l 'existence des chondriosomes e t celle des gra ins de sécrét ion; pa r 
H O R N I N G , puis H O R N I N G e t P É T R I E chez les Infusoires e t aussi chez 
les Végé taux . 
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P a r contre , N O Ë L signale, dans le foie de la Souris, u n cycle subi par 
le chondr iome, se décomposant en une « phase ascendante » au cours de 
laquelle le chondr iome élabore les p las tes a lbuminoïdes qu ' i l continue 
à en toure r d 'une coque, puis , une « phase descendante » au cours de laquelle 
le chondr iome revient à la forme pr imi t ive . PAILLOT e t N O Ë L établissent 
u n cycle iden t ique à propos de la format ion de plas tes a lbuminoïdes dans . 
le t i ssu ad ipeux des Insec tes . 

N O Ë L insiste par t icu l iè rement sur la présence de formes intermédiaires 
p e n d a n t les deux phases ascendan te e t descendante . Chez les Végétaux 
GUILLIERMOND observe la persistance d u chondr iome actif sous forme, 
d ' amyloplas t ides t rès minces ; M A N G E N O T dans l 'oosphère des Characées, 
E M B E R G E R dans le sporange des Fougères , M O T T E chez les Mousses, 
a d m e t t e n t également la « réversibi l i té fonctionnelle ». 

A . M A I G E , é t u d i a n t le verdissement d u coty lédon d u Har ico t , met 
en évidence u n phénomène de croissance d u p las te d 'origine mitochon­
driale ou « chloroplastogénèse », suivi d ' une « régression p las t ida le » qui 
r amène le p las te à son é t a t primit if de p las te incolore, donc avec per­
sistance d u chondr iome; mais il a mon t r é que , dans cer ta ins cas, il pou­
va i t y avoir chez les p las tes amylifères déchéance physiologique, ou 
même dispar i t ion , de l 'écorce p las t ida le . I l a d m e t donc la possibi­
l i té de la non réversibili té fonctionnelle e t m ê m e la d ispar i t ion du chon­
dr iome. 

I l semble que , selon le matér ie l , on observe t a n t ô t la persistance, 
t a n t ô t la dispari t ion, d u chondr iome ; mais , en ce qui concerne le matériel 
Insec te que nous avons é tud ié , il s 'est c o n s t a m m e n t t r o u v é que le chon­
dr iome d iminua i t ou disparaissai t a u cours de l 'é laborat ion de la sécrétion, 
après ê t re res té a u con tac t des formes figurées qu i p e u v e n t ê t re consi­
dérées c o m m e rep résen tan t ce t t e sécrétion. C'est donc que la substance 
m ê m e d u chondriosome in te rv ien t dans la cons t i tu t ion d u contenu 
vacuolaire , mais pour une pa r t i e seulement . 

De plus , dans la première phase d 'é labora t ion , a u m o m e n t où le 
chondr iome p rend ce que nous avons appelé la forme golgiesque, nous 
avons v u que sa composi t ion chimique var ia i t , et que cet é lément deve­
na i t , en par t icul ier , réductem- pour l 'acide osmique e t le n i t r a t e 
d 'a rgent . Ceci semble bien indiquer u n enr ichissement en lipoïdes, qui 
s 'effectuerait d 'ai l leurs à la fois sur le chondr iome e t dans la région 
imméd ia t emen t voisine, comme en témoigne l 'existence d 'une zone 
in tervacuola i re riche en lipoïdes, reconnue pa r P A R Â T e t ses col laborateurs . 
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à moins qu ' i l ne faille a t t r ibue r ce t te richesse à ime diffusion des lipoïdes 
chondriosomiques dans le cy top lasme voisin, p a r sui te de l 'act ion de 
fixateurs. 

E. — Régénération du chondriome 

Sauf dans de t rès rares cas — format ion du p igment de l 'œil p a r 
exemple — on ne peu t t en i r pour définitif l ' é ta t de la cellule dans laquelle 
le chondr iome est d i spa ru à la su i te d 'une élaborat ion. 

Aussi avons-nous cherché c o m m e n t pouva i t r éappara î t re le chon­
dr iome dans la cellule qui v a commencer u n nouveau cycle fonctionnel. 
U n e tel le recherche a é t é abordée p a r de nombreux au teurs et a condui t 
à des résul ta ts peu concordan ts . 

P o u r les uns, le chondr iome émane d u cytoplasme (LUTZ, F A U K É -
FKÉMIET, V E R N E , CHAMBERS) ; MORELLE pense que le p r o t o p l a s m e 

b a s a i é labore des subs tances spéciales destinées à faire de nouveaux 
chondriocontes . KOZLOWSKI ( 1 9 1 9 - 2 0 ) a d m e t l 'existence de pet i tes gout te ­
le t tes qui s 'agrègent en chondriocontes . P o u r d ' au t res , il peu t se produire 
une mul t ip l ica t ion , à p a r t i r des quelques éléments mi tochondr iaux qui 
on t p u persis ter ( R U B A S H K I N , F A U B É - F R É M I E T ) . Ce dernier a, en par t i ­
culier, observé in vivo chez Carchesium polypinnm, des s tades de division 
s imul tanée du micronucleus e t des chondriosomes, et , sur prépara t ions 
fixées, des s tades n o m b r e u x de division de chondriosomes chez d 'au t res 
Protozoai res . H O R N I N G ( 1 9 2 5 ) chez Opalina, K A S S M A N N ( 1 9 2 6 ) chez un 

végéta l (Cabomba aquatica) décr ivent des s tades de division des 
mitochondries . 

R é c e m m e n t , M O R I N e t J U L L I E N ( 1 9 3 0 ) décr ivent dans l 'organe de Boja-
nus d'Hélix pisana u n double processus de la régénérat ion de l 'act ivi té mito­
chondria le pa r u n afflux leucocytaire qxu, 1 ° ass iuera i t u n appor t en chon­
dr iome frais, e t 2 ° r éac t ivera i t le chondr iome des cellules vacuolisées. 

D ' au t r e s auteiu^s a t t r i b u e n t la régénérat ion du chondriome aux dépens 
du noyau , soit p a r l 'émission de chromat ine , soit p a r celle de nucléoles. 

Nous avons décr i t ( 1 9 2 8 ) , dans les glandes séricigènes des Phryga ­
nides, deux phénomènes connexes : u n processus de migra t ion des 
nucléoles dans le cy top lasme e t la régénéra t ion d u chondr iome a u x dépens 
des masses ainsi émigrées. 

L a migra t ion des nucléoles dans le cjdioplasme est-elle u n phénomène 
général 1 

On t rouve ra dans le mémoire de J O Y E T - L A V E R G N E ( 1 9 2 6 ) u n histo-
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r ique comple t de la quest ion en ce qui concerne les Protozoaires et , plus 
spécialement, les Coccidies e t les Grégarines. Cet a u t e u r a d m e t égale­
m e n t l 'existence de ce phénomène . Nous avons pu , pour no t r e par t , 
observer, chez des Grégarines fixées accidente l lement dans le t ube 
digestif de Phryganea grandis, des aspects qui confirment par fa i tement 
ses observat ions 

Ajoutons que ce m ê m e a u t e u r a publ ié (1928) une no t e o î i la paren té 
chimique ent re le chondr iome e t les éléments nucléaires es t n e t t e m e n t 
expr imée. I l a, en effet, réussi à é tabl i r l 'existence d ' u n pouvoir oxydo-
réduc teur c o m m u n à ces deux organi tes e t qui serai t d û à leur richesse 
commune en g lu ta th ion . 

I l n e nous es t pas possible d 'analyser ici les t r a v a u x a y a n t t r a i t à 
l 'observat ion des émissions nucléaires. Les premiers au teu r s qui ont 
envisagé la ques t ion on t men t ionné des extrus ions de ch romat ine : 
CEAMPTON (1899) e t s u r t o u t R . GOLDSCHMIDT (1905) à la sui te de la 
découverte! d u phénomène chez les Protozoai res pa r H E R T W I G (1903). 
GoLDSCHMiDT a admis l 'existence de deux chromat ines d o n t l 'une, la 
« t rophoch roma t ine » est dest inée à émigrer dans le cy top lasme o u elle 
p e u t évoluer en enclaves t rès diverses p a r m i lesquelles les chondriosomes ; 
ces résul ta ts on t é té confirmés, mais avec quelques modif icat ions, pa r 
P o p o F r , B Ü C H N E R , J Ö R G E N S E N , SCHAXEL , e tc . 

I l n ' e s t pas t rès facile de savoir si ce t te « t rophochromat ine » se confond 
avec ce que nous désignons sous le n o m de nucléoles. L a p l u p a r t des 
au t eu r s actuels précisent , en effet, que les nucléoles sont des formations 
différentes de la ch romat ine elle-même, t a n t pa r leur colorabili té que pa r 
leur morphologie. 

Quel que soit l ' in térê t de la quest ion des ext rus ions nucléaires ou 
nucléolaires, nous nous plaçons un iquemen t ici au poin t de vue d 'une 
évolut ion ul tér ieure possible en chondr iome. 

L a recherche de la dest inée ul tér ieure des nucléoles in t ra -cy toplas-
miques a, en effet, donné heu à des in te rpré ta t ions t rès diverses que nous 
pouvons cependan t r a m e n e r à quelques conceptions : 

a) L e s n u c l é o l e s é v o l u e n t e[n u n e s é c r é t i o n : con tenu vacuo­
laire, vitel lus, e tc . CAELIER (1905) voi t u n e émission de ch roma t ine se 
t r ans fo rman t ensui te en prozymogène, puis en zymogène. 

B R A N D T S (1909) signale dans le foie l 'expulsion d 'é léments qui évoluent 
en p igments biliaires ou en p igment l ipochrome. I l semble bien que ces 
deux au teu r s n ' o n t pas eu e n vue la sort ie des nucléoles. 
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MAZIABSKI ( 1 9 1 1 ) t rouve , dans la glande séricigène de divers Lépi­
doptères , l 'émission de nucléoles qui se t ransforment dans le cytoplasme 
en « prosecret » qui s 'accumule dans les vacuoles. 

N A K A H A R A ( 1 9 1 7 ) a t t r i bue a u x nucléoles émigrés dans le cytoplasme, 
la format ion d ' une par t i e a u moins de la sécrétion dans les glandes séri­
cigènes chez Pieris rapœ e t Neuronia postica, Walker . 

ScHEEESiEB ( 1 9 1 8 ) observe chez Myxina glutinosa des granula t ions 
émigrées d u noyau , se t r ans fo rman t en sécrétion. 

LTJDFORD ( 1 9 2 1 ) es t moins affirmatif, il a d m e t que , chez Patella, les 
émissions de nucléoles oxyphiles dans l 'oocyte jeune de Patella pourra ien t 
p répare r le cy top lasme en v u e de l 'ac t ivi té des éléments de Golgi pen­
d a n t la format ion d u vitel lus. 

G A T E N B Y ( 1 9 3 2 ) s ignale dans l 'ovocjiie de Saccocirrus des nucléoles 
d o n t les f ragments v iennen t se fixer à la par t i e ex terne de la membrane 
nucléaire, puis s 'en d é t a c h e n t p o u r émigrer dans le cy toplasme où us 
dev iennen t les granules de « nuclear deu top la sm ». 

N A T H ( 1 9 2 3 ) , puis N A T H e t D E V B A J M E T H A ( 1 9 2 9 ) voient chez Lucióla 

les nucléoles amphophi les émigrer dans le cy top lasme où ils donnen t 
d i rec tement le vi tel lus pro té ique (albuminous yolk) . 

V E R N E ( 1 9 2 6 ) observe que les nucléoles rejetés dans le cytoplasme 
donnen t des concrét ions calcaires. 

MILLOT ( 1 9 2 6 ) t r o u v e dans les t ubes de Malpighi de certains. Ara-
néides, des nucléoles, qui , expidsés dans la lumière , se t ransforment en 
guanine , en dehors d u cy toplasme. 

PAILLOT e t N O Ë L ( 1 9 2 8 ) voient , dans les glandes séricigènes de Bombyx 
mori, les nucléoles émigrés évoluer en sécrétion. 

PEACOCK e t G B B S S O N ( 1 9 2 8 ) observent dans les ovocytes de Thrinax 

macula e t à'Allantus pallipes, l 'émission de nucléoles les uns oxyphiles, 
les au t res basophiles . Les premiers se t r ans forment d i rec tement en vitellus 
p ro té ique ou dispara issent dans le cy top l a sme ; les seconds joueraient 
i m cer ta in rôle dans la n o u r r i t m e de l 'oocyte. 

B E A M S e t Wir ( 1 9 2 8 ) s ignalent , dans la g lande séricigène de Platy-
phylax désignatus, Wa lke r , l 'émission de nucléoles qui in terviennent 
u l té r ieurement , a u moins pour une p a r t , dans la format ion de la sécrét ion. 

b) L e s n u c l é o l e s d o n n e n t n a i s s a n c e a u c h o n d r i o m e : 
SCHREINER ( 1 9 1 8 ) semble a d m e t t r e l 'origine nucléolaire des mitochondries 
en ce sens qu' i l indique que les par t ies émises hors d u noyau se t r ans ­
forment en sécrét ion en passan t p a r le s t ade mitochondr ie . 
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RADTJ ( 1 9 3 0 ) décrit , dans le canal déférent chez Armadillidium vulgare, 
L a t r . l 'expulsion dans le cy top lasme de mitochondr ies formées dans les 
nucléoles, mais il n ' a p u cons ta te r avec précision l 'émission des nucléoles 
eux-mêmes. 

c) L e s n u c l é o l e s f o r m e n t l e s é l é m e n t s golg iens o u l e v a c u o m e : 
J . H i R S C H L E E ( 1 9 2 9 ) signale dans les spermatocy tes de Pàkmena viri-
dissima Poda , l 'existence d ' u n nucléole spécifique basophi le demeuran t 
en con tac t avec l ' apparei l de Golgi dans la format ion duque l il intervient . 

De même, chez Macrothylacia rubi L. l ' au teur observe dans les sper­
matocy tes une subs tance nucléaire qui , au con tac t d u cy toplasme for­
mera i t , avec le résidu fusorial, les é léments de Golgi, e t , sans ce résidu 
fusorial, formerai t le vacuome. 

d) Les nucléoles émis ne jouen t pas de rôle b ien dé te rminé : 
M E V E S e t K O R F P observent , a u cours de la mitose, que les nucléoles 

expulsés dans le cy top lasme se jo ignent a u x é léments figurés d'origine 
mitoch ondri aie. 

F E A N K E N B E R G E B ( 1 9 2 3 ) signale dans les cellules des c a n a u x excré­
t eu r s des glandes salivaires de Limax maximus, des granula t ions qui lui 
para issent provenir d u noyau , mais il res te dubi ta t i f siu- lem* origine e t 
sur leur dest inée ul tér ieure. 

PoLTJSZYNSKi ( 1 9 2 8 ) é tudie dans les cellules mâles de Notophilia 
Fal l , e t de Dichœta Meig. des corpuscules périnucléaires qu i semblent 
recevoir quelque chose d u n o y a u ou d u nucléole. Ces corpuscules seraient 
différents de l ' appare i l de Golgi e t des mitochondries . 

L a var ié té des résu l ta t s auxquels sont arr ivés les différents obser­
va t eu r s semble bien mon t r e r qu ' i l n ' ex is te pas de processus luiique, 
ma i s que , selon les espèces, l ' in teract ion d u noyau e t d u cy top lasme 
abou t i t à des résu l ta t s différents, e t il est sans dou te assez va in de vouloir 
é tabl i r une règle générale. 

On p e u t seulement a d m e t t r e que le n o y a u p e u t expulser , selon les 
cas , des substances figurées ou non. C'est d'aillemrs ce t t e opinion de 
subs tances dialysables e t n o n figurées q u ' a d m e t t e n t im assez g r a n d 
n o m b r e d 'observa teurs ( F A U E É - F R É M I E T , GmotrD, K O C H , P A R Â T , e tc . ) , 
p o u r qui les émissions sous forme figurée sont des ar tefacts r é su l t an t 
d ' u n e mauva i se fixation ou de colorat ion défectueuse. 

Ce dernier a rgumen t ne p e u t ê t re r e t enu en ce qui concerne les glandes 
séricigènes des Phrygan ides , où nous avons p u observer le phénomène 
en colorat ion v i ta le e t sur p répara t ions fixées. D a n s les n o m b r e u x cas 
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où nous avons s implement observé sur les p répara t ions fixées, l 'exis­
tence de masses ident iques à r intérieiu- e t à l 'extér ieur du noyau , on 
peu t a d m e t t r e qu ' i l y a seulement présompt ion de passage; cependant , 
le fait que nous avons r e t enu seulement les p répara t ions où la fixation 
é ta i t réussie permet , après compara i son avec les aspects contrôlés pa r 
diverses méthodes dans les glandes séricigènes, d ' adme t t r e également le 
passage de masses figurées d u noyau dans le cy toplasme. C'est, en pa r t i ­
culier, ce qu i résul te de nos observat ions dans les cellules vitellogènes 
chez Setodes, dans les cellules cœcales de Culex, dans le t u b e de Mal­
pighi de Setodes. 

Toutefois, nos efforts pour t rouve r des s tades équivalents dans les 
au t res cellules ne nous on t fourni que de t rès fortes présompt ions e t 
non des fai ts abso lument p roban t s , en faveur de l 'hjrpothèse d 'extrusions 
sous forme figurée. C'est le cas dans les spermatogonies de Culex, dans les 
tubes de Malpighi de Culex e t des Phrygan ides , sauf chez Leptocerus. 
Nous avons vu , en effet, que chez ce t te la rve , il se formait à l ' intérieur 
d u n o y a u une série de vacuoles , les unes incolores,les aut res pigmentées , 
qui finissent p a r envah i r t o u t le cy top lasme infranucléaire. I l n ' y a 
d'aiUemB p a s en ce cas de régénérat ion visible d u chondr iome p a r les 
émissions nuéléaires. 

Nous n ' avons pas observé de formes p o u v a n t ê t re interprétées comme 
des cas de division des chondr iosomes; aussi pensons-nous que , dans le 
matér ie l que nous avons é tudié , la régénérat ion d u chondriome s'effectue 
siu ' tout a u x dépens de subs tance nucléolaire émise dans le cytoplasme 
sous ime forme qu i p e u t ê t re soit figurée, soit s implement dialysable. 
Les quelques cas de chondriosomes en ha l tè re que nous avons p u t rouver 
e t qu i au ra i en t p u ê t re in te rpré tés comme formes de division, é ta ien t 
ou des formes évolut ives , ou des formes al térées. Ces dernières peuvent , 
en effet, se présenter su r les pièces t ra i t ées p a r u n fixateur con tenan t 
ime propor t ion élevée d 'acide osmique, e t nous avons cons ta té leiu: 
dispar i t ion, lorsque nous faisions usage de fixateurs non-osmiqués. 

F. — Chondriome et Golgi 

Nous avons insisté à plusieurs reprises sm: ce t te propr ié té remar­
quable que possède le chondr iome, à une cer ta ine phase de son évolution, 
de deveni r réducteur e t de s ' imprégner p a r les t r a i t emen t s spéciaux 
utilisés p o u r la mise en évidence de l 'apparei l de Golgi. 
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Comment devons-nous concevoir, d 'après nos recherches, les relations 
en t re chondr iome e t ce que les au teu r s conviennent d 'appeler appareil 
de Golgi. 

Nous avons d i t à propos des imprégnat ions réalisées sur les diffé­
ren t s t issus des Insectes , que nous n ' av ions p u m e t t r e que r a remen t en 
évidence u n sys tème rét iculé un ique dans une cellule, sauf cependant 
dans la cellule nerveuse de Phryganea. 

Presque toujours , en effet, nous avons ob t enu u n ensemble de pe t i t s 
é léments maillés ou non, dispersés dans la cellule. Cet te disposition a 
d 'ai l leurs déjà é té signalée pa r W E I G L e t p a r d ' au t res au teu r s chez les 
Insectes et aussi chez u n g r a n d nombre d ' Inver tébrés . 

C'est le cas, en par t icul ier , pour cer ta ins é léments r éduc teur s signalés 
p a r B E A M S et W F dans la g lande séricigène de Platyphylax. N o u s avons 
discuté ailleurs (chap. Glande séricigène, p . 2 9 ) l ' indépendance de ces 
format ions e t nous avons m o n t r é leur homologie avec u n chondr iome 
modifié. 

I l n ' y a donc pas lieu, à no t r e avis, de ma in ten i r en ce cas l 'expression 
d'« appare i l » e t nous préférons employer celle d'« é léments golgiens », car 
nous ne t rouvons p a s chez les Insectes comme chez les Vertébrés , de 
zone localisée cor respondant à la « secretogenous a rea » de SAGircm ou 
à la « zone de Golgi » de M O B E L L E . D a n s presque tou tes nos observat ions 
sur les Insectes , nous avons eu affaire à u n sys tème dispersé d 'é léments 
réduc teurs don t la r épar t i t ion ne pe rme t p a s de lui a t t r i b u e r une appella­
t ion comme celle d 'appare i l , de zone ou de t a che . 

Nous croyons cependan t que de te ls é léments , si abe r ran t s qu' i ls 
soient, peuven t ê t re homologués par t ie l lement a u x appare i l s de Golgi que 
l 'on a décri ts chez les Vertébrés , e t cela en ra ison m ê m e de la presque 
impossibil i té de désigner de façon r igoureuse ce qu 'on doi t ainsi n o m m e r . 

CovsTDBY ( 1 9 2 5 ) mon t r e dans son t r a i t é de Cytologie combien il est 
difficile de définir de façon précise cet « appare i l de Golgi »; aussi est-il 
p r u d e n t ac tue l lement de n e re tenir q u ' u n carac tère microchimique : la 
mise en évidence, p a r les méthodes spéciales d ' imprégnat ions , d 'é léments 
réticulés ou non que l 'on p e u t t rouve r dans les t i ssus . 

On sa i t combien la réa l i té même , ou, si l 'on veut , l ' indépendance de 
ces é léments golgiens, a é té discutée dans les t r a v a u x récents . U n e mise 
a u point a é té faite dans le t rès r emarquab le mémoire de P A B A T ( 1 9 2 8 ) . 
Cet au teur , dans une série impress ionnante de recherches, ar r ive à la 
conclusion que le vacuome seul est le vér i table cons t i t uan t d o n n a n t 



CHONDRIOME CHEZ LES INSECTES 251 

naissance a u Golgi; il admet que le rouge neu t re est u n colorant spéci­
fique d u vacuome e t par suite de l 'apparei l de Grolgi. Toutefois, d 'au t res 
au teurs , b ien qu ' i l s reconnaissent l 'existence d u vacuome, se refusent à 
en accepter l 'bomologie avec les éléments golgiens. Citons HTRSCHLEB 
(de Cracovie) e t ses collaborateurs qui considèrent que les éléments véri­
tables de l ' appare i l de Golgi ne se colorent pas p a r les colorations vi tales , 
con t ra i rement au vacuome et au chondriome. Citons aussi KABPOVA, 
pour qui l ' appare i l de Golgi est const i tué p a r des dictyosomes différant 
à la fois du chondr iome et du vacuome e t occasionnellement accompagnés 
p a r les vacuoles. 

L a spécificité même des colorants v i t aux , et par t i cuhèrement celle 
d u rouge neu t re pour la colorat ion exclusive d u vacuome, c'est-à-dire 
des é léments golgiens au sens de P A E A T , est d 'ail leurs mise en doute p a r 
d 'au t res au teurs . GRASSE (1929) s ignale que le pa rabasa l de Cryptobia, 
assimilé à l ' apparei l de Golgi (contra M . e t A . L W O F F ) , se colore admirable­
m e n t p a r le ve r t J a n u s en même t e m p s que les grains mi tochondr iaux . 

T x j z E T (1929) conteste également la spécificité des colorants v i t a u x 
e t considère, dans la Spermatogenese de Tubularia, le Golgi comme é t a n t 
formé de deux dictyosomes p r e n a n t le ve r t J a n u s dans lern* par t ie chro­
mophi le , e t p a r conséquent différents d u vacuome const i tué p a r des 
amas de vacuoles prenant le rouge neut re . Cet au teur about i t à des 
conclusions ident iques (1930) dans la Spermatogenese de l 'éponge Reniera 
simulans. 

Cette difficulté d'obtenir p a r une technique indubi tab lement sélective 
la sépara t ion n e t t e des cons t i tuan ts cytoplasmiques , en par t i cuher du 
chondr iome e t de l 'appareil de Grolgi, a amené les au teurs à se demander 
s'il n ' ex i s ta i t p a s ime certaine pa r en t é en t re ces éléments . 

L a pa r en t é a é té envisagée sous des formes diverses. Nous nous 
bornerons à rappe le r les t r a v a u x les plus récents , postér ieius à la revue 
de D u E S B E R G (1912) et à celle de NUSSBATJM (1913). 

DEESTEKA (1914) identifie, dans les ostéoblastes, l ' apparei l de Golgi à 
une pa r t i e d u chondriome polarisé susceptible, dans la cellule jeune, de 
former t a n t ô t u n réseau, t a n t ô t d 'ê t re au cours du processus de diffé­
rencia t ion, désagrégé en chondriocontes e t mitochondries . Cette dernière 
désagrégat ion devenant impossible dans les cellules adul tes . 

KOLATSCHEV (1916) t r ouve dans les cellules nerveuses de L y m n é e 
e t de P lanorbe des formes de t r ans i t ion en t re chondriome e t appare i l 
de Golgi. 
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C'est à une conclusion ana logue q u ' a b o u t i t J O R D A N ( 1 9 2 1 ) dans ses 
recbercbes siu* les cellules géantes de la moelle osseuse. DUBOSCQ et 
G R A S S E ( 1 9 2 5 ) é tabl issent l 'homologie de l ' apparei l pa r abasa l d 'une pa r t 
avec l 'apparei l de Golgi e t d ' au t r e p a r t avec le chondr iome ; ils en déduisent 
qu ' i l ne s 'agit en ce cas, que d 'une catégorie de chondriome. 

MORELLE ( 1 9 2 5 ) es t ime que les chondriocontes se dissolvent dans la 
subs tance de Golgi, p r é p a r a n t ainsi, de concer t avec ce t te dernière 
subs tance , la mat iè re qui donnera les granules . 

Chez u n Dinoflagellé, Polyhrihos Schwartzi, BÜTSCHLI, CHATTON et 
G R A S S E ( 1 9 2 8 ) s ignalent , ou t re les vacuoles p r e n a n t le rouge neu t re , des 
vésicules osmiophiles qu ' i ls assimilent a u vér i table Grolgi e t qui sont 
sans re la t ion avec les vacuoles , ni avec le pa rabasa l , à moins cependant 
qu'elles p rov iennent de fins granules émis pa r ce dernier . 

Les figures que donne K A R P O V A ( 1 9 2 5 ) dans son t r a v a i l sur les cellules 
mâles d'Hélix pomatia nous para issent relever d 'une même in te rpré ta t ion . 
L a c o m m u n a u t é de propr ié tés que l ' au teur a p u é tabl i r en t re chondr iome 
e t dic tyosomes lui pe rme t de conclure, comme l ' ava i t fait F A U R É - F R É M I E T 
( 1 9 1 2 ) , à l 'existence de deux formes d ' un même cons t i t uan t : le 
chondr iome, bien qu'el le n ' a i t j amai s observé de passage d 'une forme à 
l ' au t re . Ce qu 'el le désigne sous le n o m d 'appare i l de Golgi, est super­
posable à ce que nous avons ob t enu e t que nous considérons comme 
vacuome -f- chondr iome; mais , alors que l 'association en t re chon­
dr iome e t vacuome lui p a r a î t accidentelle (« es ist möglich dass in 
einigen Fä l l en die Dict iosomen auch u n m i t t e l b a r die Vacuolenwand 
bilden »), nous pensons , au contra i re , que ce t te association est pbysiolo-
g iquement obligatoire à u n s t ade dé te rminé de l 'évolut ion. 

De même, la figure 4 (p. 751) du mémoire de JASSVOIN ( 1 9 2 5 ) , d 'aspect 
semblable a u x figures de N A S S O N O W ( 1 9 2 3 ) sur le foie de la Souris , mon t r e 
dans la cellule réna le d u Tr i ton u n appare i l de Golgi supranucléai re qu i se 
superpose à ce que nous avons ob t enu dans la g lande pelvierme e t dans 
la cellule in tes t inale d u m ê m e matér ie l (fig. CLXI B ) . L a compara i son nous 
confirme dans no t r e hypothèse siu" la n a t u r e du cons t i t uan t imprégné, à 
savoir le chondr iome golgiesque. 

L a seule différence, en t re les résul ta ts de ces au teurs e t ce que nous 
ob t enons chez les Insectes , réside en ce que ce t te local isat ion supra­
nucléaire, si commune chez les Vertébrés , n 'exis te que r a r emen t dans no t re 
matér ie l . 

TcHASSOWNiKOW ( 1 9 2 7 ) , à propos des cellules de r evê temen t de la 
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muqueuse gas t r ique , t e n d à prouver que l ' apparei l de Grolgi de ces cellules 
résul te de l ' imprégnat ion d u chondr iome apical . 

VoiNOV ( 1 9 2 8 ) d is t ingue dans les p répara t ions imprégnées deux cons­
t i t u a n t s : l 'un, rét iculé, vér i table appare i l de Golgi ; r e s tan t iner te p e n d a n t 
la vie cel lulaire; l ' au t re formé d 'é léments ovales, apla t is , p o u v a n t se 
mul t ip l ier ou se réduire e t qu ' i l a dénommés « ergastoblastes ». C'est à ces 
derniers é léments qu ' i l homologue les parasomes observés dans les glandes 
salivaires d'Hélix. 

Nous avons fait r emarque r p récédemment que les figures d 'ergasto-
blastes q u e VOINOV a fournies, p a r exemple dans la cellule nerveuse, se 
superposaient a u x imprégnat ions du chondr iome golgiesque que nous 
avions obtenues sm* u n matér ie l analogue. 

H i R S C H L E R semble a d m e t t r e , dans ses premiers t r a v a u x sur la quest ion 
( 1 9 1 5 ) une cer ta ine re la t ion en t re le noyau , l 'apparei l de Golgi e t les 
mi tochondr ies , en ra ison de levu- compor t emen t vis-à-vis de l 'acide 
osmique, mais dans ses dernières recherches sur la Spermatogenese ( 1 9 2 9 ) , 

il p a r a î t se ral l ier à l ' idée su ivan te : il exis tera i t des relat ions d'origine 
en t re nucléole, appare i l de Golgi e t vacuome. Le nucléole fournirai t une 
cer ta ine subs tance capable de former, à elle seule, le vacuome, e t de donner 
le « Grolgi » lorsqu'elle reçoit u n a p p o r t d u résidu fusorial. 

Les résu l ta t s que nous avons ob tenus dans les glandes séricigènes des 
Phrygan ides s 'accordent avec l 'opinion de P A R Â T , à savoir la spécificité 
d u rouge neu t r e p o u r la colorat ion d u vacuome : les plages colorées que 
nous avons observées sont bien p o u r nous u n vacuome a u x formes irré­
gul ières; mais nous a t t a chons ime impor tance assez grande à ce t te irré-
g idar i té même , car la morphologie d u vacuome se confond alors sensible­
m e n t avec ceUe d u chondr iome, ce qui ne p e u t que confirmer la dépen­
dance du vacuome e t d u chondr iome. 

Dans les colorat ions doubles , a u fur e t à mesure que s 'accroît la quan­
t i t é de vacuome, on cons ta te la d iminu t ion sensible des é léments se 
colorant p a r le v e r t - J a n u s . Ceci v ien t confirmer ce que nous avons dédui t 
de l ' examen des séries de p répara t ions fixées ; e t qui peu t s 'exprimer ainsi : 
dans le complexe chondr iome + vacuome, i l y a évolut ion cont inue , t a n t 
chimique que morphologique, d u premier cons t i tuan t au bénéfice de 
l 'accroissement (au moins en par t ie ) du second. Il est, bien en t endu , 
difficile de faire le dépa r t , dans cet accroissement, en t re ce qui provient 
du cy toplasme et ce qm' provient du chondr iome lui-même ; mais nous pen­
sons que ce sont bien les plages colorées au^rouge neu t re et le chondr iome 



254 C. HOSSELET 

qui leur es t s t r i c tement adl iérent , qui cons t i tuen t les é léments imprégnés, 
quelle que soit d'ailleiu's la mé thode suivie, osmique ou a rgent ique . 

Nous avons m o n t r é d a n s nos publ ica t ions de 1928 , 1 9 2 9 , et 1930 e t 
dans les chapi t res précédents , que les figures données p a r l ' imprégnat ion 
dans les au t res t issus des Insectes , é ta ien t superposables par t ie l lement 
a u x figures fournies p a r les méthodes mitochondr ia les , l 'ensemble 
imprégné cor respondant à la vacuole et seulement à la pa r t i e renflée du 
chondriosome qui la borde . Les éléments golgiens des Insectes , qu ' i ls 
soient sous forme d ' a n n e a u x ou d 'appare i l s rét iculés, ne sont donc en 
définitive que le r é su l t a t de l ' imprégnat ion d u complexe chondriosome 
- j - vacuo le ; e t il ne nous pa ra î t p a s nécessaire de supposer l 'existence 
d 'un cons t i tuan t d 'origine indépendan te : l ' appare i l de Golgi. 

N o t r e conclusion est voisine de celle de PAKAT e t de ses collabo­
ra teu r s , pour qu i l ' appare i l de Golgi n 'es t p a s ime en t i t é , c 'est i m a r tefact 
d û exc lus ivement a u v a c u o m e ; nous nous écar tons légèrement de P A B A T 
en a d m e t t a n t que , dans no t re matér ie l , le chondr iome est susceptible 
d ' in tervenir , à une cer ta ine phase , dans la format ion de cet ar tefact . Ce 
dernier compor te , à no t re avis , chondr iome golgiesque + vacuome , ou 
selon les cas d 'évolut ion plus ou moins a v a n c é e , r u n ou l ' au t re de ces deux 
cons t i t uan t s . D a n s leur mémoire publ ié en 1 9 2 9 , ZWEIBAUM e t ELKBTEB 
é m e t t e n t une opinion presque ident ique e t a t t r i b u e n t la cons t i tu t ion de 
la s t ruc tu re de Golgi à l ' imprégnat ion d u vacuome e t des mi tochon­
dries, quelquefois m ê m e à l ' imprégna t ion de ces dernières seulement . 

B ien que nos conclusions soient fondées pr inc ipa lement sm- le matér ie l 
Insec te , il est t r ès p robable qu'el les sont valables pour les au t res groupes, 
malgré les quelques var ia t ions que peuven t subir les processus cellulaires 
q u a n d on passe d ' u n groupe à u n au t r e . Nous en avons d 'ai l leurs ind iqué 
quelques cas (Tri ton, Ascaris) . 

Pu i squ ' en fait , la p l u p a r t des au teu r s conservent p l u t ô t p a r commodi t é 
l ' appel la t ion d 'é léments golgiens pour désigner cer ta ines figures fournies 
p a r les imprégna t ions , il ne nous p a r a î t p a s possible d 'é l iminer ce chon­
dr iome golgiesque, ou chondr iome au sens large, de la cons t i tu t ion de 
ces é léments . Cet te é l iminat ion ne pour ra i t se faire q u ' a u n o m de la 
concept ion d 'une cer ta ine en t i t é , dél imitée d ' avance . 

I l nous p a r a î t plus justifié de reconnaî t re la complexi té des é léments 
qm' composen t l ' appare i l de Golgi, d 'essayer d 'en dé te rminer plus rigou­
reusement les par t ies cons t i tu t ives et d ' en préciser le rô le . 

Laboratoire de l'Institut de Zoologie. Lille le 9 octobre 1930. 
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1929 b. — Le chondriome et la fonction sécrétrice dans les cellules nerveuses géantes 
chez Phryganea grandis. Le chondriome réticulaire. (C. R. Soc. Biol. 
T. C , p. 1078.) 

1929 c. — Chondriome à forme d'éléments golgiens dans la cellule nerveuse des 
Insectes. (C. R. Soc. Biol. T. C, p. 1075.) 
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1 9 2 9 d. — Les éléments du chondriome dans les espaces nerveux intercellulaires et 
dans le nerf, chez les Insectes. {C. R. Soc. Biol. T. CI, p. 85.) 

1 9 2 9 e. — Une phase réticulaire du chondriome dans les spermatocytes I de Culex 
annulatus. {C. R. Soc. Biol. T. CI, p. 737.) 

1 9 2 9 /. — Topographie et structures du chondriome dans le sarcoplasme des muscles 
dorso-ventraux des larves de Setodes tineiformis. {C. R. Soc. Bio.. T. CI, 
p. 739.) 

1 9 2 9 g. — Etats sécrétoires du sarcoplasme des muscles longitudinaux des Phry-
ganes et du Chironome. (C. R. Soc. Biol. T. CI, p. 1016.) 

1 9 2 9 h. — Colorations vitales du chondriome réticulé. (C. R. Soc. Biol. T. CI, p. 1014.) 

1 9 3 0 a. — Le chondriome et les enclaves de la cellule adipeuse chez Culex et quelques 
B P h r y g a n i d e s . (C. R. Soc. Biol. T. CIV, p. 150.) 

1 9 3 0 b. — Observations cytologiques sur le tube de Malpighi de Culex et de quelques 
Phryganides. (C. R. Soc. Biol. T. CIV, p. 270.) 

1 9 3 0 c. — Aspects du chondriome dans les cellules folliculaires, les cellules nourri­
cières et l'ovocyte chez les Cvlicides et chez Setodes. (C. R. Soc. Biol. 
T. CIV, p. 354.) 

1 9 1 8 . HuFNAGEL (A.). Métamorphose de Hyponomeuta. [Arch. de Zool. exp. et gén, 
T. LVII, p. 49-195.) 

1 9 2 5 . J A S S W O I N (G.). Zur Histophysiologie der Tubuli contorti der Amphibienniere. 
{Zeitschr. f. Zellf. u. mkr. Anat. Bd. II, p. 741.) 

1 9 2 0 . J O R D A N ( H . - E . ) . Studies on striped muscle structure, 6. (Amer. Journ. of 
Anat. T. XXVII , p. 1-61.) 

1 9 2 5 . J O Y E T - L A V E R G N E |(Ph.). Recherches sur le cytoplasme |des Sporozoaires. 
(Arch. d^Anat. micr. T. XXII , p. 1-128.) 

1 9 2 6 . — Sur la coloration vitale au rouge neutre des éléments de Golgi des Gréga­
rines. (C. R. Soc. Biol. T. XCIV, p. 830.) 

1 9 2 7 a. — Etude comparée de l'action de l'acide osmique sur le poUeur et l'ovule 
de quelques Phanérogames. (C. R. Soc. Biol. T. XGVI, p. 25.) 

1 9 2 7 b. — Sur le rôle du chondriome dans le métabolisme cellulaire. (C, R. Soc. 
de Biol. T. XCVII, p. 327. 

1 9 2 8 a. — Sur les rapports entre le nucléole, le chondriome et la glutathion. (C. R. 
Soc. Biol. T. XCVIII, p. 567.) 

1 9 2 8 b. — Le pouvoir oxydo-réducteur du chondriome des Grégarines et les pro­
cédés de recherche du chondriome. (C. R. Soc. Biol. T. XCVIII, p. 501.) 

1 9 2 8 c. — Sur les rapports entre le nucléole, le chondriome et le glutathion. (C. R. 
Soc. Biol. T. XCVIII, p. 567.) 

1 9 2 8 d. — Sur le pouvoir oxydo-réducteur du chondriome. (C. R. Aacd. Se. Séance 
du 13-2-28.) 

1 9 2 8 e. — Sur quelques procédés de recherche microscopique du glutathion dans 
les cellules. (C. R. Soc. Viol. T. XCVIII, p. 658.) 

1 9 2 9 o. — Glutathion et chondriome. Protoplasma VI, p. 84. 
1 9 2 9 b. — Une démonstration expérimentale des lois de sexualisation cytoplasmique. 

{C. R. Acad. Se. 9-9-29.) 
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1928. J U N K E R (Hermann). Gytologische Untersuchungen an den Geschlechstorganen 
der halbzwitterigen Steinfliege Perla marginata Panzer. {Arch. f. Zellf. 

Bd. XVII, p. 185-257.) 
1926. — K A R P O V A (Lydia). Beobachtungen über den Apparat Golgi (Nebenkern) 

der Samenzellen von Helix Pomatia. {Zeitsch. f. Wissentsch. Abteil. Zell­

forsch. T. II, p. 494.) 

1926. K A S S M A N N (Franziska). Die Entwicklung der Chondriosomen und Chloroplasten 
von Gabomba aquatica und Cabomba caroloniana auf Grund von Dauer-
beobactungen an lebenden Zellen. Planta. {Arch. f. wiss. Bot. I, p. 624-656.) 

1926. KiNNEY (Elisabeth). A cytological study of secretory phenomena in the silk 
gland of Hyphantria cunea {Biol. Bull. LI, p. 405-434.) 

1926. KocH (A.). Morphologie des Eiwachstums der Ghilopoden. {Zeitschrift für Zellf. 

UTid mikrosk. Anat. Bd. II.) 

1927. KoNOPACKi (M.). Sur le comportement des mitochondries au cours du déve­
loppement de la Grenouille. {Bull. SHist. appt. IV., p. 40-51.) 

1919-20. KozLowsKi (A.). Uber Neubildung der Piastiden aus Chondriosomen in den 
Pflanzenzellen. {Bull. Acad. Sc. de Cracovie. T. II, p. 15-20.) 

1925. K R E M E R (J.). Die Oenocyten der Goleopteren. {Zeitsehr. f. mikr. anat. Forsch. 

II, p. 536-58.) 
1922. K R B U S C H E R (A.) . Der Fettkörper und die Oenocyten von Dytiscus marginalis. 

{Zeitsch. f. Wiss. Zool. Bd. GXIX, p. 247-284.) 
1922. K Ü L M A T Y C K I (W.-J . ) . Bemerkungen über den Bau einiger Zellen von Aesaris 

megalocephala mit besonderer Berücksichtigung des Sogenannten Ghromi-
dialapparates. {Arch. f. ZeUforsch. Bd. XVI, p. 473-550.) 

1921. KuscHAKBwiTSCH (S.). Studien über den Dimorphismus des Männlichen 
Geschlechtselemente bei den Prosobranchia. {Arch, fur Zellforschung. 

T. XV, p. 312-376.) 
1912 a. L A G U E S S E et D E B E Y R E . Sur les formes de chondriosomes dans quelques 

glandes salivaires traitées par le vert-Janus. (C. R. Soc. Biol. T. LXXIII.) 
1912 b . — Méthode de coloration]vitale des chondriosomes par le vert-Janus. (C. R . 

Soc. Biol. T. LXXIII , p. 151.) 

1925. — A propos de chondriome et de grains de sécrétion. {C. R. de la Soc. de Biol. 

T. XCII, p. 445.) 
1924. L A G U E S S B . Sur le sort des chondriosomes après l'élaboration des grains de 

sécrétion. {BuU. d^Histol. appl. T. I, p. 304-320.) 
1926. — La première ébauche des fibrilles conjonctives provient-elle du chondriome ? 

{Arch. Anat. micr. XXII , p. 129-176.) 
1926. — L'histogenèse des fibrilles de la cornée dans ses rapports avec le chondriome. 

{Arch. Anat. micr. XXII , p. 293-328.) 
1929. L A P I C Q U B (L.). Sur l'état physique des constituants cellulaires. (C. R. Soc. 

Biol. T. CI, p. 623.) 

1928. L A Z A R E N K O (Th.-M.). Experimentelle Untersuchungen über das Hypodermi-
sepithel der Insekten. {Zeitsch. f. mik. Anat. Forsch. T. XII , p. 467-508.) 

1899. L É G E R et D U B O S C Q . Les tubes de Malpighi des Grillons. (C. R. Soe. Biol. 

XI« série, II.) 
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1912. LEVI (Giuseppe). I condriosonü nelle cellule secernenti. (Anat. Am. Bd. XLII, 
p. 576-592.) 

1926. LiM (S.-K.-S.) et JMA. (W.-C). Mitochondrial changes in the cells of gastric 
glands in relation to activity. (Quart. Journ. exp. Phys. T. XVI, p. 87-110.) 

1926. LÖWENTHAL (N.). Des mitochondries de l'épithélium de la glande sus-paroti-
dienne du Rat blanc. (Arch. Anat., (THist. et d'Emir. VI, p. 321-336.) 

1928. LuDFORD (R.-J.). The vital staining of normal and mahgnant cells. I. Vital 
staining with trypan blue and the cytoplasmic inclusions of liver and 
kidney cells. (Proceed. Royal. Soc. London. B. 724, p. 288-301.) 

1918. LUNA (E.). Ricerche snlla biologia dei condriosomi. Condriosomi e pigmente 
retinico. (Arch, fur Zellforseh. T. X, p. 343-358.) 

1922. LuTZ (H.). Physiologische ù morphologische Deutung der in Protoplasma der 
Drüsenzellen ausserhalb des Kernes vorkommenden Strukturen. {Arch. 
f. Zellforsch. Bd. XVI, p. 47-87.) 

1927 o. MAIGE (A.). Remarques au sujet du verdissement des cellules végétales. 
(C. R. Acad. Sc. CLXXXV, p. 789.) 

1927 b. — Observations sur les phénomènes de chloroplastogénèse et de r ^ e s s i o n 
plastidale dans les cotylédons des diverses légumineuses. (C. E. Acad. 
Se. CLXXXV. p. 1508.) 

1928. — Phénomènes de fatigue des plastes pendant l'amylogénèse. {C. R. Acad. 
Se. CLXXXVI, p. 885.) 

1929. — Rôle du cytoplasme dans l'amylogénèse. (C. R. Acad. Se. T. CLXXXVIII 
p. 1058-1059.) 

1929. MAKAROV (P.). Studien über die Pigmentogenese. Ueber den Anteil der Mito-
chondrien an der Bildung des Melanins in den Zellen des Pigments epithels 
der Retina. (Arch. Russes d^Anal., d"Histol. et d^Embryol. T. VIIL p. 378-326. 

1927 o. MANGENOT (G.). Notes histologiques sur la Sensitive (Mimosa pudica). 

C. R. Acad. Sc. T. LCXXXVIV, n» 11, p. 694.) 
1927 b. — Sur la présence de vacuoles spécialisées dans les cellules de certains végé­

taux. (C. R. Soc. Riol. XCVII, p. 342.) 
1929 a. — Sur les constituants morphologiques du cytoplasme des Spirogyres. 

(C. R. Soc. Biol. T. CI, p. 663.) 

1929 b. — Sur les phénomènes dits d'aggrégarion et la disposition des vacuoles dans 
les cellules conductrices. (C. R. Acad. Se. T. CLXXXVIII , p. 1431.) 

1920. MARCUS (H.). Ueber die Struktur und die Entwicklung der quergestreiften 
Muskelfasern, besonders bei Flügelmuskeln der Libellen. (Anat. Anz. 
Bd. LIL) 

1910. MAZIARSKI (S.). Sur les changements morphologiques de la structure nucléaire. 
(Arch. f. Zellforsch. T. IV.) 

1927. MELKA (J.). Contribution expérimentale à la question de la signification physio­
logique des sarcosomes du muscle strié. (C. R. Soc. Biol. T. XCVII, p. 775.) 

1929 a. MERLAND (P.-A.). Appareil de Golgi et vacuome dans la surrénale de Cobaye 
gravide. (C. R. Soc. Biol. T. CII, p. 929.) 

1929 b. — Appareil réticulaire de Golgi dans les cellules paraganglionnaires normales 
et hypertrophiées. (C. R. Soc. Biol. T. CI, p. 929.) 
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1928. M E T C A L F (M.-M.). The contractile vacuole granules in Amœba proteus. (Science, 
523.) 

1907. M E V E S (F.). Die Spermatocytenteilungen bei der Honigbiene nebst Bemer­
kungen über die Chromatinreduktion. (Arch. f. mikr. Anat. Bd. LXX.) 

1920. — Ueber Samenbildung und Befruchtung bei Oxyuris ambigua. (Arch. f. 
mikr. Anat. Bd. XGIV.) 

1908. M E V E S - D U E S B E R G . Die Spermatocytenteilung bei der Hornisse. (Arch. f. 
mikr. Anat. Bd. LXXI.) 

1926. M I G L I A V A C C A (A.). Sulla struttura della cellula nervosa dell'Astacus. {Boll. 
Soc. Biol. Spar. I, 301-304-1926; 3e sér. T. II, fase. II, 1926-1927.) 

1926. M I L L O T (J.). Les processus sécréteurs des tubes de Malpighi des Aranéides. (C. 
Ass. Anat. Turin, p. 286-289.) 

1926 o. — La s^rétion de la soie chez les Araignées. (C. R. Soc. Biol., p. 10.) 
1926 b. — Contribution à l'histophysiologie des Aranéides. (Thèse, Paris, 1926.) 
1928. M I L O V I D O V (P.-F.). Sur la constitution chimique des chondriosomes et des 

plastes chez les végétaux. (C. R. Acad. Se. T. CLXXXVII, p. 140-141.) 
1927. M O N N É (L.). Observations sur les spermatocytes des Mollusques après colo­

ration vitale (Appareil de Golgi-vacuome). (C. R. Soc. Biol. T. XCVII, 
p. 1450-51.) 

1928. — Les structures fibrillaires dans les cellules sexuelles mâles chez Htlix 
lutescens. (C. R. Soc. Biol. T. CI, p. 418.) 

1916. MoNTERosso (Br.). Su l'origine e la costituzione dei materiali deutoplasmici 
nell'oocite in accrescimento dei Mammiferi. (Arch. f. Zellf. Bd. XIII, 
p. 530-562.) 

1923. M O R E L L E (J.). Constituants cytoplasmiques dans le pancréas et leur rôle dans 
la sécrétion. (Bull. Acad. Roy. Belg, n" 4, p. 139-157.) 

1924. — La substance de Golgi dans les cellules pancréatiques des Vertébrés. (C. 
R.dela Soc: de Biol. T. XCI, p. 1173.) 

1925. — La substance de Golgi dans les cellules exocrines du pancréas. (Ann. de 
la Soc. Se. de Bruxelles, sér. G, Se. Med. T. XLVII, p. 5-10.) 

1926. — Les constituants du cytoplasme dans le pancréas et leur intervention dans 
le phénomène de sécrétion. (La CeUule. Vol. XXXVII , p. 77-140.) 

1927. — Remarques sur la structure et le fonctionnement de l'appareil de Golgi. 
{Ann. de la Soc. Se. de Bruxelles, sér. G, Se. Méd. T. XLVII, p. 5-10.) 

1980. MoRiN (G.) et J U L L I E N (A.). Le chondriome de l'organe de Bojanus au cours de 
l'estivation artificielle chez Hélix pisan. (C. R. Soc. Biol. T. GIV, p. 207.) 

1926. M O T T E (J.). Sur l'évolution cytologique de l'anthérozoïde chez les Mousses. 
(C. R. Ass. Anat. 21» Réunion, p. 413.) 

1927. — Sur la valeur du chondriome chez les végétaux verts. (C. R. Ass. Anat. 
Londres, 22« réunion, p. 194-195.) 

1923. M O U L I N (F. de). Beiträge zur Kenntnis des Baues der Ganglienzelle. (Arch. 
f. Zellforsch. T. XVII, p. 389-396.) 

1927. N A G E L . Uber die Lebendbeobachtung und Beeinflussung von Vltalfarbungs 
Vorgängen bei der Larve von Corethra plumicomis. {Zeitsch.f. Zellforseh. 
u. mikr. Anat. T. VI, p. 286.) 
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1 9 2 2 . N A G E O T T E (J.). L'organisation de la matière dans ses rapports avec la vie. 
(Paris, Alean.) 

1 9 1 7 . N A K A H A R A ( W . ) . Preliminary note on the nuclear division in the adipose cells 
of Insects. (Anat. Ree. Vol. XIII, p. 81-86.) 

1 9 2 4 . N A S S O N O W ( D . ) . Die Exkretionsapparat (kontraktile Vakuole) der Protozoa 
als homologen des Golgischen Apparats der Metazoazellen. (Arch. f. 
Zellforsch. T. ein.) v . ' 

1 9 2 6 o. N A T H (V.). Mitochondria and sperm tail formation, with particular reference 
to Moths, 'Scorpions and Contripedes. (Quart. Journ. micr. Sc. LXIX, 
p. 643-659.) ' Í 

1 9 2 6 * — Egg follicle of Culex. (Quart. Journ. micr. Sc. LXIX, p. 1 5 1 - 1 7 5 . ) 

1 9 2 9 . — Studies on the [shape of the Golgi apparatus. I. E ^ . follicle of Culex. 
(Zeitsch. Zellforsch, mikr. Anat. Bd. VIII, 8 heft.) 

1 9 2 9 - 1 9 8 0 . — Studies on the shape of the Golgi apparatus. II. Observations on the 
DN the fresch Egg of the Indian Earthworm, Pheretima posthuma. (Quart. 
Journ. of Mikr. Sc. Vol. LXXIII , p. 478-505. ) 

1 9 2 9 - 1 9 3 0 . N A T H (V.) et D E V R A J M E H T A . Studies in the Origin OF Yolk III. Ooge­
nesis of the Firefly Ziícioío gorhami. (Quart. Journ. of micr. Sc. Vol. L X X I I I , 
p. !l-23.) 

1 9 2 7 . — Origin of yolk in the eggs of Lucióla Gorhami. (Nature, p. 13-14.) 
1 9 2 6 - 2 7 . N I H O U L . Recherches sur l'appareil de Golgi dans les premiers stades du 

développement "des 'Mammifères. '. ( i a ] Cellule. Vol. jubilaire part. 
T. XXXVII , p.f21.) 

1 9 2 2 . N O E L (R.). Recherches histophysiologiques sur la cellule hépatique des Mammi­
fères. (Arch. Anat. Micr. T. XIX.) 

1 9 2 4 . — Que deviennent les chondriosomes après ^'elaboration des granulations 
intra-cellulaires ? (Bull. eCHist. appt. T. I, p. 49-55.) 

1 9 2 6 . — La structure de la substance protoplasmique dans les plaques motrices des 
Vertébrés. (Bull. Histol. appli. T. II, p. 124-133.) 

1 9 2 8 . — Sur le chondriome de la cellule hépatique chez certains Poissons. (C. R. 
Soc. Biol. T. XCVIII, p. 49.) 

1 9 2 6 . N O E L (R.) et P A I L L O T (A.). Sur le chondriome des cellules péricardiales du 
Bombyx du Mûrier et de Pieris [brassicœ. (C. R. [Soc. Biol. T. fXCV, 

fp. 43.) 
1 9 1 8 . N U S B A U M (Z.). Ueber den sogenannten inneren Golgischen Netzapparat und 

sein Verhältnis t u den [Mitochondrien, Chromidien'und anderen Zell­
strukturen im Tierreich. (Arch. f. Zellforsch. T. X, p. 359-367.) 

1 9 1 7 . N U S B A U M - H I L A R O W I C Z (J.). Ueber das »Verhalten des Chondrioms während 
der Eibildung bei Dytiscus marginalis L. (Zeitsch. f. wies. Zool. Bd. CXVII.) 

1 9 2 6 . O L I V O (0.). Les caractères cytologiques des myoblastes d'embryon de poulet 
cultivé in vitro pendant 14 mois. (C. R. Ass. Anat. 21« réunion, p. 445.) 

1 9 2 9 . O U A N G T E Yio. Les constituants cytoplasmiques de l'organe de l'éclosion chez 
les Sélaciens. (C. R. Ass. Anat. Bordeaux, p. 410-425.) 

1 9 3 0 . — L'évolution de la glande de l'éclosion chez les Raies. (C. R. Soc. Biol. 
T. cm, p. 118.) • 
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1928. — Recherches histophysiologiques sur les glandes séricigènes et les pigment 
des larves d'Insectes {Bombyx mori et Pieris Brassicœ). {Bulletin d'Histol. 
appi. T. V.) 

1928. P A I L L O T et NoiiL. Recherches histophysiologiques sur le tissu adipeux des 
larves d'Insectes. {Bull. Histol. appi. T. V, p. 1-19.) 

1929. — Histo-physiologie des glandes séricigènes du Ver à soie pendant la mue. 
{G. R.Soc. Biol. T. CI, p. 1153.) 

1927. P A R Â T (Marguerite). Le vacuome (Appareil de Golgi) au cours de l'ovogénèse 
et du développement de l'Oursin {Paracentrotus lividus Lk.). {C. R. de la 
Soe. de Biol. T. XCVI, p. 1360-1362.) 

1928 a. — Contribution & l'étude cytologique de la glande pelvienne du Triton 
marbré. (C. R. de la Soc. de Biol. T. XCVIII, p. 932-934.) 

1928 b. — Vacuome et appareil de Golgi de la glande pelvienne... au cours de l'évo­
lution glandulaire. (C. R. de la Soe. de Biol. T. XCIX, p. 201-203.) 

1928. P A R A T (Marg. et Maurice). Détection élective du chondriome actif de la cellule 
animale. (C. R. Soe. de Bid. T. XCIX, p. 1950.) 

1925. P A R A T (Maurice). Vacuome et appareil de Golgi. {C. R. de VAss. des Anat. 
(Turin, p. 206-311.) 

1926. — Sur la constitution de l'appareil de Golgi et de l'idiozome; vrais et faux 
dictyosomes. (C. R. de CAcad. des Se. T. CLXXXII, p. 808-809.) 

1926. — Vacuome et Jappareil de (Golgi. {C. T. [de VAss. des 'Anat., Liège, p. 609-
617.) 

1926. — Mise en évidence du chondriome et dés lipoïdes cellulaires. {Bull, d'insù 
appi. T. IH.) 

1927. — Les colorations vitales des cellules animales, d'après von Môllendorfl, 
Puhiications Chahine, Paris, fase. 3, p. 1-37.) 

1927. — Evolution du vacuome au cours de l'ovogénèse et de l'ontogenèse; son 
importance physiologique chez l'adulte. {C. R. de VAss. des Anat. Londres, 
p. 197-202.) 

1927. — A review of récent developments in histocheiuistry. {Biol. Reviews, Vol. II, 
p. 285-297.) 

1928. — Sur les rapports du chondriome et du vacuome dans la zone de Golgi; 
constitution de cette zone. (C. R. de l'Ass. des Anat. Prague). 

1928. — Contribution à l'étude morphologique et physiologique du cytoplasme. 
Chondriome, vacuome (appareil de Golgi), enclaves, etc. {Arch. diAnaX. 
micr. T. XXIV.) . 

1929. — Le chondriome actif de la cellule animale et le phénomène de pachynèse. 
\{C. R. Acad. Se. T. CLXXXVIII, p. 1517.) 

1927. P A R A T (M. et Marg.). Vacuome et inversion des phases cytoplasmiques dans 
l'œuf d'Oursin activé. (C. R. Soe. Biol. T. XCVI, p. 1363.) 

1924. P A R A T (M.) et P A I N L E V É (J.). Constitution du cytoplasme d'une cellule glandu­
laire : la cellule des glandes salivaires de la larve du Chironome. (C. R. Acad. 
Se. T. CXLXIX, p. 543-544.) 

1913. P E N S A (A) . La cellule cartilagineuse (Formations endocellulaires). C. R., 
de rAss. des Anat., Lausanne, p. 161-177.) 
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1914-1915. — Ancora sulla struttura della cellula cartilaginea (a proposito del 
Referat di J. Duesberg « Trophospongien und Golgi'scher Binnenapparat »). 
{Anat. Anz. Bd. XLVIl , p. 628-631.) 

1919. — Osservazioni di morfologia e biologia cellulare (la cellula pancreatica eso­
crina). {Monit. Zool. hai. Ann. XXX. ) 

1920. — Osservasioni e considerazioni sulla struttura de la cellula. {Boll, della Soc. 
med. di Parma, Anno XIII.) 

1925. — Les questions les plus discutées sur le cytoplasme des végétaux. (С. R. 
Assoc. des Anat. Turin, p. 21-59.) 

1902. P E R E Z (Ch.). Contribution à l'étude des métamorphoses. {Thèse de Paris et 
BuU. Se. de la France et de la Belgique. T. XXXVII . ) 

1910. — Recherches histologiques sur la métamorphose des Muscides (Calliphora 
erytrocephala Mg.). {Arch. de Zool. exp. et gén. T. IV.) 

1910. P E R R O N C I T O (A.). Contribution à l'étude de la biologie cellulaird. Mitochondries, 
chromidies et appareil réticulaire interne dans les cellules spermatiques. 
les phénomènes de la dictyokinèse. {Arch. ital. de Biol. T. LIV, p. 307-345.) 

1907. P H I L I P T S C H E N K O (J.). Anatomische Studien über Collembolen. {Zeitsehr. f. 
Wiss. Zool. Bd. LXXXV.) 

1924. P O I S S O N (R.). Contribution à l'étude des Hémiptères aquatiques. {Bull. Bio. 
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EX PL/CATION DE LA PLANCHE I 

Abréviations : V-J = Vert-janua; E-N = rouge neutre. — Gross : 1500 d. 
FIO . 1. Glande séricigène de Triœnodes b, stade de repos : chondriocontes nombreux. Colorât, double V-J — E.-N. 
FiG. 2. Glande séricigène de Triœnodes b, début d'activité : formation de complexes de chondriosomes. a, Accoiie-

ment du vacuome et du chondriome; 6, grain réfringent en contact avec un chondrioconte. Colorât. 
double V-J — a-N. 

FiQ. 3. Glande séricigène de Triœnodes b, la larve ayant séjourné dans une solution de rouge neutre au 1/40.000 : 
en a, séjour 3 heures. Différentes colorations des vacuoles : i croissant, à grains intérieurs; de 6 à «, 
séjour 24 heures. Examen dans le V-J : plages colorées au rouge neutre, intriguées avec le chondriome. 
g, h, k, formes réticulées du chondriome dans les régions dépourvues de vacuoles. 

FIT . 4. Glande séricigène de Phrygandagr. : o, chondriome ramifié et grains réfringents ; 6, formation de complexes 
mitochondriaux flloréticulaires; c, quelques complexes plus grossis; d, vacuole accolée au chondrio. 
conte; 6, grain colorable sur un filament mitochondrial. 

Fia. 5. Emission nucléolaire dans la glande séricigène de Triœnodes : a, masses prenant le S.-N, en voie de migration 
da 13 le cytoplasme; b, quelques traces bleues se perçoivent dans la masse colorée par le E-N. — 
Colorât, double V-J — R-N. Les masses sont moins sphéruleuses que sur la fig. 

Fia. 6. Culex a. Disque imaginai de l'œil : formation du pigment aux dépsns du chondriome. — Fix. Zenk 
formol. —Colorât. : Hématox.-ferr. 

F I G . 7. Phryganea gr. Larve. Tube de Malpighi = coexistence des grains fuchsinophiles et des grains de pigment.— 
Fix. : Zenker.-formoi. — Colorât. : Altmann. 

FIG. 8. Setodes t. Larve. Cellules adipeuses jeunes : les vacuoles colorées naturellement en vert bleu et en jaune, ne 
prennent pas le colorant. — Colorât. : E-N. 

FIO. 9. Setodes t. Larve. Tissu adipeux : seules les vacuoles colorées naturellement en jaune sont colorées par le 
Soudan III. 

FIG . 10. Setodes t. Nymphe. Cellule nourricière : nucléoles à deux constituants. Cytoplasme azurophile et vacuolisé. 
— Fix. : Zenk-form. — Colorât. : Volkonsky. 

FIG . 11. Phryganea gr. Imago. Cellule nerveuse géante & vacuoles fusionnées en canaUcules bordés de chondriome 
en voie de disparition. — Fix. : Zenk.-form. — Colorât. : Volk. 

F I G . 12. Culex a. Imago venant d'éclore. Spermatocytes : a, chondriome polarisé en deux masses filo-réticulaires; 
b, chondriome dispersé. Double coloration : V-J — R-N. 

F I O . 13. Culex. Imago venant d'éclore. Cellules non différenciées d'un folUcule ovarien : évolution du chon­
driome et du vacuome du stade polarisé au stade dispersé. — Colorât, double : V-J — B.-N. 
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